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E. H. B: 


ARCHIVES DU MAGNÉTISME ANIMAL, 


TOME VII. 


Les Archives du Magnétisme animal 
continuent de paraître par numéros de 
six feuilles d’impréssion in-8° , classées 
par tomes ou volumes , composés chacun 
de trois numéros , et chaque volüme sera 
terminé par une Table des matières. 
La souscription est ouverte à raison 
de 25 francs pour douze numéros. 
«On est libre de ne point donner d’ar- 
` gent en souscrivant, mais on paiera 
chaque numéro en le retirant. l 
L'éditeur se propose d’orner chaque 
volume d'une lithographie au moins, 


(6) 

inais sans Rte te prix ci-dessig 
énoncé. | 

Les frais d'envoi. où z expédition des 
Archives , tant poùr les dépariemens de 
la France que dans Jes pays étrangers ; 
se payent à paït,, et feront une augmen- 
tation de 35 centimes-par numéro. 

Les ouvrages à annoncer et Les articles 
à insérer. dans les Archives dù Magné- 
tisme animal , ainsi que les réclamations 
et les lettres relatives à l'abonnement et 
à l'expédition des numéros , doivent être 
adressés , francs de port , au bureau des 
abonnemens , chez Bannoïs l'aîné, li- 
braire, rue de Seine , n° 10 , faubourg 
Saint-Germain, à Paris. 


Le Baron D'Hénix De Cuvirress ; 
Rédacteur et Éditeur des Arthives 
du Magnétisme animal. 
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JOURNAL 


D'une MALADIE TRAITÉE Pah LES PROCÉDÉS DO 
MAGNÉTIŠME ANIMAL, ET sans AVOIR OBTENU 
LE BOMNAMBULISME. $. 


n aa 
LETTRE 
De M. 1x Carvarmn BRICE , Ingénieur- Géographe des 
Postes royales de France; Chevalier de l'Ordre royal 
- militaire et hospitalier du Saint-Sépuicre de Jéru… 


salem ; Membre de la Société académique de Géogra- 
phie de Patis. 


À M. le Baron D'HÉNÎN DE CUVILLERS, etc: 


Paris, le 15 février 1833; 
Monsieur le Baron , 


Je prends la liberté de vous adresser 
le journal ci-joint du traitement magněs 


(8) 7 
tique do une | maladie déclarée incurable 
par les plus célèbres médecins de notre 
capltle. T'ose vous prier , si vous ne l'en 
trouvez pas indigne , d'accorder à cette 
relation une place dans vos Archives du 
Magnétisme animal. 

Les heureux résultats que j'ai déjà 
obtenus me portent à croire que je ferai 
une cure radicale. J’aurai l'honneur de 
vous envoyer la suite de ce traitement , 
pour lequel vous avez ,.dès.le commen- 
cement , montré tant d'intérêt ; et si mes 
occupations me le permettent , j’ajou- 
terai, à ce sujet, quelques réflexions dont 
je vous ferai part; mais ne voulant agir 
qu'avec connaissance de cause, je me 
réserve de ne yous les adresser qu'à la 
fin du traitement. Jusques-là , je me bor- 
nerai à exposer des faits que je crois cu- 
rieux et dont quelques-uns me semblent 
rares. 

Je suis , l 

‘Le Chevalier Brice, 
Ingénieur-Géographe. 


‘ 1 
sens 
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EXPLICATIONS ET OBSERVATIONS 


PRÉLUMARES 


DE L'ÉDITEUR 
| DES ARCHIVES DU MAGNÉTISME ANIMAL. 


que 
# 


$. 1. Le Journal que je vais pu- 
blier offre le traitement et la cure | 
d'une maladie cruellé et invétérée, 
dont la guérison , opérée par les 
procédés du Magnétisme animal 
et sans l'intervention du somnam- 
bulisme, a été couronnée d'un 
succès complet. 

$. 2. Cette relation, divisée en 
deux parties , m'a été remise suc- 
cessivement les 1 5 févrieret 3 sep- 
tembre de laprésente année 1823. 


(x) 

Ñ: 3. Au début du traitement de 
cette cure, dont je me suis fait 
rendre compte dès son commen 
cement, et, pour ainsi dire, séance 
par séance , j'y ai observé des pro- 
grès sensibles, qui toujours ont 
été en augmentant : ils présa- 
geaient la guérison parfaite qui 
en est résultée et dont j'ai été té- 
moin. | 

$. 4. Cette guérison a été opérée 
par M. le Chevalier Brice, Ingé- 
nieur-Géographe , jeune littéra- 
teur très-érudit , doué d’une ima- 
gination active , et qui, après avoir 
achevé avec distinction ses huma+ 
nités , s’est consacré à l'étude des 
mathématiques et du dessin, et il 
cultive maintenant avec succès di- 
vers genres de littérature. Déjà 
il est auteur de plusieurs ouvrages 


(tij) | 
éstimables (1), qui le placent 
avantageusement au rang des géo- 
mètres et des hommes de lettres. 


$. 5. Ce qu'il ya de remarquable 


(1) Les ouvrages ittiprimés de M. le Che- 
valier Brice sont: I. Trarré ne La SrnÈne, 
en forme de Dictionnaire, in-8°. Paris, 1821. 
— I. Description et usage d'un nouvel instru- 
ment, appelé PLANISPHÈRE UNIVENSEL , in-8°. 
Paris, 1822. M. Brice est également l'inven- 
teur de ce nouvel instrument, qui ne peut 
manquer d'être utile aux navigateurs, et doit 
contribuer, sans doute, à étendre la science 
de la géographie, qui, va le progrès des autres 
connoissances humaines, semble être encore 


arriérée : cet instrument a déjà été adopté par ` 


quelques maisons d'éducation. — III. Tables 
des Latitudes des principaux lieux de la terre 
et de leurs Longitudes , par rapport à l'Obser- 
vatoire de Paris, calculées d’après les dernières 
observations , in-8°. Paris, 1822.—1V. Cata- 


logue des principales étoiles visibles à Paris, . 


avec leur ascension et leurs déclinaisons , cal- 
culées pour 1822, in-8°. — V. Tableau des 
mesures linéaires et itinéraires anciennes et 
modernes, Paris, 1822. — VI. Tableau de la 


\ æ- -o 


" (a) 
dans la relation qui va suivre, est 
que le magnétiseur qui y joue un 
rôle brillant, n'a reçu que de son 
génie l'initiation dans la science 
des procédés du magnétisme ani- 
. mal. Ce n'est donc qu'après en 
avoir puisé les premières notions 
par la lecture de quelques livres sur 
cette science si intéressante , qu'il 
s'est formé de lui-même, qu'il s'est 
essayé , et son coup d'essai a été 

_ un coup de maître: 
$. 6. Le Journal de ce nouveau 
magnétiseur est écrit d'un style 


longueur du pied ancien et moderne, ou de 
toute autre mesure qui en tient lieu. 

__ M Brice a composé, en outre, d'autres ou- 
vrages encore inédits , qu'il se propose de pu- 
blier, et parmi lesquels on distingue un Traité 
écrit en latin, ayant pour titre : Cosmogra- 
phia universalis, sive totius orbis cælestis 
terrestris que descriptio. 


(3) 
sans prétention et dépouillé de 
tout charlatanisme. C’est ainsi que 
M. Brice a signalé son entrée dans 
la carrière du magnétisme animal, 
et ne recevant heureusement d'im- 
pulsion que de la justesse de son 
esprit, il n'a point imité les Fru- 
pistes ou Macxnérisres (1), dont 


(x) FLuinisres ou Macnérisres , . termes 
nouveaux , substaniifs des deux genres. 

En phyologie, on ne doit pas craindre 
d’être taxé de néologisme , lorsqu’on propose 
de nouvelles expressions, bien adaptées aux 
choses que l’on veut désigner. Les mots de 
Fluidistes et de Magnétistes peuvent donc être 
employés avec avantage : ils serviront doréna- 
vant à dénommer ceux qui se sont laissés per- 
spader , sans preuves admissibles., qu'il existait 
réellement un fluide d'aimant animal, auquel 
les partisans de ce système attribuent des effets 
merveilleux et inexplicables. Ces nouvelles dé- 
nominations m'ont paru nécessaires pour éviter, 
dans le discours, une périphrase toutes les 
fois qu'on voudrait distinguer le partisan de ce 
nouveau système d'avec l'amateur de la science, 
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(14) 
les relations sont remplies de 
merveilles inexplicables , em- 
preintes du cachet de l'absurdité , 
et qui, en offensant le bon sens 
et la raison , rebutent le lecteur 
fatigué de tant de prodiges ri- 
dicules , attribués à des causes 
occultes, | 

$.7. En opérant une guérison 


qui voudrait se livrer à la pratique dy Magné- 
tisme animal. 

Le mot Fiuinisre rivalise avec celui de 
Macxnérisrg et mérite la préférence, comme 
plus précis dans sa signification , et doit, ce me 
semble, avoir le pas sur le mot Magnétiste , qui 
est emprunté du Magnétisme minéral, avec 
lequel il n'a d’autres rapports que dans un sens 
métaphorique. 

J'ai déjà parlé de ces nouveaux termes dans 

nos Archives , voyez le n° I, année 1820, 
page 87, et le n° XVII, année 1822, page 130, 
ainsi que dans mon Exposition critique du sys- 
tème des magnétistes , tome I, année 1822, 
page 12. 


(35) | 
qui a paru, pour ainsi dire , mira- 
culeuse , aux amis et aux connais- 


sances de la personne à laquelle : 


M. Brice a rendu l'existence et la 
vie, et qui a aussi étonné les gens 
de lart de guérir, il aurait bien 
pu, à l'exemple de tant de magné- 
tiseurs, présenter les faits sous le 
point de vue du merveilleux; et 


adoptant encore la manière de rai- 


sonner et de croire, qui caracté- 
rise tous les sectaires superstitieux 
et fanatiques , qui, dans tous les 
temps, abusèrent des phénomènes 
du magnétisme animal, et qu'ils éri- 


gèrent en miracles, en y.adjoi- 


gnant des pratiques religieuses , il 
aurait pu, dis-je, se placer sur la 
ligne des thaumaturges anciens et 
modernes , et figurer avec éclat à 
la suite des Simon le magicien, 


(16) | 

des Apollonius de Tianes , des 
Apulée, des Gréatrekes, des 
Gassner, des Hohenloe, eic., etc. 


Mais ce jeune magnétiseur a dédai- 


gné l'art de tromper les hommes; 
et guidé seulement par un amour 
_éclairé de la vérité, il s'est borné 
à rendre avec une noble simpli- 
cité un compte fidèle des faits 
qu'il a produits ou dont il a été 
témoin. 

$. 8. Je me suis donc empressé 
de placer dans nos Archives la re- 
lation de M. Brice, comme pou- 
vant offrir un nouvel aliment aux 
méditations des amateurs de la 
science du magnétisme animal 
dont je voudrais changer la déno- 
mination, qui, étant impropre, 
n'est que métaphorique, et y subs- 
tituer celle de PHANTASIÉXOUSISME 


fo Cp 
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(13) 
et de PHANTASIÉXOUSIE (1), etc*, 
ainsi que je l'ai déja exposé , avec 
quelquesréflexions détaillées, dans 
nos Archives , année 1822, tome 
V, numéro 13, page 52 et sui- 
vanies. | 


(1) Pranrasréxousre , substantif féminin , et 
Paanrasékousimzs, substantif masculin, Gas 
mots se prononci ront comme s'il y ayait ub Z; 
ils sont tirés du grec garrasia lé phantasia ), qui 


beut dire imagination, e} «Eure :( exonsia X, 


qui signifie puissapre. On paurrait adopter far 


lement les autres dérivés qui en découlent, 

‘tels que PadjeclifPnanrasiExousique ; Fati verbe 
PHANTASIÉDUQUEN ENT el les subatantile P gay- 
FASPACDPE et PaaNTasioscopre , formés de 
oxori ( scopéô ) qui signifie voir, considérer ; 
ce qui expririé que imagination réprésenfe 


ayelquetois les objets avec tant de force et de 


vivacité , qu'un esprit crédule, faible ou ma- 

lade, et porté vers la superstition į s’imagide 

noir en réalité: dedà , les visions, des appari- 

tiens, les prévisions , les prophéties onir scopi- 

ques, etc., etc., etc. , dont le fanatisme a si 

‘cruellement abusé dans les temps d'iguorance, 
Axxëz 1823. Tom. VII. N° 19. 2 


(18) 
e §. 9. Si nos lecteurs veulent 
approfondir la science du magné- 
tisme, ou plutôt la science du 
phantasiéxousisme, et s'ils veu- 
lent réfléchir sur les causes qui 
produisent la phantasiérousie, 
ils trouveront, en lisant la relation 
qui suit, une preuve de plus de 
la puissance incalculable de lima- 
gination , qui, dans certaines cir- 
.constances, agit réciproquement 
d'une manière directe ettrès-active 
sur les êtres animés, par l'entre- 
mise des sens, et non par la vertu 
occulte d'un fluide qui n'a jamais 
pu être démontré ni soutenir les 
épreuves d'aucune e expérience ad- 
missible. 
$. 10. L'imagiration est en effet 
le vrai principe qui produit tous les 
phénomènes du soi-disant Ma- 
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gnétisme animal, c'est-à-dire de 
la phantasiéxousie ou du phanta- 
siérousisme ; et ce principe n'est 
autre chose que l'influence mentale 
du magnétiseur sur le magnétisé; 
et encore sera-t-il toujours vrai dé 
dire que l’action de cette influence 
‘est en raison directe de la force 
morale de la personne agissante, 
et en raison inverse de la faiblesse 

d'esprit du patient. — 
$. 1 r.On doit, en outre, fair 
attention que l'influence récipro- 
que des deux sexes joue un grand 
rôle dans.la pratique du Magné- 
tisme animal, ainsi que je l'ai tou- 
jours remarqué. Il faut encore con- 
venir qu'abstraction faite des ex- 
ceptions , qui, en général, sont peu 
nombreuses, le magnétiseur est 
presque toujours du sexe masculin 


2* 
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(2) 
‘et la personne magnétisée, qui de- 
vient somnambule , est ordinaire- 
ment du sexe féminin; d'où il ré- 
sulte que , dans cette pratique, le 
personnage secondaire est tou- 
joursle patient, c'est-à-dire celuiqui 
a l'esprit moins fort, celui qui est 
susceptible de se laisser influencer 
plus facilement. En effet, les oni- - 
roscopes ou hynoscopes , tes oni- 
‘robanes ou somnambules , sont 
presque toujours de jeunes filles ou 
de jeunes femmes, quelquefois des 
enfans, etrarement de vieilles per- 
sontes. On magnétise encore avec 
plus de succès les gens du peuple 
les plus ignorans , et particulière: 
ment les habitans de la campagne, 
. ou des persbnnes dans l'état de do- 
mesticité; et en général ceux qui, 
dans l'ordre sociál, se trouvent 


(ar) 

sans fortune , dans une position 
subalterne; ou enfin des malades, 
dans telle classe de la société que 
ce puisse être, mais dont l'esprit 
est affaibli par les souffrances et 
par la crainte de la mort. 

$. 12. Je dirai en passant que 
si l'oniroscopisme et l'oniroba- 
nisme (1) ou somnambulisme 
n'est pas ordinairement considéré 


(1) Les nouveaux mots oniroscope, oniros- 
copie, onirobanie; onirobanisme, etc.,etc.,etc., 
dont je me suis servi ici et ailleurs , ant été 
déjà annoncés dans nos Archives, ainsi que 
beaucoup d’autres termes que j'ai cru devoir 
employer , et dont j'ai donné l'explication et 
l'étymologie dans mes précédens numéros, et, 
entre autres ; au n° VII, page 43, année 1822, 
ainsi que dans le Magnétisme animal retrouvé 
dans l'antiquité, en un volume in-8° de432pag., 
imprimé à Paris en 18251. C’est dans cet ouvrage 
que j'ai placé, pour la première fois, une no- 
menclature alphabétique d'environ six aens : 
cinquante nouveaux termes scientifiques , tirés 


(22) 

comme un état de parfaite santé, et 
que pour le plus souventils devien- 
nent le symptôme de quelque ma- 
ladie, on ne peut pas dire pour 
cela qu'il faille être malade pour 
être ontroscope et onirobane ou 
somnambule. 
= § 13. L'influence mentale des 

magnétiseurs sur les magnétisés 
_ s'exerce de mille manières. Les 
observateurs les plus pénétrans, 
quelquefois ne peuvent com- 
prendre comment elle agit, et sou- 
vent elle échappe à l'investigation 
de la vérité; mais cette influence 
n'a jamais lieu que par l'interven- 
tion des agens physiques , c'està- 


du grec, propres aux différentes parties de 
la théorie et de la pratique du Magnétisme ani- 
mal , et qui peuvent également c convenir à la 
physiologie ep général. 


(23) UE 
dire des sens, au rang desquels 
des physiologues placent la mé- 
moire. 
© §. 14, Cette influence mentale 
nepeutdonc êtreattribuée à ce pré: 
tendu fluide magnétique animal, 
appelé aussi fluide de volonté , au- 
quel les fluidistes attribuent des 
faits miraculeux et inouis; et ils 
adoptent comme un dogme, que 
l'esprit et la matière agissent réci- 
proquement l'un sur l’autre, sans 
l'intervention de l'imagination et 
des sens, ainsi que nous l'avons 
déjà dit. 

$. 15. Cest d'après ce Aoje 
superstitieux que les ULTRA FLUI- 
DISTES , allant encore plus loin, 
prétendent que , par un acte men- 
tal de forte volonté , dont l'énergie 
aurait un degré d'intensité conve- 
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hable , l'esprit pourrait agir même 
sur la matière inerte, et la faire 
mouvoir d'une manière sensible. 
Ge dogme, sans doute , est la base 
de toutes les croyances supersti- 
tieuses. | 

$. 16.Si on voulait tirer toutes 
lesconséquencesde tels principes, 
on se perdrait dans le vague des 
hypothèses les plus absurdes; j'ai 
présenté, à ce sujet, des réflexions 
critiques et des observations phy- 
siologiques dans les numéros pré- 
cedens de nos Archives, auxquels 
je renvoie le lecteur; et quant à 
présent je me bornerai à dire que 
ce prétendu fluide magnétique 
animal , si absurde, si ridicule et 
purement hypothétique ou idéal, 
auquel les FLuipisres ou Macné- 
TiSTES accordent une croyance su- 


(25) 
perstitieuse , n'a jamais été prouvé, 
n'a jamais existé, et qu'ayant été 


constamment repoussé par les sa- 


vans et les physiologistes les plus 
célèbres, il n'a été accueilli que 
par l'ignorance et la erédulité , et 
qu'en-refusant de se soumettre à 
des expériences authentiques , il 
s'est toujours'traîné dans les té- 
nèbres , en s'efforçant en vain de 
produire des titres controuvés. 

&. 17. Les fluidistes ou magné- 
éistes , en soutenant avec tant 


d'ignorance des opinions aussi ab- | 


surdes qu'erronées, montrèrent 
une, tendance marquée vers la su- 
perstition. C'est ainsi que de len- 
semble de leurs principes et de 
leurs. dogmes ils formèrent une 
espèce de religion physiologique, 


r 


superstitieuse et mystique, fondée 


( 26 ) 

sur deg causes et des vertus OC- . 
cultes. : 

$&. 18. Dans l'impossibilité de 
prouver le prétendu fluide magné- 
‘tique animal, les fluidistes pous- 
sèrent l'opiniitreté jusqu'à avancer 
que pour en constater l'existence, 
il suffisait d'y croire; et se laissant 
entraîner ‘vers l'erreur avec un 
enthousiasme mal réglé, ils of- 
frirent des symptômes de fana- 
tisme en repoussant les lumières de 
: l'expérience;etsemblables aux fon- 
dateurs de tant de fausses religions, , 
ilsexigèrentdeleurs prosélytes une 
foi aveugle et le sacrifice de leur 
raison. Par cette abnégation de 
soi-même, le Fluidiste admet sans 
difficulté le fluide magnétique ani- 
mal, ce fluide si merveilleux, qui, 
à entendre les Magnétistes:, ne 
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sort du bout de leurs doigts, 
qu'en vertu. d'un acte mental de 
la volonté du magnétiseur. Ils 
travestirent ainsi en miracles 
inexplicables des phénomènes qui 
ne dérivent que de nos facultés 
instinctives et sympathiques , au 
moyen desquelles les êtres ani- 
més n'agissent réciproquement, 
dans telle circonstance- que ce 
soit, que par le ministère des 
sens, qui éveille l'imagination et 
la met en jeu. 

$. 19. En me servant de l'ex- 
pression d'enthousiasme mal ré- 
glé, dans le paragraphe qui pré- 
cède , je dois prévenir le lecteur 
qu'il est une espèce d'enthou- 
siasme utile, et même, en quelque 
sorte, nécessaire dans l'exercice 
. des procédés du Magnétisme 


(28) 
.animalou de la PHANTASIÉKOUSIE. 
. Cet enthousiasme est une émotion 
extraordinaire de l’âme ; et le ma- 
. gnétiseur, lorsqu'il l'éprouve, la 
transmet d'autant plus facilement 
au magnétisé. 
$. 20. Plus un magnétiseur est 
exalté ou ému, et mieux il ma- 
gnétise, ceët-à-dire que le pa- 
tient, qui est témoin de cette émo- 
tion , est par cela même dans une 
circonstance plus favorable pour 
être saisi, à son tour , de la même 
exaltation, en vertu de la loš d' imi- 
tation , qui est généralement re- 
connue, et dont les effets physio- 
logiques et psychologiques ontété 
si bien ‘observés et constatés par 
les physiologistes les plus célèbres. 
$. 21.11 résulte des observations 
suivies que jai faites à ce sujet, 


+ (29) 
- que, pour être bon magnétiseur, - 
il faut éprouver une sorte d’exal- 
tation : c'est ce que j'ai vérifié en 
magnétisant moi-même , et en ob- 
servant les meilleurs magnétiseurs, 
c'est-à-dire ceux qui produisaient 
les plus grands effets. J'ai vu qu'ils 
offraient quelquefois des symptô- 
mes qui appartiennent aux tempé- 
ramens nerveux et ivritables; j'en 
ai vu, que je pourrais nommer, 
qui, ainsi que les somnambules les 
plus mobiles, ressentaient eux- 
mêmes des mouvemens corvulsifs 
mvolontaires, des frémissemens 
passagers , des spasmes variés , qui 
anhoñçatent une susceptibilité ex- 
trêrne aux moindres impressions , 
etané’excHation vive, ou morale, 
ou physique Ĵen ai vu enfin qui 
étaient atteints d'hallucinations, 
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et s'imaginaient voir et distinguer 
comme présens et réels des ob- 
jets éloignés et des personnages 
absens. jas 
§. 22. Si les symptômes Pran- 
TASIÉXOUSIQUES, que je viens de 
décrire succinctement, appartien- 
nent plus particulièrement aux 
somnambules et dans un degré 
plus éminent, il n'en est pas mains 
vrai que non-seulement tous-.les 
magnétiseurs ignorans en physio- 
logie, et qui ontde la tendance vers 
la superstition > Mais encore tous 
les partisans enthousiastés du Ma- 
gnétisme animal, qui manquent 
d'instruction , et particulièrement 
les FLUIDISTES OU MAGNÉTISTÉS 
dont le jugement et dont la logi- 
que se trouvent si souvent en dé- 
faut, sont tous, du plus ou du 
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moins, atteints d’hallucination. 
C'est une espèce de maladie men- 
tale, très-commune parmi ceux qui, 
sans réfléchir, s'occupent trop vi- 
vement du Magnétisme animal.On 
aurait donc tort de les accuser de 
vouloir faire des dupes; il faut, au 
contraire , les plaindre et tâcher 
de les détromper et de les éclairer, 
s'il est possible; car ils sont eux- 
mêmes les premiers la dupe de 
leurs propres illusions : ils se 
croyent enfin favorisés du don de 
faire des. miracles, et principale- 
ment ceux-là qui adjoignent aux 
procédés du magnétisme des pra- 
tiques religieuses. 

$. 23. D'après les explications 
et les réflexions que je viens d'of- 
frir au lecteur, il ne doit plus 
paraître étonnant si, dans les 
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discours et les écrits des Fivr- 
DISTES ou MacxnérTisres, les faits 
et les phénomènes physiologiques 
les mieux constatés y sonttravestis 
en miracles inexplicables. Ce se- 
rait perdre son temps que de vov- 
loir justifier des récits aussi fabu- 
leux et raisonner d'après les prin- 
cipes erronés etles dogmes aussi 
absurdes que ridicules que les zur 
DISTES ont reproduits avec tant- 
d'opiniâtreté dans leurs écrits mul- 
tipliés. 

8. 24. Je dois avertir ici que je 
n'ai point le projet d'offenser per- 
‘sonne dans les réflexions que je 
publie sur le Magnétisme ani- 
mal, quon aurait dù plutôt ap- 
péler le Magnétisme de l'imagi- 
nation ; mon but est seulement 
‘d'éclairer cette matière , en tenant 
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Je. flambeau « de simple bon sens.et 
de la raison à la main. Mes efforts 
ae tendent qu'à déjouer an sys- 
tème emong qui reconduirait les 
hommes vers la superstition yeh- 
geuse et vers le fanatisme ingui- 
siporial si atroce, qui ant causé 
£t qui causantencore tant demans 
‘à l'humanité. Je me suis livré.uni- 
nement àla recherahe de laivé- 
#ité, pour combattre des dogmes , 
es théories inintelligibles et les 
doctrines mystiques de quelques 
partisans du Magnétisme animal. 
J'ambitionne d'éclairer les Auidis- 
des, qui, tyop souvent,accordèrent 
une admiration excessive à des 
phénomènes qui, réduits à leur 
juste valeur, ne sont plus, aux yeux 
des physiologistes, que des faits 


purement naturels. D'ailleurs, mon ` 
ANNÉE 1823. Tom. VII. N° 19. 3 
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intention constante a toujours été 
de faire la guerre aux préjugés su- 
perstitieux, sous telle couleur qu ‘ls 
puissent se montrer, et de démas- 
quer toutes les jongleries mysti- 
ques , ainsi que la croyance aux 
vertus occultes : de pareilles er- 
reurs ne peuvent engendrer que 
fourberies et désordres. Du reste, 
je rends bien volontiers pleine jus- 
tice aux bonnes qualités des ma- 
gnétiseurs, dont, en général, j'ho- 
nore le caractère respectable, sur- 
tout lorsque je considère que la 
plupart d'entre eux n’ont d'autre 
but que de chercher à secourir 
leur prochain et à soulager Fhu- 
manité souffrante. 

6. 25. Après la digression dans 
laquelle je me suis laissé entraîner 
sur l'enthousiasme , qui offre une 
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matière si susceptible de dévelop- 
pemens très-étendus , je repréhidé 
le cours de mes observations et 
de mes réflexions sur l’action sen- 
sitive excitée par les procédés: du 
Magnétisme animal, et mise ‘en 
‘harmonie avéc l'imagination. R 
veux prouver par-à" qùe la pra tique 
du Mügnétisme añimal" he te did 
qu'à émouvoir no tre âîne, au Hoyef 
de’ cette aétion' sensitive. FD'ait 
deurs , les Jidistes où magnè 
tistes en conviennent tôus' sans 


‘s'en apercevôx, càr ils adméttént, 


comme un principe i incon testable, 
qu'un magnétiseur ne peut agir 
sur celui qu'il veut magnétiser , 
-qu'autant qu'il se sera: mi$ alı préa- 
fable en rapport avec ce dernier.” 
71 6.26. Quiconque a la’ fñoindre 
notion du Magnétisme animal, 
3 
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doit être convaincu que tous les 
moyens employés pour obtenir le 
rapport magnétique tendenttous 
évidemment à émouvoir les sens, 
et, par conséquent, à éveiller 
l'imagination. C'est ce que j'ai déjà 
démontré précédemment dans le 
courant de nos Archives, en par- 
lant des procédés du Magnétisme 
animal et en dévoilant la plupart 
des moyens employés par les ma- 
gnétiseurs pour mettre l'imagina- 
tion en action. 
$: 27. Je crois à propos de pré- 

senter ici de nouveau et en abrégé 
ce que j'ai déjà dit à ce sujet; c'est 
à tous les /luidistes ou magné- 
tistes eux-mêmes que je m'adresse , 
et je les invite;à répondre aux pro- 
positions et aux questions qui sui- 
vent. | 


. 
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_ 6. 28. Oseriez-vous ; Messieurs, 
soutenir affirmativement que, dans 
däns le moment où vous mettez en 
pratiqué tous vos procédés magné- 
tiques ;l'iriagination, ainsi éveillée; 
n'ait aucune part aux effets et aux. 
phénomènes du Magnétisme anir 
mał? Dites-nous donc de quélle 
tanière cètte harmonie ét ces ráp- 
port instinctifs € èyitipathiqhés . 
atiraiënt pü s'ëtaBblir ah moyei de 
vôtre prétendu fluide idéal, qui 
est purethent kypothétiqué èt quë 
vous ilavéz jamais- pu prouver? 
N'est-ce pas par des chatouille- 
mens, par des titillations, par des at 
touchemens, par des frottemens ; 
doués tous de facultés très-sensi- 
tives , qui prodüisent les éffets quë 
vousappelezmagnétiques? N'est-ce ` 
pas par des gestes ou par des passés 
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que. vous agissez? Ne sait-on pas 
que: ces gestes ou ces passes se 
font, sans contact, à diverses dis- 
tances du corps, et le plus souvent 
avee contact? N'est-ce pas en ap- 
pliquant votre main sur le creux de 
l'estomac de vos somnambules ? 
N'est-ce pas en étendant le bras 
et en présentant la main, à la ma- 
nière des magnétiseurs indiens et 
égyptiens? Nous l'avons vu et ob- 
servé dans plusieurs monumens 
antiques , et dernièrement encore 
sur le ZODIAQUE CIRCULAIRE DE 
DENDERAH, qui, depuis peu, a été 
offert si généreusement (1) aux 


Cr) Le ZODIAQUE CIRCULAIRE DE DENDERAN à 
été acheté, en 1822, cent cinquante mille francs, 
par Sa Majesté le Roi de France, et déposé 
Paris dans le Musée royal du Louvre. Ce pla- 
nisphère offre, entre autres figures, celle d'Isis, 
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regards du public par la munif- 
cence de Louis XVIII. On remar- 


qui, dans l'antiquité , était considérée comme 
la mère de tous les dieux , la nature entière, ou s 
enfin , comme la réunion de tous les mondes, 
ainsi que de toutes les lois qui les régissent. C'est 
ainsi que, dans tous les temps , les philosophes 
les plus célèbres, qui ne pouvaient se laisser 
asservir à des croyances mystiques, supersti- 
tieuses :et absurdes, exprimaient, d’une ma- 
nière qui leur paraissait plus juste et plus natu- 
relle , l’idée qu'ils s'étaient formée de l'existence 
explicite et implicite d'un seul dieu. Isis , en 
effet, n’était autre chose que l'assemblage de 
tous les dieux du paganisme , dont les noms ne 
représentaient véritablement que les différens 
attributs personnifiés d'un dieu unique; c’est 
par cette raison qu'Îsis était surnommée 
Myrionme, c'est-à-dire la déesse aux dix mille 
noms. 

Le mot Tsis par lui-même, dans sa signifrca- 
«tion étymologique , concourt à fortifier ce que 
nous venons d’exposer. Ce mot, dans l’ancien 
phénicien et dans l’hébreu, veut dire mere, 
matrone, vieux, antique; il exprime aussi le 
verbe étre, et désigne ce qui a existé, ce qui 
existe et ce qui existera : c'est bien là l'éter- 
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Re ET: CETO planisphère > iss, 
placéeauprér des signesioniconstel 


hité. Le même mot; en grec lettre pouriettre, 
désigne, également le venbe ét ;.c'est ce que 
j'ai démontré. précédemment dans une disser- 
tation que j'ai donnéeau N° V de nos Archives, 
PAGES. 457, 160 et 190.-Qn y lira cette célèbre 
inscription grecque trouvée dens le temple de 
Minerve. dont parle Plutarque , et par laquelle 
Tsis se déclare elle-même en: disant: Je suis 
jgut ce qui a did., tout ca qui sera; nul d'etre 
les mortels n'a angore; levé mon vaile... ( Meum 
que peplum :ngmo adhuc mortelium detexit. ) 
Apulée, dans ses Métemerphoses en parlant 
d’'Isis , lui fait dire également’: Je suis la na- 
tyre., mère de toutes choses … ila :souvéraine . 
des dieuxs. . Ma divinité est:honorée. sous diffé- 
rens noms; les: Phrygiens me- nomment PEsste 
NUNTIENNG z+.. [s15 esé mou véritable name - 

Je dirai ici, en passant, que cette dénomina- 
tion Pessinuntienne, qui sst tirée du grec æertr 
(pesein),; qui veut.dire tomber, dérivénda 
verbe me (pipké ), je tasbe; est un témoir 
gnage important qui. semble attester. que da ar 
meuse pierre tonhée.du çial, en Fhrygie; avant 
Fère chrélienne > ep qui fut considérée come 
une divinités en l'honneur. de laquelle un 
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lations du lon et de la vierge, 
maghétisant de la main droite son 
temple fut érigé à Pessinunte, près du mont 
Tin, ‘était véritablement une aérolithe d'un 
voluthe considérable. Ce dieu n’était autre 
chose qu'aie grosse pierre informe , inégale et 
noire, ronde pir té bas ét pointue par le haut; 
en forme de cône : i elle fut ënsuite transportée’ 
à Romie, où on fui érigea un temple. Cetie 
pierre ew tombant dû ciel, a då naturellement’ 
produi une profondè señsation parmi “des 
hommes énelins à la superstition ; ils ne savaient" 
paÿ} à‘ dette épodhe ; que la chute des aéroli- 
thes était natürelle. En effet, ce n'est í que è de- 
puis environ un qhärt de siècle que des savañs” 
et des physiologistes célèbres, qui sè refusaient 
aveg\becuéoup d'ignorance à croire à la possi~ 
bilité du phénomène des aérolithes , sont enfin 
convenus que dés pierres pouvaiénttomber dù 
hakt le. l'atmosphère. J'ai entrepris à ce sujet : 
une discussion dans nos Arëhives, n° X, p. 58, 
ainsi que dans la Ze Partië de l'Expôsitioh" 
critique du Système des magnétistés , pige 238} 
la seconde partie relative x ‘cette discussion est, 
encore inédite et paraîtra i incessamment. 
J'en reviens à la figure d'Zsis qüi ‘est: placée” 

dans k zodiaque circulaire de Denderah, près 
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fls Horus. Ne savons-nous pas 
que ce geste de la main , que vous 


_ des signes ou constellations zodiacales du lion et 
de lavierge, n° 1 et 2. Cette divinité y est repré- 
sentée magnétisant de la main droite son fils 
Horus , qu’elle tient de la main gauche , et elle 
exécute le signe sacré Aséasron, dont nous 
donnerons l'explication ci-après. Zsis rappelle 
son fils à la vie et lui procure l'immortalité ; 
c'est ce que j'ai déjà exposé plus en détail dans 
le précédent n° V de nos Archives , page 157. 
J'y ai cité les auteurs anciens qui en ont parlé, . 
et, entre autres, Diodore de Sicile, liv. 1°, 
$. 1°". Voici comment il s'exprime à ce sujet : 
« Cette déesse (dit-il en parlant d’Isis ) se platt 
à manifester aux hommes, pendant leur som- 
meil , des moyens de guérison ;.….. elle indique 
à ceux qui souffrent les remèdes propres à leurs 
maux 5... l'observatiôn fidèle de ses avis a 
sauvé d'une manière surprenante des malades 
abandonnés des medecins... » J'ai cité en son 
entier ce passage curieux de Diodore de Sicile ; 
on pourra le lire dans le n° V ci-dessus indiqué. 

On verra également , dans l'ouvrage intitulé : 
Le Magnétisme animal retrouwé dans lanti- 
quité, que les procédés de la Phantasiérousie 
ont été conuus et pratiqués de tout temps, et 
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appelez passe, est précisément ce 
que les anciens appelaient FAIRE 


surtout en Egypte. Il n’est donc pas étonnant, 
qu’on en ait rencontré une preuve de plus dans. 
le zodiaque trouvé dans le temple de la ville 
de Denderah , et qui, d'après l'opinion généra- , 
lement adoptée , est antérieure à Père chré-. 
tienne. Les savans antiquaires en ont calculé 
la date d'après la précession des équinoxes ,. 


.… c’est-à-dire d'après l'effet des attractions qu’exer- 


cent le soleil et la lune sur la terre : cette double 
attraction fait que l'équinoxe arrive, chaque, 
année , cinquante secondes plus tôt que l'année: 
précédente, et que la terre s'avance d'un degré. 
en soixante et douze ans. La justesse de ce, 
calcul paraît dépendre de la manière dont on . 
pourrait savoir avec précision dans quel signe. 
zodiacal équinoxe a eu lieu lorsque le zodiaque 
de Denderah a été exécuté; mais il paraît aussi 
que les antiquaires et les astronomes ne sont 
pas tous d'accord dans leurs calculs à ce sujet. 
En effet, plusieurs d'entre eux varient sur l'an- 
tiquité de la construction de ce planisphère , et 
il en a été rendu compte dans l'Explication. 
du zodiaque circulaire de Denderah, quatrième 
édition, chez Martinet, libraire, rue du Coq- 
Saint-Honoré, n° 15. Paris, 1832. On y voit, 
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Agéasron? Les prêtres Bramines, 
en Asie, ont donné l'explication 


à la pagé 12 etsuiv., que M. Fearus donne à 
ce'#bdiaque deux mille cent soixante ans de 
date.— M. Harmi, deux mille trois cent vingt- 
trpis, ~ M. Bror, deux mille cinq cent trente- 
neuf.—M, Samr-Marrix, deux mille sept cents 
au plas , et deux mille quatre cents au moins. 
— M, Duros; trois mille quatre cents. 
“’Hf/existe encore en Egypte un autre zodiaque 
retfangulaire dans le même temple de la ville 
de Detderah , situéé das la Haute-Egypte. 
Deux autres toditiques , dont l'un est presqué” 
entièremeht détruit par fe temps, subsistent 
également aujüuéd'hai à Esxé , ville d'Egypte, 
ser là rive gauché du Nil, sans parlér de diffé- 
rens #on1aques très-anciens, arabes, indiens , 
grées, romains ; etc... Etc. pi.. etc. qui 
ont été récünnsét décrits par Dlusea an savans ; 
dont quelquesütis sontiennent que le zodiaque 
primitif et l'invention du zodiaque, ainsi què 
les connaissancés astronomiques qu'elles sup- 
posent, remonteraient à une antiquité bien plus 
reculée qae celle du zodiaque circulaire de 
Denderah, Je ne citerai ici, pour le moment, 
que deux savans, dont l’un, M. Remr-Rarce , 
reporte la date du zodiaque primitif à quinze 
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ABEASTON. 
Geste sacre, unité dans toutes Les Religions anciennes 
et modernes et adopté par les Magnétiseure. 


s 
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de ce mot sacré d'Asé£asron (1). 
Il signifie présenter la main en 


mille ans, et le célèbre Durvis à quinze mille 
cent vingt ans. Quoi qu'il en soit, tous ces zo- 
diaques attestent la vétusté de notre globe ter- 
restre, et prouvent que les hommes avaient, dès 
la plus haute antiquité, de profondes connaig- 
sances en astronamie. 

(1) Astasron est un geste ou signe sacré, 
Ainsi dénommé chez les Indiens. Ilse fait , soit 
en présentant la maip ouverte et les doigts plus 
ou moins serrés, soit en tenant le pouce et les 
deux premiers doigts élevés et les deux derniers 
doigts pliés ; ces deux manières de présenter la 
main s'appellent faire Abéaston. Ce geste sacré 
est en usage dans toutes les religions anciennes 
et modernes : les chrétiens l'ont également 
adopté dans leurs cérémonies religieuses. Les 
prêtres employeat le premier geste en élevant 
les bras et tenant les mains ouvertes dans les 
invocations et pour l'imposition des mains; mais 
ils se servent du second geste pour donner la 
bénédiction et pour exorciser les démons. 

Les mots indigilamenta et.indigito, dérivés 
de digitus, qui veut dire le doigt, signifient 
l'action de prier. Plusieurs auteurs anciens , en 
parlant des prêtres chargés d'invoquer la divi- 
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signe de protection , comme pour 
dire ne craignez rien, ayez con- 


nité, se servent de l'expression precem indigi- 
tant , comme voulant dire qu'ils élevaient les 
mains vers le ciel en étendant les doigts. La 
' main joue donc ùn grand rôle dans l'antiquité ; 
les mains votives ( ou ex-voto ) trouvées dans 
les ruines d'Herculanum et ailleurs en font foi : 
je les aï fait connaître dans le n° VIII de nos 
Archives. Le mot indigitamenta en latin, qu'on 
pourrait sans doute traduire en français par 
idigitations ; signifiait aussi enchantemens, 
maléfices. Plusieurs auteurs prodiguèrent à 
cette partie de notre corps des épithètes sans 
nombre. Si les fluidistes ou magnétistes, qui 
prennent si facilement les choses au pied de la 
lettre , accordaient aux mains toutes les vertus 
occultes que ces épithètes semblent leur attri- 
buer , qui pourrait les dissuader de croire à un 
` fluide qui sortirait du bout dès doigts? Les 
mains ne doivent être véritablement consi- 
dérées que sous le point de vue de l'emblême 
de la volonté et de la force, mais non comme 
‘possédant par elles-mêmes une vertu occulte, 
qui pourrait s'élancer et agir spontanément par 
un acte mental de la volonté de celui qui les 
présente , ainsi que cela arrive duns les exor- 
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fiance. N'est-ce pas en tenant 
les doigts écartés ou réunis, puis 


cismes religieux; c’est alors une exception sur 
laquelle nous ne nous permettons pas de rai- 
sonner, mais dont les ffuidistes, magnétistes , ne 
doivent pas se prévaloir en matière de physio- 
logie : ils doivent plutôt y reconnaître la puis- 
sance extraordinaire de l'imagination, mise en 
action par l'intervention des sens. 

En Asie, le plus grand nombre des idoles ou 
pagodes sont représentées avec les deux atti- 
tudes de la main que nous venons de décrire, 
ainsi qu'on peut le vérifier dans les ouvrages 
qui traitent de la mythologie indienne. Le dieu 
Vichenou, dans sa première incarnation en 
poisson , est représenté avec quatre bras, dont 
chaque main offre le geste sacré #béaston, On 
sait que le nombre des incarnations de ce 
dieu est de vingt ou vingt-quatre : telle est la 
croyance des prêtres bramines , et ils assurent 
que ce dogme leur a été révélé, tant il est vrai ` 
que les hommes qui ont voulu établir des sys- 
tèmes religieux sentirent toujours la nécessité 
de supposer l'esprit divin uni à un corps maté- 
riel, afin de personnifier et de définir d’une 

manière sensible ce qu'on appelle Dieu; car 
sans le dogme de l'incarnation, l'Être-Suprèm, 


. 
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. de la main parcourant avec grâce 
les contours du corps de la per- ; 


ne présenterait qu'un être idéal et incompré- 
hensible. 
Les prêtres indiens racontent que le dieu Pi i- 
` chenou , danssa premièreincarnation, a voulu se 
soumettre à cette transformation en poisson pour 
sauver du déluge universel le roi Sattiaviraden et 
toute la famille de ce prince; ne reconnaît-on pas 
là Wod et toute sa famille sauvée du délyge dans 
l'arche? Vichenou, dans cette incarnation, 
porte au bout de ses doigts une espèce d'artifice 
jetant des flammes, ce qui, suivant l'opinion . 
des prêtres indiens, représente la force des 
prières du dieu P'ichenou, qui a le pouvoir de 
s'élancer en traversant la terre et les cieux et 
de tuer ou noyer tousles autres hommes, qui 
étaient devenus ses ennemis. Les fluidistes on 
magnétistes trouveront sans doute dans cette ex- 
plication la justification complète du système 
qu'ils ont adopté, par lequel ils prétendent 
qu'au moyen d'un acte mental, d'une vo- 
Jonté énergique, on peut faire voyager avec la 
ie de la pensée l'Ame d'un somnambule 
qu'on magnétise avec le geste sacré Æbéaston , 
et la lancer dans les régions les plus éloignées 
sur notre glube terrestre, et même aussi dans le 
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| sonne qu'on ‘maghétse avec tant 
d'expression et d'affection, assis 
en face , pied contre pied , genou 
contre genou, ainsi que je l'ai vu 
pratiquer si souvent-et que je Fai 
pratiqué moi-même? N'est-ce pas 
encore par des insufflations faites à 
` nu sur la peau ou à travers un mou- 
choir? N'est-ce pas avec des pa 
roles persuasives et consolantes , 
principalementenvers les malades, 
auxquels on annonce avec un ton 
d'assurance qu'on veut les guérir 
et qu ‘on les guérira? N'est-ce pas, 


z 
firmament, à travers les espaces dans lesquels 
- les autres mondes ou corps célestes se trouvent 
suspendus. J'ai rendu compte de ces sortes de 
vojages que les fluidistes modernes prétendent 
évoir fait faire à leurs somnembules dans les 
qupara parties du monde et même jusques dans 
la lune. (Voy.le Tome Ie" de nos Ares » 
n° 2, page 138, année 1820. ) 
Années 1823. Tow. VII. N° ig 4 
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enfin ,au moyen.de regärds fixes, 
animés et pénétrans „gae le ma- 
gnétiseur dirige énergiquement | 
sur-le patient , de manière àlui 
faire baisser les yeux et souvent-à 
p endormir du sommeil onirosċopi: 
gue? er | 

§::29. D: 'aprèsset exposé rapide 
des divers GINEA des maghéti- 
seurs , ét qu's’peuyentkencore va- 
rer à l'infini, düelestcélui qui ose- 
rait maintenant-mer , que les effets 
qui en résultent ne soient véritable 
ment dus à la puissance incalculable 
de l'imagination, éveillée etmise en 
action par l'intervention des sens? 
C'est de cette manière que s'établit 
un rapportintime entre le somnam- 
. bule et le magnétiseur, au point de 
mettre le premier à portée. de com: 
prendre et de saisir r, giele 


t 
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très-rapidement o intentions que 
le second pourrait manifester par 
un. seul mot, par un seul geste, 
parun simple coup-d'œil. 

§. 30. Tels sont les procédés 
qui produisent cette influence ré- 
ciproque qui, dans le langage des 
magnétiseurs ; s'appelle se mettre 
en rapport; ce rapport, au dirè 
de tous teux qui pratiquent le 
magnétisme, est non-seulement 
très-utile , mais encore indispen- 
sable pour établir cette confiance 
sans réserve, cet abandon de: 
“‘lâme, d'où naissent les phéno-. 
mènes oniroscopiques et psycho- 
logiques , ainsi que la guérison dé 
certaines maladies , et principale- 
ment de celles qui dépendent dés 
affections nerveuses et de lima- 
gination. 
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$. 31. On pourrait citer une imt- 
finité d'exemples. ou de faits à 
l'appui de ce que je viens de dire; 
mais après en avoir déjà fáit men- 
tion ailleurs dans le courant de 
nos Archives, ils seraient dépla- 
cés ici. Qu'il me suffise donc de 
répéter avec les philosophes an- 
ciens et modernes , qu'il n'est au- 
cun phénomène , aucun prodige, 
aucun: miracle phantasiéxousi- 
ques , qui ne soient naturels , c'est- 
à-dire qui ne dérivent des lois de ` 
la nature, | 

$. 32. Il m'est donc denonse 
maintenant qu'il n'est plus néces- 
saire de recourir à des vertus oc- 
cultes pour expliquer les effets du 
Magnétisme animelou plutôt du 
Phantiasiéxousisme : le pouvoir 
immense de l'imagination nous en 
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donne la solution , et c'est ce que 
j'ai essayé de prouver dans le pré- 
sent écrit. Mes réflexions à ce 
. sujet sont trop étendues peut- 
être, car je viens, en quelque 
sorte , de présenter un traité très- 
abrégé, il est vrai, de la scieñce 
du Magnétisme animal. J'en ai 
montré l'origine remontant aux 
temps les plus reculés , j'en ai in- 
 diqué le rôle très-actif qu'il a joué 
dans toutes les religions, j'en ai fait 
connaître les procédés , et, à l'aide 
des philosophes et des physiolo- 
gistes les plus célèbres, j'ai dévoilé 
les causes naturelles qui produi- 
sent des phénomènes, devenus, 
jusquà ce jour, inexplicables , 
d'après le système absurde des 
fluidistes-magnétistes. 
$. 33. Cependant, puisque c'est 
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à l'occasion du traitement d’une 
curé dont le succès a été complet, 
que j'ai présenté des réflexions et 
des observations . préliminaires , 
j'en ai, pour ainsi dire, contracté 
l'obligation d'appliquer à cetté 
cure mes réflexions, més principes 
et més observations. Je vais donc 
exposer le plus brièvement pos- 
sible de quelle manière M. Brice 
est parvenu à faire agir aussi effica- 
cement l'imagination du malade 
auquel ila donné ses soins, et dont 
le traitementa été terminé par uné 
guérison parfaite. 
$. 34. La personne à laquelle 
M. le chevalier Brice a rendu 
Texistence et la vit , ainsi que nous 
l'avons déjà ditau §. 7 qui précède, 
estune dame âgée de cinquante- 
neuf ans, et qui était infirme 
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depuis quatorze années environ. 

$. 35. On voit déjà que l'âge de 
cette dame nous explique laraison 
pour laquelle le traitement de la 
“maladie a eu lieu sans l'interven- 
tion du somnambulisme } et quoi- 
‘que la malade eût éprouvé par la 
suite, une fois seulement, l'étatsom- 
nambulique., ainsi qu'on le verra 
dans la relation qui suit, il n'en est 
pas moins vrai que les personnes 
âgées l'éprouvent plus rarement, 
et je l'ai expliqué ailleurs dans 
nos Archives. | 

$. 36. Nous verrons ensuite que 
cette dame, depuis six années atta- 
quée d'un ulcère horrible jugé in- 
curäble, et dont les gens de l'art 
semblaient désespérer , était telle- 
ment affectée, qu'elle en éprou- 
vait Souvent des’ homens dan- 
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goisses et de désespoir, au point 
de vouloir attenter à sa vie. On 
remarquera encore quau moment 
où M. Brice propose à la malade 
de la guérir, sans'aucune vue in- 
téressée, sans employer de, re- 
mèdes et uniquement au moyen 
des procédés du magnétisme ani- 
mal , la malade était tellement ab- 
sorbée , qu'elle parut d'abord ne 
donner qu'une bien faible atten- 
tion aux propositions de ce jeune 
magnétiseur. 

$. 37. A cette insensibilité, à 
cefte apathie, succédèrent des 
sentimens de surprise et d'éton- 
nement, et ils furent bientôt ac> 
compagnés d'un mouvement de 
confiance soutenu par l'expression 
du courage. L'imagination de la 
malade fut fortement émue et 
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comme frappée d’une commotion 
électrique. Ses douleurs furent 
pour ainsi dire suspendues à l'ins- 
tant; elle se dit à elle-même , ainsi 
qu'elle me Fa répété depuis, com- 
ment est-il possible qu'un jeune 
homme, à la fleur de son âge, 
prenne tant d'intérêt à ma santé? 
Quoi! il m'assure qu'il me guérira, 
sans exiger aucun intérêt, sans 
m'imposer un régime austère, sans 
me preserire des remèdes coûteux 
et désagréables , mais seulement 
en présentant sa main etavec des 


| gestes innoncens |. 


$. 38. La malade aurait bien pu 


s'imaginer d'avoir rencontré une 


Fées bienfaisante , ou un Encuaw- 
. TEUR doué du don de faire des 


miracles, et il n'aurait pas été 
étonnant que cette dame eùt dès- 
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dors formé le souhait d'être guérie 
à l'instant même. Mais sa demande 
aurait été vaine, car le mal était 
une lésion organique , ou une so- 
dutiondecontinuïité,causée parun 
uicère malin, profond et invétéré, 
avec carie de l'os du crâne, dont 
il était déjà sorti plusieurs esquilles. 
Cette plaie horrible n'était pas sans 
doute de nature à être guérie en 
an clin d'œil , le temps seul pou- 
wait la cicatriser ; et jamais le mæ 
gnétisme animal, quoi qu'en disent 
des fluidistes, n'a produit de gué- 
rison subite, si ce n'est quelques 
migrainés, où certaines affections 
vaporeuses; qui dépendent du 
genre nerveux et qui sont du res- 
sort de l'imagination, ou bien 
“ncore lorsqu'elles peuvent s'opé-” 
re: par une forte évaçuation. … 


ie nn 


{ 59 ) 

: €. 39. D'après ce que jewiens de 
dire, le lecteur comprendra faci- 
lement que M. Brice, en annon- 
çant à la malade qu'il voulait la 
guérir, et en lui montrant tant d'as- 
surance, parvint à lui inspirer le 
même courage dont il était animé: 
Ibtrouva moyen de lui transmettre 
à un degré éminent cette énergie 
physique et moralé si nécessaire 
pour obtenir la guérison d'une | 
maladie grave: Le magnétiseur lui 
fit donc éprouver cette influence 
réciproque qui , bien qu'invisible, 
n'en produit pas moins sur nos 
corps des effets très - visibles. 
Cette dame ‘enfin fut enflamméé 
du même enthousiasme phanta- 
Siérousique , que lui communiqua 
son magnétiseur. 

€. 40: Ces diverses frnpréséions 
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physiques et morales dépendent. 
sans doute de cette loi d'imita- 
tion , dont nous avons déjà parlé 
au . 20. Cette loi, qui est bien 
constatée , atteste l'existence de 
la faculté imitative, qui nous 
entraîne quelquefois impérative- 
ment à recevoir des impressions 
et à imiter des actes indépendans 
de notre volonté réfléchie. 

$. 41. Les hommes exercent 
donc les uns sur les autres une 
influence réelle ; mais il serait dif 
ficile de décider si cette influence 
. a plus d'intensité par les liens de 
l'esprit que par ceux de la matière. 
On doit convenir plutôt que cette 
influence a la propriété de pro- 
duire tout à la fois une impulsion 
morale et une impulsion physique, 
dont l'une pourrait avoir quelque- 
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fois. plus.de: force. que antre, 


suivant lés circonstances dans les- 
quelles elle apirait. . :.. 


- §. 42; On Me dira peut-être que. 


je mai pas ehcore expliqué assez 
clairement de quelle. manière 
M, Brice a exercé cette influence’, 
ou morale ou physique, sur la 
malade dont il a opéré la guérison : 
j'essayerai de répondre et.je dirai: 
n'est-ce. pas par .une espèce de 
transfusion de facultés morales 
ou intellectuelles., physiques ou 
matérielles , ou bien encore par 
une sorte d'atmosphére de sensi- 
bilité, de forcé , d'enthousiasme 
et d'exaltation , qui s'est commu- 
niquée, ou qui a enveloppé. en 
quelque sorte la one 
tisée ? 3 

E 43. Ces expréssions, atmo- 
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sphére de sensibilité, et transfu- 
sion de faeultés, morales ou in- 
tellectuelles, dont se sont quel: 
quefois servi des physiologistes , 
en parlantde:cette influence mo- 
Tale et physique que les hommes 
exercent réciproquement entre 
eux, semblent favoriser le système 
des fluidistes, et justifier leurs 
opinions sur l'existence du pré- 
tendu fluide magnétique ani- 
mal, qu'ils appellent également 
fluide de la volonté ani de la 
pensée. > 

6. 44 En nds moi- 
même de pareilles. expressions, : 
n'est-ce pas prêter des armes à mës 
adversaires contre moi-même? Les 
magnéüstes doivent donc s'aper- 
cevoir que je ne cherche pas à 
affaiblir les wbjéetions; en effet, 
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par amour pour la vérité, j'aime à 
aborder la difficulté. Sij ai usé lar- 
gementdudroitd'attaque contreun 
système que je crois faux et dont les 
conséquencès me paraissent dant 
gereuses , la défense est également 
de droit pour ceux qui voudraient 
soutenir l'opinion contraire. Ne 
voulant donc point soustraire à 
mes adversaires aucun de leurs 
avantages ; Je replace, pour ainsi 
dire ; entre leurs mains , des armes 
qu'ils pourraientmanier plus adroï- 
tement. Quoi qu'il en soit, je sou- 
tiendrai que lesexpressions trans- 
fusion, atmosphére ; etc... , etc, 
qui semblent ne-devoir appartenir 
qu'à des discussions d'objets pure- 
ment matériels, peuvent égale- 
meùt: être employés métaphori- 
quement dans uw sens moral ou 
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spirituel. Par exemple; lorsqu'un 
orateur porte la parole au: milieu 
de la multitude, n'est-il pas ‘vrai 
qu'il influence tous ceux qui l'écow 
tent ? N'est-ce pas de la voix et du 
geste qu'il agit sur son auditoire ? 
Cette influence est, en quelque 
sorte, ambiante, comme l'air ou 
` comme. un fluide matériel ; elle 
subjugue ou elle agite l'esprit de 
ceux qui y.sont soumis; elle en- 
toure, elle enveloppe à-la-fois un 
grand nombre d'hommes réunis 
dans un même local. Dira+-on 
pour cela que l'éloquence.est un. 
fluide qui sort du bout des doigts 
de l'orateur ? On sait que ceux qui 
parlent en public ne sont pas or- 
dinairement avares de gestes; cer, 
lorsqu'ils sont animés, ils étendent 
les bras, ils les agitent aves force, 
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-sauvent avec violence : ils'présen- 
Rent la main à la manière des tta- 
gnétiseurs anciens et mOdéineés, 
-et on les voit FAIRE ABÉASTON!, 
“comme le faisdiènt ét le fonten- 
core aujourd'hui les Bramines , óu 
prêtres indiens , ainsi: que jé Fai 
æxpliqué ci-dessus, {. 28; page 25. 
+". 45: Ge n'est donc pás, per 
e bout des doigts que sort cette 
i@tmosphère de sensibilité. Mais 
sien résulte une transfusion de 
facultés intellectuelles opérée 
par un acte mental de la volonté 
de celui qui la met en jeu, on ne 
pourrait pas dire pour cela que ce 
fluide transmis émane à volonté 
de la main du magnétiseur. Ces 
sortes d'influences morales ,-aux- 
quelles on veut bien donner 'le 


nom de fluides, ne peuvent dont 
Annés 1823. Tom. VII. N° 19. 5 
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être considérés matériels , que sys- 
tématiquement parlant, et comme 
une pure hypothèse à laquelle l'es- 
prit humain ne peut rien com- 
prendre. En effet le mécanisme 
de nos idées, de nos pensées, de 
notre intelligence , est couvert à 
jamais d'un voile impénétrable 
qu'il nous est impossible de sou- 
lever. 

$. 46. Tout fluide bienfaisant 
ou nuisible est respirable sans 
doute , et assurément le prétendu 
fluide de l'éloquence , que je viens 
de prendre pour exemple, ne 
pourrait être absorbé matérielle- 
ment que par les yeux ou par les 
oreilles : car nous voyons et 
nous entendons un Orateur, et 
bien certainement un sourd et 
un aveugle ne pourraient être at- 
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teints par l'influence d'un. pareil 
fluide.. 

$. 47. On peut “dote nu 
` de ‘ce que je viens d'exposer, que 
ce sont les. sens de Za vue et de 
l'ouïe qui nous apportent les sem- 
sations extérieures que peuvent 
produire les déclamations ora- 
toires. Il en découle naturellement 
que ce sont ; ex général, les agens 
physiques quiavexțissent, qui éyeğ- 
lent l’ImacINATION, .cette Reine 
du systéme, nerveux; ‘tant elle 
domine. toutes les puissances, de 
da sensibilité, ainsi que. Ya dit 
éloquerament, yn. célèbre physio- 
logiste quejes ,vais.bięntôt ngmmer. 

, §. 48. Mais ‘cette „atmospháre 
de sensibilité que leş magné- 
tiseurs . produisent ..en: quelque 
sorte , et qu'ils mettent.en action 

ge 
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| par cette puissance nerveuse dont 
ils sont doués, ou par une exci- 
tabilité où tncitabilité interne, 
dont j'essayerai ci-après de donner 
quelque idée, peut se ralentir , s'af 
faiblir, s'user, se dissiper enfin, 
par différentes causes; mais aussi 
elle petit renaître par de nouveaux 
efforts de l'imagination. 

| $. 49. Ce que je viens de dire 
je l'ai souvent remarqué dans plu- 
sieurs traitemens magnétiques ou 
phantasiéxousiques, etje l'ai aussi 
éprouvé par ma propre expérience. 
D'ailleurs, si quelques magnéti- 
seurs ont assuré ne rèssentir au- 
cune lassitude en magnétisant , ce 
qui est incontestable , j'en ai ren- 
contré un bien plus grand nombre 
qui se plaïgnaient d'éprouver de 
Te fatigue; c'est ce qui ne peut 
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inanquer d'arriver, lorsqu'en dé- 
pit de tous leurs efforts, ils se trou- 
vent désappointés , en n'obtenans 
pas les phénomènes sur lesquels ils 
fondaient toutes leurs espérances. 
On sait, d'ailleurs, que l'amour 
propre, qui anime les hommes 
dans toutes leurs actions, joue un 
grand rôle dans la pratique du 
Magnétisme animal. 

$. 50. On va voir également 
dans le traitement de la maladie 
dont M. Brice a entrepris la cure, 
que pendant certaines séances 
il éprouva lui-même différens ef 
_fets très-pénibles; mais, sans se 
sebuter , il continua à magnétiser 
avec persévérance , avec ténacité, ' 
une malade affectée d'une infr- 
mité des plus graves et des plus 
dégoûtantes. La force , le courage 
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et da constance de ce magnétiseur 
couronnèrent ses efforts, en triom- 
phant de tous les obstacles au mo- 
ral comme :au physique. Il parvint 
donc à obtenir une guérison que 
la force de son imagination lui fai- 
sait envisager comme certaine. 
Cette victoire était bien due à 
M. Brice, puisque, dans cette: 
circonstance ,-elle était le résultat 
nécessaire de la supériorité du ma- 
gnétiseur sur le magnétisé. 
$. 51.Je voudrais avoir le talent 
de me faire mieux comprendre au 
sujet de cette atmosphére de sen- 
 sibilité et.de cette transfusion de 
facultés physiques et intellec- 
tuelles, dont je viens de parler 
dans les paragraphes précédens. . 
Je désirerais aussi expliquer plus 
‘ntelhgiblement comment les ma- 
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gnétiseurs peuvent mettre en ac- 
tion et diriger vers un être vivant 
cette puissance nerveuse dont ils 
sont doués à un degré plus ou 
moins sensible ; démontrer, enfin, 
de quelle manière cette puissance 
peut non -seulement s'affaiblir, 
s'user, se dissiper, mais encore 
rénaître ou se régénérer par de 
nouveaux efforts de l'iëmagina- 
tion. | | | l 
"` §. 52. Ces diverses dispositions 
d'un sentiment de force et de fai- 
Blesse existent certáinement dans 
nôtre âme , ou, ce qui est la même 
choe, dans ‘notre imagination. La 
nature, qui peut tout, a bien le pou- 
vôir ‘d'en: mbdifier les différens 
effets ; rais si nous ignorons par 
quelle raison nos forces internes , 


morales, physiques, sympathiques 
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ou antipathiques , accroissent ou 
diminuent, et comment, après 
s'être, pour ainsi dire, usées ou 
dissipées , elles ont la faculté de 
se régénérer, nous pouvons du 
moins comprendre que de tels ef- 
fets dépendent de cette force ex- 
citante interne „que les physiolo- 
gistes appellent le stimulus vital, 
et qui a la propriété d'exciter l'éco- 
nomie animale, d'animer la vita- 
lité de nos organes, d'en accélérer 

ou d'en diminuer les mouvemens, 
de produire “enfin , une action on 
une réaction locale pu générale. 
Ce stimulus intérieur tire sa 
source de ý ‘influence mutuelle: que 
` nos. organgs, exercent sultanér 
ment les uns sur les:autres. . 

$. 53. C'est ainsi que les facultés 
de l'imagination sont mises @n ac- 
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tion par les sens, et ne produi- 
sent, à leur tour, d'effet, que par 
l'intermédiaire dé la puissance ner- 
veuse ou des organes de nos sen- 
sations. | 

$. 54 Nos passions, de telle es- 
pèce qu elles soient, sous tel as- 
pect qu elles puissent se présenter, 
et qui naissent de nos sensations 
et'de nos besoins, produisent une 
foule de déterminations, d'actes 
et de mouvemens, au inoralcomme 
auphysique.Cestpar ce moyen que 
k contraction des muscles de nos 
membres est déterminée par notre 
volonté, et doit être rapportée à 
l'influence des nerfs et dætous nos 
orgänes sur notre imagination. 
C'est de cette manière encore que 
tous les phénomènes du Magné- 
tisme animal ou de la, Phanta- 
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siéxousie s'enchaînent et se trou- 
vent dans la dépendance les uns 
des autres, et produisent cette 
liaison 4 de laquelle dérivent des 
affections instinctives et sympa- 
thiques sans nombre , ainsi qu'une 
multitude de causes sur lesquelles ` 
reposent tant de moyens de guérir. 
- §-55. On peut donc expliquer 
maintenant commentilse fait qu'au 
moment de l’action la plus énergi- 
que qui dépend de la puissance 
nerveuse, cette dernière s’affaiblit 
ou diminue peu à peu, et quelque- 
fois d'une manière si subite, qu'elle 
semble disparaître. C'est, dira-t-on , 
par un excès de ton, que quelques 
physiologistes systématiques ont 
exprimé par l'expression de contro- 
stimulus, et.ce dernier s'oppose 
au stimulus , qui, par son excés, 
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ne réagit plus , attendu que l'exci- 
tabilité a été portée trop loin. C'est 
ainsi que l'excés de ton occasione! 
sur nos orgánes un mouvement 
opposé , un état différent de celui 
qu'avaient déterminé l'excitabilité 
ét l'incitabilité externe et interne, 
mais en déprimant seulement lé- 
nergie du stimulus, et non en le 
détruisant; car s'il eût été anéant, 
la mort était inévitable; mais lors- 


qu'iln'estqu' assoupi > ilya toujours . 


espérance ďen voir renaître les 
effets. 

$. 56. Le térme de contro-sti- 
mulus et ceux d'excitabilité et 
d'incitabilité, dont je me suis 
servi dans les paragraphes précé- 
dens , ne doivent point indiquer , 
de ma part , une tendance à parta- 
ger en aucune manière les diverses 
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opinions systématiques auxquelles 
on sait que ces mots se rattachent: 
je ne les ai donc employés que 
dans leur sens le plus naturel. Il eût 
peut-être mieux valu pour moi de 
faire tous mes efforts afin de tå 
‘cher de m'exprimer sans le secours 
de termes scientifiques , peu intel- 
ligibles pour le plus grand nombre 
de mes lecteurs ; mais si je n'ai pas 
su développer plus clairement mes 
idées, il ne faut s'en prendre qu'à 
mon insuffisance. En effet, lors- 
que je parlais d'un magnétiseur 
qui, par un excès de zèle et d'exal- 
tation , éprouve un moment de fai- 
blesse et d'inertie, pour ensuite 
reprendre un degré d'énergie con- 
venable, afin d'accomplir les tra- 
vaux qu'il s'était imposés , j'aurais 
pu emprunter le mot de séche- 
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resse , Qui a rapport aux exercices 
dé la vie spirituelle. Ce terme est 
usité assez fréquemment dans les 
livres qui traitent de la vie acéti- 
que. Ceux qui s'occupent de à 
direction des âmes en conmaissent 
toute la valeur : ils savent que ceux 
qu'ils dirigent, lorsque, transportés 
par un mouvement d'exaltation, ils 
font de trop grands efforts pour 
arriver à ce haut degré de perfec- 
tion qu'ils brülent d'atteindre, 
ceux-à , dis-je, n ‘éprouvent que 
trop souvent des momens de sé- 
chéresse ; cependant je me serais 
encore fait suffisammentcompren- 
dre par la comparaison toute sim- 
ple qui suit. 

$.57.T'el nn coureur. ee am- 
bitieux du prix, mais présumant - 
top de ses forces, s'élance à perte 
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haleine dansla carrière dont il a 
mal calculé Fétendue; la respira- 
. tion lui manque , il tombe presque 
-sans mouvèment; puis, après un 
instant de repos, reprenant ses 
sens , .il.se relève et continue sa 
course avec une nouvelle énergie: 
‘il touche enfin le but que son in- 
flexible volonté:lui avait impérieu- 
‘sement ordonné de franchir. : . `: 
- 8-58. Les opinions'et les prin- 
«cipes que je viens d'exposer et de 
` discuter. trouvent leur application 
dans ce qui est arrivé. dans le 
traitement. de la maladie dont 
M. Brice a obtenu la guérison. Ce 
magnétiseur est, en effet, parvenu, 
ainsi qu'on le verra ci-après , non- 
seulement à rendre le courage à sa 
malade , au moyen de cette excita- 
bilité externe et interne , et à, re- 
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donner , au moral comme au phy- 
sique , du ton aux organes affectés 
_ par la maladie, ainsi qu'à faire dis- 
paraître tous les symptômes de dé- 
sespoir ; mais encore il a redoublé 
d'efforts et de ténacité pour triom- 
pher des obstacles qu'il a.rencon- 
trés et de ceux qu'il avait, pour ainsi 
dire , provoqués lui-même par un 
excés de ton, c'est-à-dire,en ma- 
gnétisant avec trop de force et 
trop d’exaltation. Il a donc acquis 
à ses dépens une expérience sa- 
lutaire qui doit également profiter 
en faveur des progrès de la,science 
et servir d'instruction aux magné- 
tiseurs qui voudraient courir la 
même carrière. 

$. 59. Je dois encore ajouter à 
mes réflexions, que si. plusieurs 
magnétiseurs connaissent tout le 


( 80 ) 

parti qu'ils peuvent tirer de Vas- 
cendant qu'ils parviennent à pren- 
dre sur des malades, et leur inspi- 
rer cette espèce de courage qui 
opère la guérison des maladies, ils: 
ne doivent pas non plus ignorer 
que, de tout temps aussi, ce 
moyen a été également connu des 
plus illustres physiologistes, etque 
d'habiles médecins l'ont souvent 
employé avec succès, mais sans 
avoir recours aux procédés du Ma- 
gnétisme animal. 

$. 60. Quoi qu'ilen soit, la ma 
nière dont les médecins exercent 
cette influence sur l'imagination 
des malades, est bien différente de 
celle qu'employent les magnéti- 
seurs ou phantasiérousites. Ceux 
là , après s être consacrés aux étu- 
des longues et pénibles de la mé- 
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_decine, et s'être dévoués à la noble 
profession de médecin , ne cher- 
chent, dans certaines circonstan- 
ces, qu'à obtenir avec dignité 
cette influence dont nous voulons 
parler. Ce n’est qu'au moyen d’une 
haute réputation acquise par le sa- 
voir, les talens, la prudence et 

. l'autorité de l'expérience, qu'ils 

parviennent à conquérir si juste- 

ment la confiance publique et à mé- 
riter le suffrage des hommes même 
les plus éclairés, Il est arrivé sou- 
vent que leur présence seule ait ré- 
tabli chez leurs malades l'équilibre 
dans le jeu des organes; c’est ainsi 
qu'ils guérissent quelquefois plus - 
promptement leurs clients. On en 

a vu qui, prescrivant à dessein 

des remèdes sans vertu réelle, par- 


venaient néanmoins à recréer, 
Axxèé» 1823. Tom. VIL N° 19. 6 
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pour ainsi dire, les forces d'un in- 
firme, gisant, épuisé de longues 
douleurs , sur son grabat. On en a 
vu réchauffer la vie d'un malheu- 
reux patient, en se présentant à 
lui d'un air serein. Le pouls du 
malade remonte; le visage se co- 
lore; les remèdes opèrent avec 
fruit ; ; l'appétit renaît , et la mort et 
ses noirs spectres s'éloignent pour 
faire place à la santé. Tel estle ta- 
bleau de la puissance phantasié- 
æousique-de ces hommes consom- 
més dans l’art de guérir, et dont 
jai emprunté les plus beaux traits 

à un célèbre physiologiste (1). 
$. 61. Je pourrais m'étendre sur 


(1) Voyez le Dictionnaire des Sciences mé- 
dicales , tom. XXIV ,in-8°, Paris, 1818, ar- 
ticle ImaçinaTion; par M. le docteur Virey, 


page jé 
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ce sujet fécond et raconter des 
faits étonnans, qui rivaliseraient 
sans doute avec les phénomènes, 
les prodiges et les miracles du Ma- 
gnétisme ‘animal; mais je me 
borne, quant à présent, à faire 
valoir les magnétiseurs , auxquels 
on ne peut refuser le talent ou 
même la puissance de produire des 
effets les plus extraordinaires et 
d'opérer des miracles de phanta - 
siéxouste ; mais avec le privilège 
qu'on ne veut pas leur cbntester , 
celui d'être dispensés de toutesétu- 
des en physiologieeten médecine, 
avec l'obligation seulèment d'ap- 
prendre à faire avec grâce le geste 
indien et égyptien ABÉASTON (Tr). 
$.62.On ne pourra se dispenser 


® (1) Voyez les explications que j'ai données 
ci-dessus, $. 28, page 38, sur fe geste sacré 
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de conclure , des réflexions expo- 
sées dans les paragraphes précé- 
dens, qu'il est aussi impossible, 
qu'il serait inconvenant pour des 
médecins , de déposer l'honorable 
chausse de docteur pour vêtir les 
livrées du charlatanisme : ils 
compromettraient leur dignité 
en jouant le rôle de magnétiseurs 
exaltés. Ils ne doivent pas, comme 
d’autres Pithies sur lè trépied, 
se montrer à leurs clients avec les 
transporis d'un enthousiasme réel 
ou simulé, mais en même temps si 
nécessaires pour semparer de 
l'imagination et la mettre utilement 
en action. - 


appelé Aséasron, en parlant du Zodiaque cir- 
culaire de Denderah, ainsi que dans la note 
` page 45, dans laquelle j'ai reres la manièræ 
de FAIRE AB$ASTON, 
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$. 63. Les magnétiseurs forme- 
ront toujours une classe particu- 
lière, et ceux qui la composeront 
ne pourront à jamais s'unir et sé 
confondreavecceuxquiprofessent 
l'art divin de guérir; c'est ainsi que 
les anciens qualifiaient cetteprofes- 
sion. Jamais encoreun médecin né 
pourra s'avilir jusqu’à soutenir avec 
opiniâtreté que tous les divers ta- 
lismans magnétiques, si vantés par 
Les fluidistes, contiennent des 
vertus réelles et intrinsèques.Com- 
ment pourrait-il consentir à pro- 
clamer lui-même ce qu'il ne croit 
pas , et assurer qu'il a la puissance 
d'infuser ou d'injecter des vertus 
occultes ; avec un geste de sa main, 
accompagné d'un acte mental de 
volonté, dans un baquet magnéti- 
que, dans un verre d'eau, dans 
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une baguette de métal, de vèrre 
ou de toute autre matière, dans un 
papier blanc ou écrit, dans un 
mouchoir , dans un anneau, etc.. s 
etc…., etc... 

… $. 64 S'il est démontré que la 
a des procédés du Magné: 
tisme animal. est incompatible avee 
la profession de médecin, il s’en- 
suivra que. l'établissement public 
d'un traitement magnétique , di- 
rigé par des docteurs en méde- 
ciné, qui magnébseraient eux- 
mêmes les malades , est inadmissi- 
ble, inconvenant et irréfléchi; 
mais ce qui pourrait être raison- 
nable , sérait de placer les sociétés 
de magnétiseurs sous la‘direction 
de médecins assez tolérans pour 
ne pas faire.attention aux dogmes 
absurdes et aux systèmes. erronés 
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de ces mêmes magnétiseurs, et 
assez complaisans pour les laisser 
librement agir avec tout l'appareil 
‘imposant des talismans magné- 
tiques, secondés du jeu réel ou 
-simulé des charmes attachés à 
l'exaltation et à l'enthousiasme; 
car , il faut bien en convenir, ce 
sont des moyens efficaces et, en 
quelque sorte, indispensables pour 
bien magnétiser et obtenir des mi- 
racles de guérison, en mettant 
l'imagination en action , ainsi que 
nous l'avons déjà démontré. 

$. 65. Le projet d'un établisse- 
ment public d'un traitement ma- 
gnétique se concevrait beaucoup 
mieux, si on imaginait de repro- 
duire les procédés phantüsiéxou- 
siques usités chez les anciens. On 
sait qu'ils travaillaient en grand 
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pour produire des phéñnomènes-et 
des miracles de phantasiérousre. 
C'estdansies temples et dans lobs- 
curité de souterrains secrets, 
que les prétres égyptiens, et tant 
d'autres ministres du ‘culte des 
faux dieux, pratiqusient., dais de 
plus profond silence, des procé- 
dés dont:ils dérobaïent lacennais- 
sance lau vulgaire. Les moyens 
qu'ils méttaienten œuvre , et dont 
ils faisaient un mystère, leur ser- 
vatent tous à mettre en jeu l'ine- 
gination : j'a discuté ailleurs ces 
sortes de projets, qui rne parais- 
sent devoir être basés sur les 
moyens queje ‘viens d'indiquer, 
Quelques ffuidistes-magnétistes 
ent également proposé desiprojets 
à Ce sujet; mais ‘qui, tous remphs 
. Be vues étroites, étaient mal ima- 
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ginés, mal combinés et inadmissi- 
bles. Comment pouvaient, d'ait- 
leurs , avoir des idées justes à cet 
égard , puisqu'aucuh d'eux ‘h'à fa- 
mais bien compris ce que c'était 
que le Magaétisme anittiat? | 
S. 66. Quand on torinait la tha- 
mère avec lagstlle les Auidistes 
ont traité avet tint de lucidité les 
profondeurs deleur systèrne mira- 
ouleux et de teurs dogres ‘inysti- 
ques, ‘et qu'on a été à portée d'ap- 
précierl'étenduede leurs connäis- 
sandes €n ‘physiologie, la hettété 
de leurs idées en physique , ainsi 
| que’léims hautes conceptions mé- 
taphysiques et philosophiques ,'èt 
enfin la force de leur logique , on 
ne doit pas être sérpris qu'ils ‘se 
soim fatis de parvenir à en im- 
poser atx médecins, Ils se sont 
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-imaginés de pouvoir les amener à 
pratiquer les procédés du Magné- 
tisme animal , et ils ont cru avec 
candeur qu'en faisant des offres 
généreuses et réitérées , ils con- ; 
tractéraient un traité d'alliance 
avec la Faculté de Médecine. Le 
résultat d'une pareille transaction 
aurait été de persuader à de graves | 
docteurs de se donner en spécta- 
cle dans des établissemens publics, 
où ils auraient joué le rôle de ma- 
gnétiseurs. De pareilles proposi- 
tions étaient, sans doute, bien 
adroites ; car les magnétistes se- 
. raient ainsi parvenus à remettre en 
faveur le Magnétisme animal, déjà 
si déconsidéré. Ce n'est pas man- 
que d'habileté ‘si les /fluidistes 
échouèrent dans leurs négocia- 
tions ; c'est ce dont on peut juger, 
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en lisant l'historique des démar- 
ches , pour ainsi dire, diplomat- 
ques, que souvent ils renouvelè- 
rent. | | 

. $. 67. Les propositions ` dont 
je veux parler se trouvent consi- 
gnées dans les divers écrits que 

les fluidistes püblièrent à ce sujet, 
et, entre autres, dans une bro- 
chure de vingt pages in-8°, im- 
primée en 1821, chez Belin-le 
Prieur, quai des Augustins, n° 55. 
J'en présénterai incessaminent un 
examen ctitique dans nos #rchi- 
ves;-mais je dirai , en attendant, 
que les détails de la plus haute im- 
portance quon y rencontre, eb 
que des malveillans traitent de mi- 
nutieux et puérils, décèlent un 
jugement sain et, annoncent de 
grandes vues, savantes et très-éle- 


`~ 
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vées : telles, par exemple, qu'un 
état de loyer, de balayage , de 
chauffage, d'éclairage , de gages 
de domestiques , d'achat et con- 
struction d'un baquet mesmé- 
rien , pour servir de réservoir au 
précieux fluide magnétique ani- 
mal, ainsi que des conducteurs 
pour le diriger et des substances 
susceptibles de s imprégner de la 
vertu magnétique. Les honoraires 
des médecins-magnétiseurs n'y 
sont point oubliés, et jusqu'à la 
permission de lire et de travail- 
ler, accordée aux malades qui 
s'ennuyeraient autour du baquet; 
enfin l'assurance qu'on ne rencon- 
trera , à ce traitement , que des 
femmes honnétes ( voyez aux .pa- 
ges 4, 5, 6, 8, 10, 14, 16, 
17 , étc.). Tous ces détails , extrê- 


~ (9) 
mement judicieux, annoncentsans 
doute une rare prévoyance de la 
part d'un fuidiste vrai croyant. 
Ce quil y a de bien remarquable 
encoré, ce sont le sages conseils 
du savant auteur de ce projet: ils 
Sont adressés aux mêmes méde- 
cins-magnétiseurs , et il leur pres- 
crit de s'abstenir rigoureusement 
de faire aucune expérience de 
curiosité, et, pardessus tout, 
d'éviter soigneusement tout ce 
qui pourrait agir sur l'imagina- 

tion : cette prudente restriction 
doit s opérer par un acte mental 
de volonté du magnétiseur. C'est 
L, bien certainement, le tour de 
malice le plus fin et le plus adroit 
quon puisse jouer à l'ImaGInA- 
TION , à cette folle de la maison , 
qui est si éveillée, si sémillante, 
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si indiscrète , et quelquefois si pė- 
tulante ; mais par ce subtil et spi- 
rituel moyen, il ne lui sera plus 
possible de s’attribuer aucun phé- 
nomène magnétique , alors même 
qu'elle en aurait été témoin. C'est 
ainsi qu'au moyen de ce joli com- 
plot,elle devait être frappée d’aveu- 
glement et de surdité par l'effet mi- 
raculeux de cet impitoyable acte 
mental de volonté de la part d'un 
médecin-magnétiseur. Elle de- 
vait, en outre , être condamnée à 
un rigoureux silence; c'est alors 
que le fluide magnétique: ani- 
mal , si jaloux , si susceptible et si 
intolérant, se voyant débarrassé 
de sa rivale importune , aurait re- 
paru dans tout son éclat, doué du 
don de faire des miracles , admis à 
prouver d'une manière irréfrage- 
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ble et son existence et son action, 
et autorisé enfin, d'une manière 
incontestable, à arborer hautement 
les titres pompeux de fluide de la 
volonté , fluide de la pensée. ` 

$. 69.Les PHANTASIÉXOUSITES, 
détracteurs du fluide magnétique 


animal, oseront dire peut-être 


que cette manière de triompher 


de. l'imagination n'est qu'une 
ag q 


naïveté des plus divertissantes et 
très-risible, tandis qu'au contraire 
je soutiens que jamais l'esprit hu- 
main ne s'était encore illustré par 
un trait de génie et de sagacité 
aussi étonnant : ce qui est, d'ail- 
leurs, évidemment prouvé par 
l'admiration que lui accordent les 
fluidistes , ainsi que tous les adep- 
, tes orthodoxes du Magnétisme 
animal. ° 
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$. 70. Après l'exposé historique 
et critique de la grande victoire 
remportée sur l'imagination par 
l'un des plus intrépides défenseurs 
du miraculeux fluide magnéti- 
que animal, et dont je viens de 
présenter quelques détails avec 
une innocente gaîté , je dirai main- 
tenant , en dédaignant toute autre 
transition , que l'existence réelle 
de la science du Magnétisme ani- 
mal , ou plutôt du PHANTAsrÉxOU- 
SISME , ou de la PHANTASIÉXOUSIE, 
m'est bien démontrée. 


( La suite au prochain numéro. ) 
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§. 71. Il est également i inçon- 
testable que la science PHANTASIÉ: 
XOUSIQUE a été pratiquée de tout 
temps et dans tous les pays; qu'elle 
a servi debaseà toutes lesreligions, 
et que, dès la plus haute antiquité 
jusqu'à nos jours, elle a. établi une 

Auris 1823. Tom. VII. N° 20. 7 
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chaîñe de phénomènes et de mira- 
cles de phantasiérousie, quise re 
nouvélérent contifubliement, ete 
renouvelleront encore sous mille 
formes différentes et avec des pro- 
cédés variés de mille manières. 
$. 72. C'est dans da science du 
PHANTASIÉXOUSISME que les prê- 
tres des faux dieux , chez les idolà- 
tres et parmi les païens , puisèrent 
les élémens de la puissance théo- 
crätique , ‘qui, de toit temps,- a 
pesé despotiquement et tyranni- 
quement sur les peuples, sur les 
gütvénemétis ‘et dur les Ouve- 
raiñé. | 
S 93. Lgs pin des faux 
 éuk, amisi gue leursatocssetfe, 
dansipresque toutes -liss tokigions , 
sotit tous PHanithsrénousirbs,, 
c'est-avdire quils ‘ont exercé, ët 
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quils exercent encore ur grand 
empire sur l'imagination de la ma- 
jorité des habitans de notre globe ; 
c'est par ces moyens extraordinal- 
res, si adroitement combinés, mais 
toujours bien naturels , qu'ils sont 
parvenus à subjuguer la raison et 
_enehaîner l'esprit humain, non-sey- 
lement de la classe la plusi ignorante 
etla plug etupide des peuples, mais 
encore parmi les hommes instruits, 
qui , indifférens et égoistes, sont 
toujours prêts à sacrifier la vérité à 
leurs intérêts propres. 

4. 74. Ces Phantasiésousites, 
si habiles dans L'art d'exercer un 
ascendant. aussi imposant sur leurs 
semblables, fosmèrent, dès l'ori- 
- gng, une association théocrati- 
que tte personnages instruits dans 

toutés les-sciences ; ils.se donnè- 
7" 
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rent mission à eux-mêmes , et s'ar- 
rogèrent le- caractère. imposant 
de ministres de la. divinité, 
mais avec la prétention d'une en- 
tière indépendancedes puissances 
terrestres. Profitant enfin de la 
stupeur que les phénomènes et 
les miracles Phantasiérousiques 
produisaient sur le vulgaire -igno- 
rant; ils frent accroire bien facile- 
ment qu'ils étaient en contact im- 
médiat avec Drev. oo 

$. 75. Toutes les associations 
secrètes qui, de tout temps existè- 
rent dans le monde, et plus. par- 
ticulièrement. depuis l'établisse- 
ment dela religion chrétienne, et 
. dont quelques-unes furent si dan- 
gereuses pour les gouvernemens, 
eurent toujours en vue de résister 
à l'influence tyrannique et spo- 
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liatrice de la grande association 
théocratique , qui , en corrompant 
les gouvernemens , fut constam- 
ment la source de tous les maux 
qui affligèrent l'humanité. 

.… $. 76: Ce qu'il y a de remarqua- 
ble , c'est que la grande associa- 
tion théocratique, aux diverses 
époques où elle était en: défaveur 
auprès des gouvernemens et des 
souverains, emprunta elle-même 
l'appui des sociétés secrètes, dont 
elle sut s'emparer dans son inté- 
rêt et s'en servir pour fomenter les 
troubles, la division etle désordre, 
et par ces moyens odieux recon- 
quérir, aux dépens des peuples, 
cette influence occulte et Phanta- 
siéxousique sur les souverains et 
les gouvernemens,quilsaspirèrent 
toujours à dominer et à diriger. 
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§. 77. Néanmoins , ces associa- 
tions ou sociétés secrétes, moins 
adroites et toujours illégitimes, tant 
qu'elles ne sont point autorisées 
par les gouvernemens, résistèrent 
toujours , mais inutilement , à l'in- 
fluence de la grande association 
théocratique si formidable, et 
dont toute la force consistait dans 
son adresse à exercer une in- 
fluence occulte sur les gouverne- 
mens et les souverains, dont elle 
obtenait si habilement l'appui, pour 
mieux les fasciner et les tromper. 

6. 78. La grande association 
théocratique comprend toutes les 
religions, ses ramifications s'é- 
tendent dans tous les états -et en- 
veloppent tous les peuples, ceux 
qui sont civilisés, ainsi que ceux qui 
sont encore sauvages ; mais les so- 
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ciétés secrétes , qui naissent ordi- 
nairement de l'oppression , ont ri- 
valisé et rivaliseront sans cesse 
la grande association théooratique; 
et puisquelles ont existé de tout 
temps, sans doute qu'elles existe- 
ront toujours, malgré la surveil- 
lanceactive des autorités légitimes, 
si intéressées au maintien de l'or- 
dre. où 

$.79. Les sociétés secrétes se 
reproduiront donc toujours, par 
des motifs que je ferai connaître 
dans un écrit que j'ai commencé 
sur cet objet, en y présentant en 
même-temps des moyens pour em- 
pêcher l'établissement des sociétés 
secrètes, ou du moins pour dimi- 
nuer la tendance des hommes op- 
primés à reproduire de pareilles 


sociétés : mais il faut en convenir , 
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cette tendance à former des socié- 
tés secrètes, qui est vicieuse, con- 
traire au bon ordre et peut com- 
promettre la sûreté personnelle 
des souverains et l'affermissement 
des gouvernemens, aura toujours 
lieu, tant que durera l'influence de 
la grande association théocratique 
primitive, qu'on doit considérer 
comme un chancre rongeur détrui- 
santsourdement tousles Etats dans 
lesquels elle exerce son influence. 

$.80.Cette société théocratique, 
inspirée par son ambition, par la 
soif inextinguible des richesses qui’ 
la caractérise , ainsi que par son in- 
tolérance cruelle, c'est-elle , dise, 
qui a propagé dans le monde entier 
limmoralité religieuse, limmo- 
ralité politique , et limmoralité . 
particulière. 
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$-81.Un desphénoménes Phan- 


tasiéxousiques. le plus difficile 


à comprendre: et-à expliquer, est 
cette influence occulte que cette 
association théocratique primi- 
tiveÿ disséminée sur la surface 
du globe,exercesiimpérieusement 
sur la majorité des gouvernemens 
et des souverains appelés parles 
destins à gouverner légitimement 
les nations. Cette influence est 
telle, que nombre de gouverne» 
mens et de souverains consentent 
à se mettre-pour ainsi dire sous la 
tutelle et sous.la dépendance de 
la grande association théocrati- 
que. Il en résulte que, l'autorité 
souveraineetlégitimeest tellement 
fascinée , qu'elle croit ne:pouvoir 


régner que par l'entremise de cette 


puissance théocratique.; qui lui 


( 106 ) 
persvade qu'elle ne peut gouver-` 
ner que par la force, que par la 
terreur , que par l'appareil sangui- 
naire des supplices , et non par l'a- 
mour des peuples , par cet amour 
filial que la justice et les bienfaits 
inspirent à tous les hommes , qui 
tous sentent le besoin d’être pro- 


tégés , gouvernés et aimés par un 


. père, et non spoliés et persécutés 
par un tyran. Cette doctrine de 
bienfaisance et de tolérance est 
cependant celle de la religion ehré- 
` tienne la plus épurée. On la trouve 
dans les livres saints, ainsi que 
dans les moralistes les plus sages 
de l'antiquité. Cicéron, qui a fait 
autorité depuis qu'il a existé , s'ex- 
prime ainsi dans ses Offices, liv .2, 
Chap. VII : Le meilleur moyen 
pour consérver ce que nous. pou- 
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vons avoir de crédit et de consi- 
dération, c'estdese faire aimer ; 
et le plus mauvais, c'est de se 
faire craindre. Ennius, cité par 
Cicéron , a dit aussi : On hait tous 
ceux que lon craint, et on 
souhaite de voir périr tous ceux 
que l'on hait. Mais les Phanta- 
siéxousites religieux composant 
toutes les associations théocrati- 
ques qui envelopbent tous les 
gouvernemens, craignent la popu- 
larité des souverains (1), et ils sen- 
tent qu'ils ne peuvent maintenir 
leur influence qu'en fomentant la 
discorde et l'inimitié entre les peu- 
ples et les Rois. De là, tant de 
guerres de Religion. 


(1) Ils ont asssassiné Henri IV, ‘un des meil- 
lenrs et le plus populäire de tous les rois. 
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$. 82. L'Eurors, autrefois bar- 
bare, fut ensuite appelée à jouer, 
dans le monde, un rôle brillant 
après la chute de l'Empire romain; 
mais si on compare l'Europe à l’A- 
sie, sous les rapports de la civili- 
sation , de la religion et de l'art de 
gouverner, on ne peut lui contes- 
ter d'avoir primé l'ancien monde 
par une amélioration sensible, qui 
a diminué les effets sinistres de là 
superstition, du fanatisme , et du 
despotisme tyrannique et absolu. 
$. 83. On ne peut nier qu'en- 
core aujourd'hui, le fanatisme, 
la superstition et le despotisme 
tyrannique ne se perpétuent opi- 
niâtrement dans l'ancien monde. 
L'Asie, qui jadis brüla ses biblio- 
thèques et qui dédaigna l'imprime- 
rie, qu'elle ne voulut jamais ad- 
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-mettre, repousse constamment les 
sciences, ‘les arts et les lumières 
de l'Europe. Malheureusement 
l'Europe n'est pas entièrement sor- 
tie du cercle vicieux de l'intolé- 
rance religieuse. Elle partage tou- 

jours jusqu'à un. certain point les 
préjugés théocratiques , basés sur 
la superstition et le fanatisme , ainsi 
que les principes politiques d'un 
despotisme. absolu et inhumain, 
qui caractérisent tous les Etats 
Asiatiques. | 

<. 84 Les gouvernemens. de” 
l'Europe auraient dů se coaliser en- 
tre eux seuls , pour établir un cor- 
don ‘sanitaire , politique entre les- - 
principes européens, qu'on sup- 
poserait -épurés, et les principes 
astatiques sı corrompus en matière 
de:religion comme en matière de 
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politique. Mais quelle honte pour 
l'Europe ! Elle a soujouns continué 
à fraterniser avec les gouverne- 
mens de d'Anie , les plus corrors- 
pus, les plus fanatiques , les plus 
despotiques et absolus, ceux en- 
fn qui avilissent et oppriment 
leurs peuples par des ‘exécutions 
qui ont tous les caractères de lin- 
justice , de da déraison et. de l'atro- 
cité; et, chose inouie , ils leur prê- 
tent dans ce sens une assistance 
aussi immorale qu'impolitique. 

$. 85. L'Europe semble donc 
vouloir rester stationnée-n arrière 
et s'opposer aux progrés des łu- 
miéres, contre lesquels des théo- 
crates fanatiques ne cessent de de- 
” clameret qu'ils-essayent de couvrir 
duridicule le plus amer.On les voit 
de tous cotés s'efforcer d'en arrè- 
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ter à tharche , avec autant de dé- 
raison quê de mépris etde rigueur. 

$.86. L'Amérrové,au contraire, 
en proclamant franchement la li- 
berté des cultes et de la presse, 
en‘secouant le joug honteux de la 
grañde ässociationthéocratique, 
ense refusantnoblementäservirles 
véngeances ét à devenir les bour- 
reaux de l'Inquisition, ne doit les 
progrès rapides de sa population , 
dé sa civilisation, et du bonheur de 
ses peuples, qu'aux détermina- 
tions philanthropiques et salutaires 
qu'elle a adoptées. 

$. 87. Si on voulait envisager 
d'un seul coup:diœil la position 
religieuse, morale et’ politique.de 
l'âsie, de l'Europe et de CA- 
rhérique, on pourrait poser la 
quéstiôn au moyen d'une progres- 
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sion; pour ainsi dire, arithméti- 
que, et dire : l'Eurorr est à l'Asre 
ce que. AMERIQUE est aujour- 

dhui à l'Europe. 
$. 88. Cette pensée et les ré- 
flexions qui l'accompagnent se- 
ront sans doute repoussées par le 
- machiavélisme et l'immoralité reli- 
gieuse et politique. Elles contien- 
nent cependant des vérités im- 
menses qui, certainement, n'ont 
pu échapper à linvestigation in- 
quisitoriäle de la grande société 
théocratique, qui prétend in- 
fluencer l'univers entier et pèse 
-plus particulièrement sur les gou- 
vernémens de l'Asie et de l'Eu- 
rope. La ténacité qui caractérise 
cette société si dominatrice, la 
déterminera à faire tous ses ef 
forts, per fas et nefas , poux dé- 
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truire les intérets de l'Amérique, 
y renouveler les. horreurs d'une 
guerre acharnée et y faire ruisseler 
le sang des peuples. - 

$. 89. La théocratie, de tout 
temps impérieuse et si implacable 
dans ses vengeances, ne croit pas 
à l'existence des crimes, parce 
qu'elle se les croit tous permis lors- 
qu'il y va de son intérêt. C'est en 
se couvrant du masque de la reli- 
gion, quelle commet sans re- 
mords , au nom d'un dieu de paix, 
tous les forfaits qu'elle juge néces- 
saires pour apaiser k divinité, dont 
elle ne cesse de médire. N'est-ce 
pas, en effet, insulter l'Etre-Sù- 
prême que de le supposer toujours 
irrité, toujours altéré de sang hu- 
main , et lui refuser ainsi les deux 


attributs les plus éminens de la- 
Annir 1823. Tom. VII. N° 20. 8 
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toute-puissance et de la bonté in- 
finie, qui constituent son essence? 
Les meurtres , les assassinats , les 
condamnations inquisitoriales, les 
guerres les plus injustes , les em- 
poisonnemens, les manques de 
foi ou les parjures , ne sont, à ses 
yeux, que des moyens légitimes 
pour parvenir à satisfaire son am- 
bition démesurée. T'els' sont les 
crimes qu'elle met en pratique de- 
puis la plus haute antiquité jusqu'à 
nos jours , et c'est l'inexorable his- 
toire, tant ancienne que moderne, 
qui ne l'a que trop prouvé, en dé- 
voilant les motifs qui allumèrent 
tant de guerres de religion, si fu- 
nestes et si sanguinaires. 

$. 90.11 n'en faut pas douter, la 
théocratie va mettre en jeu tous - 
les ressorts kes plus secréts dé sa 


`N 
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puissance occulte et phantasré. 
xousique ; par ce moyen elle in- 
fluencera plus facilement les sou- 
verains et leurs ministres, qui ont 
la faiblesse de s’en laisser dominer. 
Elle leur ordonnera d'employer 
l'injustice et la barbarie, pour op- 
primer les peuples du nouveau 
monde. oo 

&. 91. Puisse l'Europs ne pas se 
laisser entraîner dans de nouvelles 
eroisades, pour aller asservir 


l'AMÉRIQUE, en y reportant le fer 


et la flamme , en y renouvelant les 
atrocités dont elle s'y souilla jadis , 
et, comme autrefois , la dépeu- 


pler encore , en y exterminant des - 


peuplades entières. 
$. 92. Toutes les grandes ques- 
tions de morale religieuse , politi- 


que et particulière , dont j'ai dûné- 


8* 


{ aG) 
cessairement parler ici en passant, 
et que je n'ai touché que légère- 
ment, sans les approfondir, ne 
sont point étrangères à l'objet que 
je traite : je me suis d’ailleurs ren- 
fermé dans des généralités qui me 
mettent à l'abri du reproche de 
m'être écarté de mon sujet. D'un 
autre côté, tout homme instruit, 
accoutumé à réfléchir sur les ma- 
tières les plus abstraites, et qui.ne 
serait ni intimidé par l'influence 
constamment menaçante des théo- 
crates phantaiséxousites, ni as- 
servi au joug honteux des préjugés 
les plus absurdes qui pèsent de- 
puis si longtemps sur l'esprit hu- 
main, ne pourra, soit ouvertement, 
soit secrètement , se refuser à l'é- 
vidence des vérités utiles que je 
viens de dévoiler dans l'intérêt des 


( n17) 
Souverains ; des Gouvernemens et. 
des Peuples. Je ne me suis donc 
point égaré dans. la discussion 
physiologique, psychologique, et; 
en quelque sorte , métaphysique, 
dans laquelle je devais me renfer- 
mer : mais voulant démontfer la 
puissance incalculable de l'imagi- 
nation , il mest bien permis, sui- 
vant mes faibles moyens , de faire 
connaître un des phénomènes les 
plus extraordinaires de l'influence 
Pphantasiérousique que des home 
mes fort ordinaires du côté du gé- 
nie , mais qui se rendirent privilé- 
giés, exercent depuis tant de 
siècles sur d’autres hommes, sou: 
vent bien supérieurs par leur 
science , leurs lumières et leur es- 
prit, qu'ils parviennent néanmoins 
à subjuguer , à aveugler , à fasciner 


(a8). 

; et mémé å terroriser, au point 
de fausser véritablement leur en- 
tendemeñt et leur. faire adopter | 
quelquefois une logique entière: 
ment dépourvue de justesse, Ce 
problème, jusqu'à présent inexpli- 
cable, de l'ascendant des théo: 
` crates sur lé réste des hommes, 
offre un des effets les plus étons 
nans de la puissance de liëmagi- 
` Adtion. Si j'ai osé aborder oe pro: 
- blème ; sans avoir la force de le ré 
soudre, on me saura gré du moins 
de l'avoir étudié et de l'avoir éclairé 

du flambeau de la saine raison. 

_ £.93: Aprèscette discussion qu’il 
conviendrait sans doute de trhiter 
d'uhe manière plus étendue, dans 
l'intérêt de la sûreté personnelle 
des souverains , pour reconquérir 
en leur faveur Jamour filial et laf 
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fection de leurs sujets , ainëi que 
pour consolider les gouvernemens 
et assurer.la félicité des peuples, 
jen reviendrai aux phénomènes . 
etaux mitacles de la phantasiéxou- 
sie; qui, de tout temps, étonnèrent 
les faibles et crédules mortels , 
sans-les rendre meilleurs ni plus ` 
heureux. © . E 
+ € 04. A est daik terips de 
tompre CE charme homicide qui; ; 
entre les mains d'une certaine 
classe de phantasiéxousites, à 
toujours été pour eux un moyen 
de perfectionner l'art funeste de 
tromper les hommes , de les sot 
mettre à un dur esclavage, d'en im: 
poser aux gouvernemens et aux 
souverains , etd'extorquer des im- 
pôts exorbitans sur la crédulité et 
sur l'ignorance, . > 
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$. 95. Plus on remonte dans 
l'antiquité et plus on est convaincu 
que les procédés phantasiéxou- 
, siques des premières associations 
théocratiques étaient incompara- 
blement supérieurs aux procédés 
de nos magnétiseurs modernes. 
Ces procédés anciens étaient mis 
en pratique, ainsi que nous l'avons 
déjà annoncé, au fond des temples, 
dans l'obscurité de souterrains 
secrets. Un silence profond y pré- 
sidait , et quelquefois des drogues 
enivrantes en augmentaient la 
force. C'est ainsi que les prêtres 
Egyptiens magnétsaient dans les 
temples d'Apis, de Sérapis et 
d’Jsis. Les mêmes procédés con- 
servèrent encore de leur impor- 
tance jusqu'à nos jours , lorsqu'ils 
étaient prajiqués dans les églises , 
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par des prêtres ou par d'autres per- 
sonnages qui y adjoignaient des 
- pratiques religieuses. J'ai déjà ex- 
posé dans nos Archives, desnotices 


et des réflexions sur cette science 


phantasiérousique religieuse. Je 
ne m'étendrai pas davantage sur 


ce sujet, car mon principal objet 


est de parler ici des magnétiseurs 
modernes. 

$. 96. Si le système du docteur 
Mesmer a donné naissance à des 
doctrines erronées età des dogmes 
absurdes tendants à favoriser la su- 
perstition , nous ne devons pas 
le reprocher entièrementà ce fa- 
meux médecin qui a importé-en 
France,il y adéjà un demi.siècle; la 
pratique du magnétisme animal. 
Il est le premier qui l’a fait connai- 
tre d'une manière physiologique et 
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philosophique. C'est lui qui, le pre- 
mier, t'a- présenté dépouillé de tout 
le prestige de la superstition reli- - 
gieuse, dont jusqu'alors il avait été 
environné dès la plus haute anti- 
quité; et s'il vivait aujourd'hui, 
jaime à croire qu'il aurait désap- 
prouvé le fanatisme superstitieux 

de quelques-uns de ses disciples. 

= $. 97. Je me donnerai bien de 
garde deréveillerprésentementdes 

discussions auxquelles le système 

mesmërien a donné lieu; j'en äi, 

d'ailleurs , rendu compte dans te 

courantde nos «4rchives ; mais ce 
que je me propose de répéter ici, 

c'est qu'il est bien démontré main- 

tenant que, pour obtenir des phé- 

nomènes et des miracles magnéti- 

ques, c'est-à-dire phantastérou- 

| siques > i suffit de savoir FAIRE 
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Aæ£ASTOn (1) avec prâce où autre- 
ment; mais il est de toute nécestité 
que ce geste sacré, si connu des 
anciens , et particulièrément des 
Indiens et des Egyptiens, soit ac- 
compagné du prestige des talis- 
mans mägnétiques et de la magie” 
qui résulte d'un ton impératif et 
de l'attitude imposante que prend 
l'exaltätion et l'enthousiasme réel 
ou simulé. 

$. 08. Tout agnétiseur , Ou, 
si l’on veut ; tout PHANTASIÉXOUSI- 
SEUR OU ONTREXITE (2) , peut donc 


(1) Voyez ce qui a été déjà dit plus haut 
(page rá, qui précède), concernant le ss: 
sacré, qui consiste à FAIRE ABÉASTON. 

(2) Oxinexrre et Onanexire, avec les dé- 
rivés qui peuvent en découler , tels-que Onr 
REX1LE, ÛNIREXISME, ONIREXISEUR ; étc..., etc..., 
sont tous dés termesscientifiques, tirés du grec; 
ils se composent 1° des mots dveipec ( oniros ) et * 
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exercer sur tous les êtres vivans, 
c'est-à-dire sur les hommes comme 


éræp (opar }, per élision , qui signifient te:som: 
meil, accompagné de songes et d'extases , c., 
ainsi que nous l'expliquerons ci-après; 2° des 
expressions tirées de la langue grecque, pga: 
et pifaçs (rexai et rexas), qui veulent dire fais 
et fait, ou une chose faite, tirées de parra, 
apači, mpdËic , qui signifient j' fagis ;je pratique, 
action , etc. , et qui, unis au mot sommeil htec 
songes , extases, etc. , exprimeront l'art de ba 
diriger, au moyen des procédés de la Phanta- 
siérousie. 

La création de ces nouveaux “se: ainsi 
que de plusieurs autres, ma paru nécessaire 
pour rectifier les idées fausses des Aluidistes-ma- 
gnétistes en matière de phantasiérousie, etles 
substituer à d’autres termes déjà consacrés par 
l'usage et l'habitude, mais dont la signification 
et le sans. manquent de justesse, et sont ; au 
moins , équivoques , ainsi-que je lai nd 
ailleurs. 

. Qu'il me soit permis de caresser avec une af- 
feotion paternelle ces nouveau-nés de ma fa: 
çon , dont j'ai considéré la création comme in- 
dispensable. Leur existence, qui date déjà de 
l’année 1811, se trouve consignée aux pages 49 
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sur Jes animaux, la puissance phan- 
tasiéxousique, que la nature a 


et 53 du MAcnÉTISME ANIMAL RETROUVÉ DANS 


L'ANTIQUITÉ , etc. , etc. , un vol. de 432 pages . 


in=8*. Paris, 1821, chez Barros Pafné, Li 
braire., rue de Seine , n° 10, faub. $t-Germain. 

Ces néologies nécessaires, que.j'essaye de 
lancer dans le monde, paraissent, à mes 
yeux, des termes scientifiques doués d’une 
bonne constitution, d'une physionomie assez 
heureuse et d’une. prononciation facile. Qui 
empêcherait donc de croire qu'ils ne puissent 
faire promptement leur chemin? Pourquoi 
n’obtiendraient-ils pas la faveur d’être consacrés 
par lusage et l'habitude ? Pourquoi, enfin, ne 
jouiraient-ils pas d’une brillante fortune à 
laquelle ils paraissent appelés? Il y a lieu de le 
croire , ils laisseront bien loin derrière eux tant 
de termes difformes , obscurs ou moins heureux, 
qui, aspirans au droit de bourgeoisie , mais ine 
certains sur leur destinée, se traînent errans 
longtemps avant d’expirer, attendant en vain aux 
portes de l’Institut les honneurs de l'adoption. 

J'ai.promis plus haut de donner une expli- 
cation sur le mot sommeil avec extates , etc. , 
que les magnétiseurs appellent sommeil ma- 
gnétique , pour le distinguer du sommeil ordie 
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départie à tous les hommes dansun 
degré d'intensité plus ou moins 


naire: Je ferai done observer d'abord, que le 
mot sommeil s'exprime en gree de plusieurs 
manières, savoir + par varos (hypnes) et euros 
(énypaion) ; ainsi que par drelpos (oniros) et 
rap ( opar), par éligion. 

Les mots deros et erdwrsor signifient commu- 
mément le sommeil ordinaire; cependant l'un 
et l'autre mat est employé quelquefois, par les 
auteurs grecs, pour exprimer aussi le sommeil 
accompagné de songes, ete. En conséquence , 
on ne pourrait , à la rigueur’, leur refuser cette 
signifiçarjon, 

I n’en est pas de méme des mots wha 
{oniros) et ôrap (omar), qui signifient expres- 
sément ce genre de sommeil qui est toujours 
accompagné de ives, d'axtases, de visions, 
d'illusions , ete. , eto. Sous ce point de vue, ces 
deux derniers mols grees doivent être em- 

 ployés de préférence par les néologuss qui vou: 
draient les faire entrer dans la composition des 
nouveaux mets frangaia destinés à exprimer ce 
sommeil extatiqua dont mans venons de donner 
la définition , et que les magnétiseurs, oa oni- 
resciseurs vy omiregites , appellent ns ma- 
gnétique animal. 
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prononcé. Les effets qui en résul- 
tent sont incontestablement na- 
turels, mais en même temps bien 
étonnans : ils donnent sans doute 
la clef ou l'explication des char- 
mes , des enchantemens, des sor- 
tilèges, des maléfices , des obses- 
sions du démon , et de tontes les 
sorcelleries de la magie, dont la 


superstition et l'ignorance, de tout. 


temps, semparèrent, pour les 
transformer en miracles d’un ordre 
surnaturel. j 


. §.99. Nous venons de dire que- 


la nature a départi à tous les hom- 
4 l L4 x. E 
mes et à des degrés différens cette 
faculté phantasiéxousique, dont 
les effets paraissent si merveilleux: 
nous ajouterons qu'il en est de 
même chez les animaux , et qu'ils 
exercent réciproquement entre 
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eux cette même faculté ; car si, en 
général , c'est l'homme qui leur en 
impose le plus souvent, il est évi- 
dent aussi que l'homme, vis-à-vis 
de la brute, ne joue pas toujours 
le premier rôle , et. que , dans cer- 
taines circonstances , il peut éprou- 
ver une terrible impression de 
surprise et d'effroi à la vue d'un 
animal. | 

$. 100. Que chacun de mes léc- 
teurs se figure l'effet foudroyant 
qu'il réssentirait, si, désarmé, seul 
et au fond d'une épaisse forêt, il 
rencontrait inopinément un ours , 
ou un tigre ou un lion. Je pourrais 
à ce sujet présenter une infinité 
d'exemples ; mais qui m'entraîne- 
raient dans de trop longs détails, 
que je placerai ailleurs. 

$. 101. Les bêtes carnacièresont 
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proportionnellement plus de force 
et d'énergie que les autres espèces 
d'animaux frugivoresetherbivores; 
c'est alors que l'animal féroce, ins- 
truit par son instinct, frappe de 
terreur et rend immobile, par un 
regard fixe, animé, et à des dis- 
tances, plus ou moins grandes, 
la proie vivante sur laquelle il a jeté 
un charme. La perdrix ne peut 
plus voler; le lièvre perd l'usage 
de ses jambes ; et le crapaud , agité 
de mouvemens convulsifs par la 
vue d’un reptile , arrive à pas lents, 
comme malgré lui, dans la gueule 
du serpent, qui, immobile , l'œil 
étincelant, l'attend pour le dévo: 
rer. C'est ainsi que les animaux les 
. plus faibles perdent- tôutes. leurs 
facultés, pour se soumettre sans 


résistancs, à leur vainqueur. et lui 
Année 1823. Tom. VII, N° 39. g 
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şervir de påture. Que d'exemples ne 
pourrait-on pas citer à ce sujet, mais 
beaucoup moins imposans ! Quel 
est celui qui ignore que des per- 
sonnes nerveuses et délicates tom- 
bent quelquefois en pamoison et 
s'évanouissent à l'apparition d'une 
araignée , d'une souris, et on à va 
le crapaud , par un regard affreux, 
faire tomber l'homme en syncope. 

§. 102. On ne peut dené nier 
que les animaux n'ayent aussi 
de l'imagination : on ne leur con- 
testera plus d'être doués , ainsi que 
lés hommes , d'une faculté phan- 
tasiéroussique, sasceptible d'agir 
sait entre eux réciproquement , 
soit vis-à-vis de l'horme alternati- 
vement. On doit donc maintenant 
reconnaître que la phantasiérows- 
sie des anemaux existe réellement, 
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et qu'elle a le droit. de se placer à la 
suite de la phantasiéxoussie hyr 
maine. 

«$. 103. Tous les procédés que 
des hommes adroits et patients em- 
ployent pour dresser des animaux 
à faire des tours surprenans , sont 
autant de secrets pour le plus 
grand nombre de ceux qui vont les 
admirer. Si ces procédés étaient 
entièrement dévoilés, la science 
de Munito, les exercices de 
l'âne savant, la docilité des se- 
rins, etc., etc., n exCiteraient pas 
autant la curiosité; et cependant 
tous ces effets et tous ces phéno- 
mènes amusans sont encore dû 
domaine de l'imagination. 

$. 104. Cette digression , qui 

semblait m'éloigner de mon sujet , 

ne me l'a point fait perdre de vue; 
9" 
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je veux parler des différens procé: 
dés des magnétiseurs que j'ai en- 
trepris de faire connaître. Je le ré- 
pète donc, c'est ordinairement sur 
des malades ou des infirmes, dont 
l'esprit est ‘affaibli par les souf- 
‘frances et par la crainte de la mort, 
qu'on obtieñt plus facilement des 
phénomènes magnétiques , ainsi 
que sur ceux qui ont le genre ner- 
veux délicat et mobile; et enfin 
plus généralement encore sur des 
personnes simples, ignorantes , 
crédules, et particulièrement sur 
de jeunes personnes du sexe , soit 
dans un état de domesticité , soit 
encore lorsqu'ellessont vaporeuses 
et sujettes à des affections hystéri- 
ques, ainsi que je l'ai souvent ob- 
servé par ma propre expérience, 
C'est'dans ‘dé telles tirconstaniceé 
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qu'un mnagnétiseur peut produire 
les impressions les plus vives par 
un seul regard , par un seul geste, 
une parole , un attouchement,, etc. 
De là, tant de phénomènes mer- 
veilleux , tant de visions et de pré- 
visions fantastiques , tant de pré- 
dictions équivoques , etc.; del, 
ce don de guérir les maladies, 
de chasser les esprits malins et de 
guérir de prétendus obsédés du 
. démon , qui n'étaient que des épi- 
leptiques. 

$. 105. Quel est celui qui ignore 
ce que c'est que l'épilepsie, cette 
maladie terrible par la violence de 
ses symptômes , et si hideuse et si 
effrayante? L'épilepsie est telle- 
ment extraordinaire , que, dans 
l'antiquité , les anciens ont cru 
qu'elle dépendait du courroux des 
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dieux. Les païens l'appelaient le 
mal sacré, et les chrétiens be haut 
ml, c'est-à-dire un mal qui vient 
d'en haut, qui est surnaturel. Trop 
sowvent, dans les attaques d'épi- 
lepsie , on n'y a va que des obses- 
sions. À combien d'épileptiques 
n'a-t-on pas fait jouer le rôle d'ob- 
sédés du démon , tantôt en les pré 
sentant aux processions du Saint- 
” Bácrement, tantôt en les plaçant 
sous la châsse des saints, et pro- 
fiter ainsi de ce moyen, pour accré- 
diter parmi le peuple des croyances 
superstitieuses ? Mais personne 
n'igñôte atjourd hui que cette hor- 
rible maladie est très-naturelke , et 
que, par les secours de l'art, on 
peut, sinon la guérir parfaitement, 
du moins la soulager. 

$. 106. De tout temps encore il 
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y éut des personnes qui, par des 
moyens secrets, que les magnéti- ` 
seurs modernes appellent le Ma- 
gnétisme animal, qui n'est autre 
chose que la Phantasiéxoussie ou 
le Phantasiéxoussisme , parve- 
naient à calmer l'épilepsie , et sou- 
vent à guérir plus ou moins radi- 
calement une foule de maladies, 
dont la plupart dérivaient d'un 
principe épileptique , mais à diffé- 
rens degrés d'intensité. 

$. 107. Lorsque ces sortes de 
magnétiseurs dont je viens de par- 
ler , adjoignaient des cérémonies 
religieuses à leurs procédés phan- 
tasiéxoussiques, tels que l'ont pra- 
tiqué le curé Gassner, l'abbé de 
Hohenloe et tant d'autres, alors 
la multitude , stupide etigrorante, 
toujours portée vers la supersti- 
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tion, ne manquait pas de consi- 
dérer ces pieux magnétiseurs 
comme des êtres privilégiés, doués 
du don de faire des miracles. 

$. 108. Tels furent encore ces 
T'haumaturges fameux, qui, dans 
tous les siècles, dans tous les pays 
et dans toutes les religions , se suc- 
cédèrent à l’envi les uns des autres, 
et dont les exploits merveilleux et 
les prodiges inexplicables se trou- 
vent consignés dans un si grand 
nombre de relations , remplies de 
faits exagérés „toujours mal consta- 
tés par l'ignorance, et défigurés 
par la mauvaise foi , par l'esprit de 
parti et'par le fanatisme. C'est ainsi 
que, dès la plus haute antiquité, 
ces hommes , ambitieux de passer 
pour extraordinaires, $e- signalè+ 
rent dans la carrière des miracles 
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magnétiques ou phantasiéxoussi- 
ques; c'est ainsi que ces magnéti- 
seurs adroits , mais enthousiastes , 
en s'appliquant à guérir des mala- 
dies, séduisaient la multitude qu'ils 
traînaient après eux; c'est ainsi 
qué , se jouant de la crédulité hu- 
maine , ils travestirent en miracles 
des phénomènes purement natu- 
rels ; c'est ainsi que, se jouant de 
la stupidité des-peuples.abrutis par 
le despotisme, ils fondèrent des 
religions, basées sur les croyances 
les. plus'absurdes ; c'est ainsi enfin 
qu'ils provoquèrent les barbaries 
du fanatisme , sans lesquelles au- 
cune fausse religion ne pourraitlut- 
ter contre le bon senset la raison. 

$. 109. L'ascendant que les Mi- 
nistres des différens cultes reli- 
gieux de tous les pays obtinrent 
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dans tous les temps sur l'esprit 
humain, leur firent apercevoir une 
mine riche et féconde à exploiter, 
et. la vue de tant de richesses dans 
ce bas monde leur inspira une 
telle audace et une telle adresse, 
qu'ils parvinrent à soumettre à leur 
influence et à subjuguer: sous les 
lois de la superstition et du fana- 
tisme non-seulement les peuples 
stupides et ignorans , mais même 
les gouvernemens et les souve- 
rains : ils parvinrent à les dominer 
et à se les rendre tous tributaires. 
On a vu plus d'une fois l'autorité 
légitime, tellement fascinée par un 
pouvoir occulte, qu'elle devint sou- 
vent l’exécutrice servile d'ordres 
secrètement intimés par les mi- 
nistres des autels. 

$. 110. Cette association reli- 


(13b) | 
giebse, qui remonte aux siècles les 
plus reculés, et qui existe encore, 
ainsi que nous l'avons démontré 
précédemment dans le paragra- 
phe 74et les suivans, fut toujours 
dans tous les temps si adroite, si 
rusée , si ambitieuse, si despoti- 
que , et enfin si puissante , qu'on 
Fa vu commander en maître aux 
gouvernemens et aux souverains. 
Elle s'est procuré une telle indé- 
pendance, que partout où elle 
exerce son influence, elle forme 
véritablement un gouvernement 
séparé , au sein de tous les gouver- 
nemens. | 

. 1 r1. Les richesses immenses 
que cette association théocrati- 
que a toujours eu l'adresse ‘d'ac- 
quérir, ou même de s'en emparer, 
par les voies les plus iniques , sont 
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devenues , entre ses mains, des 
talismans irrésistibles pour réussir 
dans tous ses projets; et foulant à 
ses pieds la morale divine , qui est 
gravée au fond de nos cœurs, elle 
se permit tous les crimes , qu'elle 
_ne considère que comme des 
moyens nécessaires. C'est pour s'as- 
surer enfin l'impunité, que sou- 
vent elle prodigua l'or , et accorda 
son crédit aux agens même des 
gouvernemens , qui se laissaient 
soudoyer et corrompre. 

$. 112. L'influence si formida- 
ble des théocrates, associés sous 
des bannières secrètes, a acquis 
un tel degré d'intensité , qu'elle est 
parvenue à répandre de tout côté 
la triple immoralité religieuse, po- 
litique et particulière : l'invasion 
fut générale, tous les ordres de 


+ 
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l'Etat en furëntatteints , la magis- 
trature n'en fut point exempte; 
ainsi que je l'ai#lémontré ailleurs, 
<et jusqu'aux savans et aux hommes 
. de génie , qui, fatigués d’une inu- 
tile résistance, en perdant cou- 
rage, déguisent trop souvent la 


vérité dans leurs écrits , ee n'osent . 


ÿ exprimer leur pensée toute en- 
tière. Fidèles aux injonctions in- 
quisitoriales qui émanent de la 
théoctatie , ils ne se permettent ja- 
mais d'aborder franchement la dif: 
ficult , en religion comme en po- 
litique. Il semble que les recher- 
ches sur la meilleure ' forme de 
gouvernement soient interdites à 
tous les peuples , qui y sont si in- 
téressés. Que de savañs enfin et 
d'hommes de génie, subjugués par 
la crainte, ou par la corruption , 
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et par la nécessité, deviennent les 
esclaves de leur ambition, de leur 
fortune! et dans lewr intérêt propre 
ou dans celui de leurs proches , où 
de leurs amis , on les voit plier sous 
le joug honteux de la superstition 
et du fanatisme, 
$. 118. Les réflexions et la dis- 
.cwssion à peine ébauchée que je 
viens de présenter,exigeraientsans 
doute de grands développemens, 
qui seraient ici déplacés; mais je 
serai satisfait, si mes principes, 
envisagés sous un point de vne gé- 
néral , conviennent à tout homme 
de bon sens , dont le cœur droit et 
pur ne partage point la corruption 
du siècle, et si enfia mes opinions 
sont jugées dignes un jour d’être 
mieux développées par des philo- 

sophes plus éclairés. | 
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$. 114. Me renfermant enfin 
‘ dans ce qui concerne la science de 
la phantasiéxoussie, queje mesuis 
proposé d'éclairer, je me borne, 
quänt à présent, à engager les 
magnétiseurs ou onirexites (1), 
à ne plus se faire illusion à eux- 
mêmes sur laseffets qui dérivent de 
la phantasrémoussie. Mes raison- 
nemens ne tendent tous qu'à éta- 
blir une opinion naturele sur les 
causes qui produisent les phéno- 
mènes du Magnétisme animal, et 
il ne me semble plus difhcile de le 
démontrer. On doit maintenant 
classer dans le domaine de l'imagi- 
nation non-seulement tous les 
faits extraordinaires produits par 


(1) Voyez l'explication et l'étymologie de ce 
mit tibs’la note qui précède, page 119. 
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les procédés des magnétiseurs, 
mais encore tous les prodiges et 
tous les miracles physiologiques, 
ainsi que toutes les guérisons ex- 
traordinaires que des. hommes 
simples, crédules et ignorans , ou 
de mauvaise foi , et agissant , pour 
ainsi dire , de concert avec la su- 
perstition , proclimèrent commé 
des miracles surnaturels. : 

$. 115. La superstition seule 
croit à des vertus occultes qui ne 
sont point dans la nature et dont 
elle suppose bien gratuitement 
l'existence ; le fanatisme , qui vient 
ensuite au secours de- la supérsti- 
tion , ne lui a prêté que trop sou: 
vent des poignards qu'il:a trentpéé 
. dans le sang humain , pour soute- 
nir avec audace les croyances les 
plus. absurdes. Malheureusement 
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les fluidistes-magnétistes, dans 
leur enthousiasme déréglé, mon- 
trèrentconstammentune tendance 
marquée fers la superstition; ils 
‘soutinrent un système erroné avec 
cette opiniâtreté qui dénote un 
défaut absolu de raisonnement, 
une crédulité excessive etune igno- 
rance complète en physiologie, 
ainsi que je l'ai démontré dans le 
courant de. nos Archives. J'y ai 
fait voir que les partisans du pré- 
tendu fluide magnétique animal, 
en déclinant le pouvoir immense 
de. l'imagination, non-seulement 
admettaient sans preuves des ver- 
tus. occultes, mais encore chey- 
chaient à asservir les bammes à des 
grayances ridiculės , contraires aw 
bon sens et.à la raison. | à: on 
$. 1164. Puisque l'exaltation de 
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notre âme joue un si grand rôle 
dans tous les phénomènes phy#- 
ques et psychologiques ; puis- 
qu’elle produit quelquefois sur nos 
corps des: effets extraordinaires, 
pourquoi recourir à des fluides hy- 
` pothétiques, à des prodiges et à 
‘des miracles -dénués de preuves, 
tandis que le pouvoir incalculable 


de l'imagination nous a appris à | 


connaître et à apprécier les forces 
de la nature? Pourquoi donc sup- 
poser un fluide idéal, et en ad- 
mettre l'existence par comparai- 
son au fluide magnétique miné- 
ral , bien reconnu , il est vrai, mais 
avec lequel le prétendu Magné- 
tisme animal , ainsi que nous l'a- 
vons déjà dit, n’a d'autre rapport 
que par la même dénomination, 
mais dans un sens métaphorique , 


- 
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comme renfermant une espèce 
de comparaison , par laquelle on 
transporte un mot de son sens 
propre et naturel dans un autre 
sens. 

$. 117. Quiconque douterait du 
pouvoir incalculable de l'imagina- 
tion, qui en méconnaîtraitles effets 
surprenans, et qui ignorerait jus- 
qu'où s'étend son vaste empire, 
celui-là, disje, peut s’en instruire 
dans un grand nombre d'ouvrages 
publiés par des philosophes, par 
des savans et par les Poe habiles 
physiologistes. , 

$. 118. Je me plais à ce sujet 
de reproduire ici l'opinion d'un 
savant médecin, qui a proclamé 
les merveilles et le pouvoir éton- 


nant de l'imagination. Ce qu'on 


va lire est sorti de la plume élo- 
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quente du célèbre physiologiste 
M. Virey. J'ai déjà cité ce beau- 
passage dans le n° I". de nos 4r- 
chives, page 81, année 1820. 
Je crois faire plaisir à nos lecteurs 
de le transcrire textuellement de 
nouveau, ainsi qu'il suit : 

. S'il est dans notre système in- 
tellectuel une puissance admi- 
rable par son éclat, son étrange 
mobilité, son énergie pour dis- 
poser de toutes nos facultés , de 
toutes nos passions , c'est, sans 
contredit, l'EmaAciNATIoN. Son 
Empire est si grand, quon la. 
vue guérir sur-le-champ des ma- 
lades aux portes du tombeau , et 
frapper soudain de mortT homme 
le plus furieux. Elle opére, à 
proprement parler , de vrais mi- 
racles ; elle est la*REINE pu sys- 


w 
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TÈME NERVEUX , tantelle domine 
toutes les puissances de-la’sen- 
` sibilité. T'antôt elle égale la rage 
et la peste; tantôt elle sermiontre 
invulnérable au milieu de ces 
affreuses maladies: elle brave 
la mort méme dans les champs 
de carnage, ou devant les tor- 
tures et les büchers: Par ‘elle 
l'homme devient le plus sublime 
des’ héros ; et, en quelque ma- 
niére, il s'exalte jusqu'aux 
CLEUL rc 

L'étude de l'IMAGINATION de- 
vient d'une si haute importance 
pour le médecin comme pour le 
philosophe , et cette faculté joue 
un si vaste rôle dans toutes les 
opérations de l'entendement hu- 
main, quil est peut-étre témé- 
raire doser en retracer le ta- 
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bleau. ( DICTIONNAIRE DES SCIEN- 
CBS MÉDICALES ,in-8°. Paris, 1818, 
tome XXIV , page 16.) 

$. 119. Il serait difficile à tout 
homme qui sait réfléchir et mé- 
diter, de ne pas éprouver une 
profonde sensation à da vue de 
ce magnifique tableau, tracé de 
main de maître. 


_Le Baron D'Hénis pe Cyviicens, 
Rédacteur -Editeur des Arehives du 
Magnétisms animal. 
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. PREMIÈRE PARTIE. 


INTRODUCTION. 


L hasard m'ayant conduit chez M. G**., 
que je ne connaissais pas, pour lui 
demander , de la part d’un de ses amis, 
un renseignement sur un objet qui Pin- 
téressait , j’aperçus près de la cheminée 
une dame qu me parut âgée, et dont 


( 152 ) 
les traits réguliers et fins étaient sensi- 
blement altérés par la maladie. 

Cette dame se tenait la tête à deux 
mains , les coudes appuyés sur les ge- 
noux , et se la berçait , pour ainsi dire, 
en la poussant et repoussant d’une main 
en l’autre, et en laissant échapper toul- 
a-la-fois des plaintes étouffées. | 

: M. G**. ayant bien voulu me donner. 
le renseignement que je désirais de la part 
de son ami, je me hasardai de lui de- 
mander quelle était cette dame et ce 
qu'elle avait. Il me répondit : 

« C’est ma femme : elle a cinquante- 
huit ans; elle a été attaquée d’un ulcère 
à la jambe gauche, avec deux trous. Elle 
ľa gardé sept ans. Après avoir employé 
. inutilement les secours de la inédecine, 
on décida qu'il fallait lui couper la jambe ; 
elle fut à l'hôpital Saint-Louis pour subir 
l’amputation. M. Alibert déclara que lé 
mal était incurable et fixa le jour. M. Da- 
ridé , Vun des. internes , demanda à faire 
un essai de quinze jours , après lequel il 
promit de la guérir et de la faire marcher. 
Il l'entreprit , après en avoir. obtenu la 
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permission du médecin en chef, et en 
l'espace de onze mois il l’a guérie , puis- 
qu'elle a conservé sa jambe et qu'elle 
marche librement , bien qu'elle ait subi 
une opération qui consista à lui faire une 
incision , pour faciliter la suppuration. 

‘x Deux mois s'étaient écoulés depuis 
sa sortie de Saint-Louis, lorsqu'il lui 
survint sur la tête, vers la racine du front, 
un bouton de couleur bleue, qui ne fit 
que croître , et qui , arrivé à la grosseur 
d’un œuf, creva et jeta, pendant deux 
jours , un sang noir et corrompu; puis il 
rendit du pus. Il fut précédé et accom- 
pagné d’un violent malde tête, presqu’in- 
supportable. Six ans se sont passés depuis 
que cet ulcère a commencé à paraître; 
ilest de la même nature que celui qui 
était à la jambe ; trois petits os ou.es- 
quilles du crâne en sont déjà sortis ; un 
quatrième se présente. D'abord c'étaient 
des douleurs vagues qu’elle ressentait 
dans la tête , elles sont devenues perma- 
nentes ; les douleurs les plus fortes sé 
font ressentir continuellement , les élán- 
cemens les plus violens se succèdent avec 


(154) 
la rapidité de l'éclair, et semblent aug- 
menter à chaque instant. Depuis long- 
temps pas un seul moment de sommeil, 
et il y a plus de six mois qu’elle ne peut 
pas même placer sa tête sur son traversin ; 
elle est contrainte , quand elle est dans. 
son lit, de setenir constamment presque 
à son séant : aucune position ne peut la 
soulager ; debout , assise , couchée , elle 
souffre des tourmens affreux. Sa peau 
est de couleur blafarde, son teint est 
pâle , fanné et oitrin. 
» Pour achever le tableau de ses sonf- 
frances, je dois vous dire qu’elle est privée 
i d'appétit; que des glandes très-doulou- 
reuses , de différentes grosseurs, se sont 
formées autour de son col; les plus grosses 
sont comme de petits œufs , les plus pe- 
tites comme de grosses noisettes : elle ne 
peut tourner la tête, ni à droite, ni à 
gauche ; il lui est impossible de lever les 
bras. Depuis quelque temps elle éprouve 
des maux de cœur , des pesanteurs , des 
défaillances ; joignez à cela, Monsieur, 
un tremblement qu'elle a depuis quinze 
mois , et vous n'aurez encore qu'une très- 
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faible idée de ses horribles souffrances et 
de son désespoir. Le tremblement dont 
je vous parle revient périodiquement tous 
les quinze jours au moins, tous les six- 
jours au plus. La plus petite contrariété 
le fait accélérer. Il lui prend toujours la 
nuit entre minuit et pne heure , quelque- 
fois le matin , vers le’point du jour , mais 
c’est rare; il dure une heure: elle a froïd, 
quelque bien couverte qu’elle soit ; elle 

.bâille fréquemment ; elle tremble , elle 
est fortement oppressée , elle respire avec 
difficulté ; son col s’enfle; ses dents cla- 
quent avec tant de violence qu’elle en a 
perdu plusieurs , et que la plus grande 
partie de celles qui lui restent est cassée ; 
elle pousse des cris étouflés qui se font 
entendre , malgré elle , trois étages au- 
dessus de celui que nous habitons ; dans 
cet état, il lui est impossible de rien 
avaler , même de Feau , laquelle ne peut 
passer; et quand gela arrive, c'est un 
bonheur inattendu qui la tranquillise un 
peu.— Le précurseur du tremblement est 
une lassitude dans les bras, dans les 
jambes, et surtout dans les reins, une 
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espèce de courbature qui lui prend la 
_ veille du paroxysme, lequel est toujours 
précédé, une demi-heure à l'avance, 
d'une toux sèche qui dure sans discon- 
tinuer , ce qui est le prélude certain de 
l'approche de Paccès fatal. Tout alors lui 
devient insupportable; on ne peut 
l’aborder sans augmenter son mal, qui: 
finit même par égarer sa raison, pais- 
qu'alors elle ne me connaît plus. Voila 
la triste, mais trop fidèle esquisse des 
maux inouis qu’elle endure depuis nom- 
bre d’années. Pour toute consolatién ; 
les médecins ont déclaré sa maladie incu: 
rable , et chaque jour elle invoque la 
mort , puisqu'elle.est le seul remède qui 
puisse terminer ses cruelles douleurs. » 
Il n’en fallait pas tant pour m'intéresser’ 
vivement en faveur d’une infortunée 
que les gens de l’art avaient vouée à la 
mort. Mon sang bouillait dans mes veines, 
je brülais d’impatience de la magnétiser, 
que dis-je ? de calmer ses souffrances et 
de la guérir. di 
J'adressai alors ces mots à l’épouse de 
M. G*°.: Madame, je ne vous de- 
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-mande rien , je ne vous ferai rien prendré, 
je n’appliquerai rien sur votre tête, je 
vous toucherai seulement’le bout des 
pouces , sr vous voulez me le permettre. 
Je passeraisensuite à à une certaine dis- 
tance mes mains sur vos bras et snr votre 
tête sans cependant vous toucher. Je ferai 
cesser vos douleurs, je vous soulagerai : 
je ne promets pas de vous guérir en un 
jour , c’est impossible : une maladie de 
six ans ne s’en va pas aussi promptement. 
Je ne mets qu'une condition, c’est que 
` vous aurez la bonté de cesser toute espèce 
de régime auquel vous êtes assujettie , 
et que vous vous abstiendrez d’appliquer 
extérieurement sur votre tête les drogues 
que vous y mettez présentement ; enfin 
vous ne ferez plus rien de ce qui vous a 
été ordonné, » 

Madame G** accepte. Je me place 
aussitôt vis-à-vis d'elle € je com- 
mence à la magnétiser. C'était le 17 dé- 
cembre 1822. 


# 
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JOURNAL 
DU TRAITEMENT à 


DE LA MALADIE DE MADAME G". 


Premiene Séance. 179 Décembre 1822. 
Elle a duré vingt minutes. La malade a 
éprouvé un grand calme. Les élancemens 
de douleurs cessèrent tout-a-coup. Les 
yeux lui piquent. 

Druxiene Séance. 18 Décembre. Elle 
a duré un quart d'heure. Même résultat 
que la veille. 

Trorsreme Séance. 19 Décembre. Elle 
a duré une demi-heure. Madame G**. 
m'a fait voir sa tête avant de commencer. 
La plaie est large d’environ quatre pouces 
de diamètre, elle est presque ronde et 
très-raboteuse ; il y a plusieurs grosses 
bosses , notamment une au côté gauche 
de la tête , vers le sommet. Elle est ex- 
trêmement rouge, enflammée et très- 
élevée. Il y a un trou au côté droit : 
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c'est auprès de ce trou que l’on voit l'os 
ou l’esquille dont son mari wa parlé ; 
ilest noir et paraît carié, il remue un peu 
sous le doigt. Le front est rouge. Même 
résultat qu'hier. La tête commence à 
s'échauffer. Les douleurs et les élance- 
mens sont diminués depuis la dernière - 
séance. . Elle a dormi environ cinq mi- 
nutes du sommeil magnétique. 

Observation. Toutes les séances sui- 
vantes sontechacune d’une demi-heure. 

Quarateme Séance. 20 Décembre. 
Même résultat qu'hier. La chaleur de la 
tête augmente. . 

. Observation. Je commence à m’ aper- 
` cevoir que j'éprouve moi-même une dé- 
faillance de cœur, après avoir magnétisé 
la malade ; c'est-à-dire , qu’il me semble 
que j'ai le cœur très-serré. 

Cinquieme Séance. 21, Décembre. 
Même résultat qu'hier. Elle a encore 
un peu dormi dussommeil magnétique. 
J'espère la rendre somnambule. Les 
élancemens sont moins vifs. 

_ Observation du 22 décembre. Ma- 
. dame G**. m’ayant prié. de ne pas 
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venir aujourd’hui ; son mari l'a magné- 
tisée en ma place: il n’a produit aucun 
effet. 

SIXIEME SÉANCE. 23 Décembre. Latête 
est très-chaude. La malade est asçoupie. 
Elle a éprouvé durant la séance une 
douleur vive au-dessous de la grosseur. 
Elle a senti, aussitôt après cette douleur, 
et à l'endroit même , couler en quantité 
quelque chose de froid. Elle a comparé 
cette douleur à un coup de bistouri, `- 

“Observation. J'éprouve la défaillance 
cordiale dont j'ai déjà parlé , elle est plus 
forte. DE 

SerrremkSéance. 24 Décembre.lls'est 
formé un trou à la tête à la dernière séance : 
je l’appellerai dorénavant Magnétique, 
pour le distinguer de celui qui existait 
avant ; et celui-ci, qui est situé au côté gau- 
che de la tête, a laissé couler une quantité 
prodigieuse de pus et de sang noir caillé. 
La malade est soulagét ; elle a un peu 
dormi cette nuit. Il n’y a plus d’élance- 
mens, mais toujours des douleurs; ce- 
pendant elles sont moins vives. La tête 
s’est beaucoup échauffée. 
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Observation. Ma défaillance de cœur 
continue. i 

Hurreme Séance. 25 Décembre. La 
plaie, que j'appelle trou magnétique, jette 
beaucoup.J’airecommandéà madameG** 
deneriggmettre dessus qu’un linge blanc. 
Le soulagement continue ; la tête est très- 
chaude. La malade est un peu assoupie. 

Neuvieme Séance. 26 Décembre. 
Même résultat qu’hier. | 

Observation du 27 Décembre. Ne pou- 
vant magnétiser aujourd’huimadameG*", 
son mari, m'a remplacé. Il a un peu 
échauffé la tête. 

Dixieme Séance. 28 Détembre. Le 
trou magnétique rend beaucoup. La ma- 
lade'est bien soulagée ; les douleurs ont 
cessé. La tête est très-chaude. 

Observation. Je ressens depuis quel- 
ques jours , en pressant les pouces de la 
malade, un effet bizarre. Il me semble 
que je sens quelque chose qui sort de 
mon corps , et qui se porte avec force 
vers les bras de madame G** ; je ne 
puis mieux comparer cet effet, que je 


nomme attraction vitale, qu'a une 
Awn&e 1823. Tom. VII. N° 20. 311 
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pompe ; ctà chaque coup dé piston, pour 
ainsi dire, je sens quelque chose qui 
s'échappe graduellement et insensible- 
ment de mon être, et qui me plonge 
dans. une sorte d'état pénible ; . un 
abattement total de force : l'actign paraît 
se porter vers le cœur. 

ONZIEME SÉANCE. 29 Décembre. Le 
trou magnétique rend beaucoup. Ma- 
dame G**. va mieux. L’appétit revient 
avec le sommeil naturel. La tête est ex- 
trémement chaude. 

DouziEmE ET TREIZIEME SÉANCES. Des 
30 et 31 Décembre. Mêmes résultats que 
dans la onzirue séance. Madame G** va de 
mieux en mieux. Letrou magnétique rend 
beaucoup. L’appétit et le sommeil naturel 
sontrevenus.Lesglandes du colsont dimi- 
nuées. La tête s’échauffe plus prompte- 
ment. Elle n’est plus aussi douloureuse 
au toucher. L’esquille remue. 


ANNEE 1823. 


QUATORZIEMR ET QUINZIEME SÉANCES. 
Des 2 et 3 Janvier. Mêmes résultats que 
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‘dans les deux dernières séances, La ma- 
lade s’est peignée , le 3 Janvier, sans 
éprouver aucune douleur, ce. qu'elle 
n'avait jamais pu supporter depuis long- 
temps , puisqu'elle n'osait à peine se. 
toucher à la tête. L'os remue. Ma- 
dome G™*. n'applique plus que des. 
compresses de sureau sur sa tête, depuis 
qu'elle a cessé d'y mettre de l’onguent , 
ainsi que je le lui avais ordonné. 

_ Ohservation. Depuis quelques séances, 
ce que j'appelle l'attraction vitale a été 
très-forte , et il se développe un nouveau 
phénomène ; le voici : pgu d’instans après 
que j'ai pris les pouces de madame G** 
elle sent une douce et bienfaisante 
chaleur, qui monte par les bras jusqu'aux 

_ épaules, s'élève tout autour du col , an- 
dessous des mâchoires , mais ne va pas 
plus bant, J’appellerai dorénavant cet 

effet chaleur brachiale. ; 

Seisième Séance. 4 Janvier. Même 
résultat qu ‘hier; déjà la malade va de 
mieux en mieux, 

Observations. J'ai ressenti fortement 
 Fattraction vitale et la défaillance de 

11* 


~ 
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cœur, et madame G** a eu la tête 
trés-échauflée et a éprouvé la chaleur 
brachiale. | 

J'ai magnétisé avec la forte intention 
- d’arracher l'esquille et de la faire tomber. 
Tl west arrivé une chose assez singulière ; 
il ma semblé, tout le temps qu'a duré 
l’action magnétique, que le grand doigt 
de ma main gauche. seulement était 
mouillé comme de sueur. Je n'avais pas 
encore éprouvé cet effet; mais depuis 
quelques séances je me démagnétise dans 
mon escalier, en magnétisant le mur 
avant de rentrer chez moi: je men 
trouve bien ; cela affaiblit un peu la dé- 

faillance de cœur que je ressentais. 
Dix-sepriemsr SÉANCE., 5 Janvier. L’os 
ou l'esquille du crâne est enfin tombé 
aujourd'hui dans la matinée, lorsque la 
malade s’est pansée. Il est resté à la com- 
presse, et s’est détaché sans douleurs. Il 
est grand et large comme une pièce de 
cinq francs, et épais d'environ trois li- 
a gnes. Elle l’a bien lavé et le conserve ; elle 
ne le croyait pas aussi grand , et elle était 
loin de penser qu’il fût aussi près de 


( 165) 

tomber. 1l y en avait plus de la moitié 
de caché sous des peaux ; et à l'endroit 
où il était inhérent., ilen est sorti du pus 
vert et infect. Du reste, même résultat 
que dans la séance précédente. 

Dix-aurriemx Séance. 6 Janvier. Le 
mieux augmente ; les glandes sont tota- 
lement passées. Le teint de madame G** 
revient; elle n’est presque plus jaune. 
La tête est extrêmement chaude , et le 
. pus découle de la plaie. . 

Observations. La malade m’a montré 
sa tête ; elle est beaucoup moins rouge 
et enflammée. Les bosses sont moins 
élevées et moins enflées. Il y a quelque 
chose de noir et de dur qui paraîtau-dessus 
du trou magnétique ; elle pense que c’est 
encore une esquille qui voudrait sortir. 

Drx-neuvisme Séance. 7 Janvier. Le 
trou magnétique a rendu considérable- 
ment de pus par petits morceaux, comme 
du lait caillé, avec du sang noir gramelé. 
: La tête lui démange extraordinairement. 
Elle sent quelque chose qui se détache , 
mais sans douleurs. La plaie coule; ce 
qui en sort est très-froid. Elle ressent une 
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irés-grande chaleur par tout le corps ; les 

cheveux sont mouillés. 

Olservations. La malade éprouve la 
chaleur brachiale. Ma défaillance de 
cœur augmeate. L'altraction vitale a été 
tellement forte , que je me suis vu con- 
. traint de suspendre le contact de mes 

pouces wec les siens ; je ne pouvais plus 

résister , et si oet état eùt encore duré . 

peut-être deux secondes , je me serais 

trouvé mal. Il paraît un os ou esquille 
au-dessus du trou magnétique. 

.  Vinorieme Séanos. 8 Janvier. Le trou 
magnétique read beaucoup. L'ancien trou 
ne rend plus, depuis long-temps, que 
de l'enu rousse, Ly tête est excessivement 
chauds. La plaie coule. 

Observations. Depuis quelques séan- 
ces ma présence seule fait gonker la plaie 
de la malade , et bien souvent elle m'en 
prévient avant d'avoir commencé. La nuit 

dernière, madame G**. a tellement 
tanspiré, que la chemise qu'elle óta, pour 
euremetire une autre , étant restée sur le 
carreau, fut trouvée le lendemain matin 
aussi mouillée que si on l'avait trempée 


- 
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därs un seau d’eau ; le plancher en était 
taché. Cet effet est d'autant plus extraor- 
dinaite, que la malade n’avait eu depuis 
bien des années aucune espèce dé dispo- 
sition à transpirer. La sueur était d’une 
odeur infecté. Elle eut tant de peine à 
ôter sa chemise qui était collée sur sa 
chair | éonrme quañid on sort d’un bain, 
qu’elle voalut la couper avec des ciseaux. 
ViNer-uniené Séance. g Janvier. La 
tête lui démange beaucoup : elle a très- 
chaud. Ele!sent quelque chose de gros 
qui Sort du /roû Magnétique, et qui lui 
fait mal aü passage. Elle dort parfaite- 
ment dù somimieif naturel. Elle va tou- 
jours de miéax én mieux. 
Observations. Grande chaleur bra- 
chiale chez la malade, L’attraction vitale 
- ët lt défaillance de cœur que j'éprouvais 
sont moiris fortes. Je me démagnétise 
toujours de la manière que j'ai déjà in- 
diquéé: L’esquille paraît un peu plus. 
Vincr-pEuxrEME Stance. io Janvier. 
À la dérmièré séatice , il est Sorti par le 
irou magnétique un morceau de pus en- 
dürci presque comine ane pierre et gros 
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comme une forte noisette : c'était une 
horreur. La peau de la bosse sous la- 
quelle il était placé, est à présent molle 
et flasque. 

Observation. La malade a fait voir sa 
tête à plusieurs de ses amis et de ses 
connaissances , qui ne peuvent en croire 
leurs yeux et encore moins leurs oreilles, 
lorsque cette dame leur dit qu’elle ne 
souffre plus. Leur sourire et leur air 
annoncent qu’ils la plaignent ; ils croient 
qu’elle divague et qu’elle perd la tête. 
Ce n’est qu’avecbeaucoupde peine qi’elle 
parvient à les retirer de leur erreur. 

Vinct-rnorsiemEe Séance. 11 Janvier. 
Madame. G** va très-bien. Elle a 
très-chaud à la tète. Ses oreilles sont 
mouillées intérieurement. La plaie coule. 

Observations, Depuis quelques nuits 
la malade transpire beaucoup. Les jambes 
sont plus fortes : autrefois elle chancelait, 
aujourd’hui elle marche avec assurance ; 
l'esquille se dégarnit. , | 

Vinbrqui rame Sun: 14 Janvier. 
La téte est très-chaude. Les cheveux sont 
mouillés. Elle éprouve une grande dé- 


(160) 
mangeaison à la tête : la plaie coule. La 
malade sentune petite douleur et quelque 
chose sortir. 

Observations: La chaleur brachiale est 
forte chez la malade. L’attraction vitale 
et la défaillance ont toujours lieu à mon 
égard , elles me semblent cependant di- 
minuer un peu. Le doigt du milieu de 
ma main gauche est humide, mais il n’est 
pas mouillé comme à Sue Mère séance. 

Vincr-cinquieme Séance. 16 Janvier. 
Il était sorti par le trou magnétique, du- 
rant la dernière séance, un morceau de 


r 


sang noir , dur comme une pierre, et de . 


la grosseur d’un gros pois. La tête est 
très-chaude. Le pus coule de la plaie , et 
ce qui en sort est très-froid. 


Vincr-stxtemE Séance. 18 Janvier. La 


tête a rendu beaucoup, c’est-à-dire en- 
viron un verre de pus et un peu de sanie. 
Madame G** est parfaitement bien. 
Du reste, même résultat qu’à la dernière 
séance. . 

VINGT-SEPTIEME SÉANCE. 20 Janvier. 
La tête rend toujours beaucoup. La ma- 
lade transpire toutes les nuits „mais de 
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l'estomac seulement. Elle mange bien, 
dort bien et fait parfaitement toutes ses 
fonctions. La tête est on ne peut plus 
chaude. 

VinGT-auiTI£EmE SÉANCE. 22 Janvier. 
Même résultat qu’à la dernière séance. 
La plaie coule , l’esquille paraît davantage. 

Observations. La chaleur brachiale se. 
fait toujours sentir chez la malade. L'ait- 
traction vitale et H défaillance dé cœur 
sont moins fortes à mon égard: je n’en 
ai presque plus. Madame G** a encore 
confirmé aujourd'hui ce qu’elle m’a déjà 
avoué et répété plusieurs fois , que ses 
souffrances inouies avaient réduite à 
prendre son parti et à se donner la mort, 
puisqu'elle seule pouvait terminer ses 
_ maux ; elle avait résolu de descendre dans 
la coûr, darant la muit, pendant le 
sotrimeil dé son mari, et de se précipiter 
-dang le puits de la maison. Si j'erisse 
différé de quelques jours seulement, lors- 
que je fus chez elle pour la première fois, 
j'aurais trouvé son mari veuf. Madame 
G**, me dit souvent que c’est à moi 
qu’elle doit la vie. 
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Vincr-neuvieme Stance. a4 Janvier. 
Même résultat qu’à la précédente séance. 
« Ma téte est aussi chaude que si 
» elle était dans un four , » ma répété 
plusieurs fais madame G**. 

Taenrrems Séance. 27 Janvier. Le 
mieux continue. La tête de la malade a 
vendu considérablement depuis la der- 
nière séance. Il est sorti quantité de sang 
noir par le trou magnétique. Los se dé- 
couvre toujours de plus en plus. La tête 
devient unie ; les bosses diminuent, et 
ce qui sort de dessous c’est du pus. Les 
peaux deviennent flasques , de tendues 
qu’elles étaient. Lorsque la malade, 
après avoir bien lavé sa tête, Pa pressée 
fortement de son doigt , elle n’en a res- 
senti aucune douleur , et il en est sorti 
beaucoup de sang noir. 

Observations. La tète a rendu, mais 
peu, durant la séance. La malade éprouve 
-une chaleur comme si elle était dans on 
four, ou pour me servir de l'expression 
de madame G**., « elle est échauffée 
» comme si elle était exposée au soleil 
» brülant d'été. » Gette dame ressent tou- 
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jours la chaleur brachiale. Elle com- 
mence, comme nous avons fait observer, 
à partir des pouces, s'étend dans les bras 
jusqu'aux épaules , s'élève tout autour du 
col, au-dessous des mâchoires , mais ne 
va pas plus haut de ce côté, et descend 
ensuite vers les clavicules , jusqu’au creux 
de. l'estomac, où elle s’arrête et ne se 
dissipe que long-temps après. J'ai 
éprouvé moins de faiblesses et d’oppres- 
sion de cœur , après la séance , dans la- 
quelle j'ai senti beaucoup moins l'at- 
traction vitale. 

J'ai voulu medémagnétiser aujourd’hui 
d’une toute autre manière , et j’ai failli en 
être la dupe. Je me suis magnétisé les 
bras l’un après l’autre et l’estomac avec 
les deux mains ; au lieu de me sentir 
soulagé, comme je m'y attendais , j'ai 
éprouvé de suite une faiblesse cordiale 
considérable , des envies de vomir , etun 
très-grand mal de cœur ; tous ces symp- 
tômes n’ont été que de peu de durée; 
je me suis mis à me démagnétiser à Fordi- 
naire , et peu de minutes après je me suis 
trouvé dans mon état naturel. 
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Voici pourquoi j'avais changé: M. l'abbé 
d Ai** T**, habile magnétiseur, que 
j'avais vu la veille, et à qui j'avais 
demandé s’il connaissait un procédé pour 
se dégager des miasmes putrides dont on 
- est imbu après une séance magnétique, 
me lavait indiqué; il le tient, m'a-t-il 
assuré, d’une somnanbule qui le voyait, 
durant son sommeil, entouré d’une va- 
peur noire, après avoir magnétisé; mais 
dont il se dégageait , et qui sortait, di- 
sait-elle, en grande abondance du bout 
de ses doigts , en suivant le procédé que 
je viens d'indiquer. Elle soufflait ensuite 
sur cette vapeur noire, qui disparaissait 
alors à ses yeux. | 

TRENTE-UNIEME Séance, 29 Janvier. 
Mème résultat qu’avant-hier ; l'os se dé- 
couvre davantage ; l’ancienne plaie s'ap- 
planit de plus en plus. Depuis la dernière 
séance , la tête a rendu par le trou magné- 
tique. du sang noir comme de l’encre et 
par caillots. La malade a remarqué que 
sa tête s’échauffe de plus en plus promp- 
tement. J’employais autrefois quinze à 
vingt minutes pour obtenir cet effet ; il 
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ne faut actuellement que quatre à cinq 
minutes. Cette progression ne s’est 6pé- 
rée que peu à pen. 

Observations. Le trou magnétiquerend. 
beaucoup, et la tête épronve une telle 
chaleur que la sueur dégontte derrière 
les oreilles, La malade a ressenti la cha- 
leur ordinaire dens le bras ; elle a éternné 
plusieurs fois, hier et aujourd’hui, et 
cela luj était arrivé déjà assez fréquem 
ment depuis quinze jours. Je n’en fais la 
remarque que parce que madame G** 
m'a assuré que depuis plusieurs années 
elle n'avait point éternué, et que der- 
nièrement , lorsqu'elle éternua pour la 
première fois , elle en ressentit une satis- 
faction interne qu'elle ne pent exprimer, 
et sa tête s’en trouve beaucoup plus légère. 

Madame G** a fait voir sa tête à 
M. Ducis , médecin de l’ancienne Faculté 
de Paris, et ancien secrétaire du Cercle 
médical de la même ville. Ce médecin 
ne peut revenir de son étonnement , tant , 
il trouve que l’état de la maladie de ma- 
dame-G** s'améliore ; et voici comme il 
s'en est exprimé: 


Ce 

u Je wai point voulu, Madame, vous 
» affliger davantage en détruisant tota- 
» lement en vous le peu d'espérance qui 
» pouvait vous rester encore , relative- 
» ment à votre guérison ; mais je n’y 
» croyais pas ; je pensais au contraire 
» que votre tête tomberaittoute en pour- 
» riture; je ne puis vous le dissimuler, 
» ce changement est miraculeux (a). » 


(a) NOTE 
DE L'ÉDITEUR. 


Je crois devoir placer ici une note par- 
ticulière relative à la conversation qui 
eut lieu entre madame G** et M. Ducis, 
dont il est fait mention dans la TRENTE- 
UNIEME SÉANCE du Q Février 1823, qui 
précède. Cette conversation me rappelle 
ce que me dit madame G** elle-même 
après sa parfaite guérison , dans le cou- 
rant du mois de septembre dela présente 
année. Cette dame: me raconta que 
M. Ducis ne pouvait revenir de la sur- 
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prise que lui causait le progrès si rapide 
de la guérison d’une maladie aussi grave, 
sans le secours des médecins et sans faire 
usage d'aucun médicament : elle ajouta 
que M. Ducis en fit part à un de ses 
amis, M. Z. G., propriétaire à Paris, 
lequel connaissait madame G**, mais 
ne l'avait pas vue depuis long-temps. 
Celui-là , qui savait combien cette dame 
‘était accablée par d’horribles souffrances, 
_et combien son état paraissait désèspéré, 
non-seulement à ceux qui en étaient les 
témoins, mais encore à des médecins 
habiles, ne pouvait croire au récit de 
son ami: il se transporta donc chez ma- 
dame G** ; et là ,après avoir bien examiné 
la maladie , et s'être informé des moin- 
dres particularités de ce traitement ma- 
gnétique animal } il fut comme saisi d’un 
mouvement d’exaltation , et, dans son 
enthousiasme , il s’écria avec transport 
en ces termes , ainsi que me Pa rapporté 

madame G** : > : 
« Oui, Madame ! Dieu vous protège ! 
Vous êtes l’élue du Seigneur. Le Ciel 
sera votre partage; Dieu vous a pris sous 
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sa protection spéciale, car il a envoyé 
chez vous un de ses fidèles serviteurs. 
L'arrivée de cet homme divin (M. Brice), 
qui vous a rendu la santé , a été prédite 
par l’Apocalypse, dans laquelle Saint- 
Jean a dit qu’il paraîtrait des hommes 
privilégiés qui guériraient les maladies 
` les plus désespérées, sans médicamens et 
seulement en invoquant le nom du Sei- 
_ gneur ! Qui l'aurait jamais pu croire! 
mais rien n’est impossible à Dieu. C’est 
dans les momens mêmes où la science 
des. médecins est déjouée par l'esprit de 
ténèbres, qu'il fait briller sa tonte-puis- 
sance. Que vous êtes heureuse., ô femme 
de prédilection! La main du Tout-Puis- 
sant a touché vos douleurs, et elles sont 
' rentrées-dans le néant ! c'est un miracle 
de la bonté céleste! Ce miracle a été 
opéré par la créature de Dieu, par les 
mains de l’homme de l’Apocalypse! 
(M. Brice.) 
» Un événement si miraculeux annonce -+ 

la prochaine venue de l’ Antechrist , pré- 
dite aussi dans l’ Apocalypse , et dont le 


règne doit être détruit lorsqu'on verra 
Année 1823, Tom. VII. N° 20. 12 
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paraitre des Hoinmies privilégiés , doués 
du don de guëiir teb malades!!! érc., etc. n 

Je wal vüulu rapporter ici qu” une 
` trés-pétité partie des exclamations de 
M. L. G. , pleines d'enthousiasme, telles 
que métléme G** les a rédueillies poui 
ine les comtmanitquér ; maib on ne petit 
disconvenit que ce brave etdigne citoyen, 
En tendant un témoignage si étlhtant, qui 
prouve só% ädmiration pour tette pude 
tisori vřaftnent étónnańtd, & offert üt 
même > > tertips ún éterple aè pluś ` ab 
l'influence PæANTAsTÉxOUSSsIQUÉ , dont Å 
à été atteint en approchant de mü- 
dame G** ; car on doit remarquer , qu’à 
peine initié dans les mystères de la puan- 
tasiéxovssie , M. Brice sut environner 
sa malade d'une atmosphère d’enthoë… 
siasme , dans laquelle il a enveloppé tous 
cétix qui approchaient du théâtre où il 
exerçait la puissance de sön imaginatioh: 
Cette atmosphere, qui avait poùr ainsi 
dire tontes les propriétés dun lue am- 
biatit, était en outre si pénétrante , que 
étux qui ÿ furent plongés, éprouvèrent 

les effets de tètte ‘transfusion mütalé We 
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sensibilité, d'admiration, d'enthousiasme 
et d’exaltation, qui , de tout temps, éa- 
ractérisa les partisans du magnétisme 
animal , ainsi que les prôneurs excessifs 
des ‘prodiges ét des miracles pHanTa- 
STÉXOUSSIQUES. 

Ceux qui voudront connaître d’une 
manière plus approfondié ce que c'est 
qu’une atmosphère de sensibilité et ùne 
transfusion de facultés morales et in- 
telléctielles, ainsi que la signification et 
Pétyiiologie du mot PHANTASTÉXOUSSIE), 
pourront en voir ci-dessus lexplication 
dans le présent Tome NH de nos Archives, 
au $. 8, page ry, et dans les S. 42/à 48, 
page 6v et suivantes. ( Notede Pedit.) 

. Baron D’Héxix De Cuvitiens. 
'OTRENTE DEUXIEME StancE. 31 Janvier. 
L'os se découvre ; la plaie est vermeille, 
elle Mevient unie. La tête est plus 
légère” Tôutva Bien 1 1 

“Observations. La tête a peu rendu , 
élle a été on ne peut plus chaudé. Cha- . 
leur brachiale chez la malade. E’attrac- 

12" 
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tion vitale et la défaillance de cœur oat 
été de ma part:beaucoup plos faibles et 
presque insensibles. Je me suis déma- 
gnétisé à l'ordinaire. Madame G* a 
wouillé une chemise la nuit dernière , 
elle a été forcée d'en changer, car:la 
sueur était infecte ; la SE a is a été 
des plus shondanies: 

La chaleur brachiale guit la Me 
marche que la chaleur à la tête. Les bras 
s’échauffent à présent plus promptement 
quautrefois ; g'estmà-dire, dapuis-queles 
glandes sont dissipées, ils s’échauflent 
plus vite et la chaleur est plus forte. 
Avant la dissolution des glandes la cha- 
leur ne descendait point au creux de 
l'estomac. | 

La chaleur de la tête dure plus de deux 
beures., la chaleur brachiale plus d’une 
hegre ; passé ce temps , elles, diminuent 
inseusiblement ,;sans cependant que, la 
tête.et les bras deviennent jamais poids., 

TaenTe-rroisteme Séance.3 Févriez, 
Ce n’est que d'hier que l’esquille esttout- 
à-faiy à découvert. La tête a beaucoyp 
rendu, Madame G"*a.ggn-seulement bon 

1 
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‘appétit depuis quelques jours; mais elle 
a toujours faim. La transpiration à les- 

tomac continue durant la nuit. La ma 

lade à encore étèrnué hier plusieurs 

fois , elle en éprouve un bien-être indé= 

finissable. | à 

Observations. La malade ma montré 

sa tête , elle n’est pas reconnaissable, La 

-plaie est unie èt superbe , elle nest plus ` 
enflammée; le front n'est plus rouge’, 

los ou Fesquilte est très-apparent , Ñ 

semble large de quatre lignes et fong 

de quinze, il touche aux deux trous par 

ses extrémités: de l’ancien, il ne sort plus 

que des eaux roûsses ; du nouveau ou 

trou magnétique ; toujours du pus: de 

dessous le milieu de l'os riéh; ce ne sont 

que ses extréinités qutrenilent. La grande 

bosse , qui était tellement élevée qu’elle 

faisait paraître la tête difforme, n’existe 

plus, elle était située au-dessus du trou 
magnétique. La tête ma pas rendu , elle 

-est parfaitement chaude, les oreillès sont 
-mouillées ; la chaleur. brachiale est très- 
forte chez la malade ; Pattraction vitale 
est insensible à mon égard ainsi que la 
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défaillance de cœur. La malade éprouve 
le besoin de se peigner tous les matins ; 
quand elle l publie , bientôt la nature l'en 
fait ressouvenir : il lui semble qu'il lui 
manque quelque chose , et la tête lpi 
démange. Autrefois, s’y toucher avec 
toutes les précautions possibles , était 
pour elle un supplice. 

TRenTE-quaATRIEME Séance. D Février. 
La malade va très-bien. La tête a beau- 
coup rendu. Jl en est sorti des caillots 
| degang noir et du pus semblable à du 
lait caillé. 

Observations. La tête rend , elle est 
très-chaude. La chaleur brachiale de la 
malade a liey. L'atiraction vitale en ce 
. qui me regagdle est extrêmement faible, 
_ et ma défaillancesde cœur se fait pen 
 ænûr; p'est plutôt une egpère de pe- 
sanieur que j'éprouve > 

L'une et Pautre chalear de la tête et 
dans le bras de la malade , sont plusfortas 
qu'autrefois et se maintiennent plus long- 
temps dans nn degré assez élevé. Capea- 
dant la chaleur capitale a toujours été 
constamment la plus forta ei a toyjauxs 
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duré plus long-temps. La durée de cette 
chaleur , dans les premiers temps , n'était 
gas d’une henre , et celle des bras pas 
d'une demi-heure. À présent Pune et 
l'autre dureraient «ne partie de la nuit, 
si elle me défaisait pas sa tête; mais elle 
y sst faroée pour la panser , ce qu’elle 
fait ordissirement quatre fois le jour , 
wers neuf heures du matin , vers midi, 
vers quatre beures æt vers osze heures 
du soir, On peut cependant fixer actuel- 
lement la douée ñe la chaleur capitale 
à plas de trois heures, et celle de la 
chaleur brechiale à plas d’une heure 
at demie. 

Depnis que les glandes soat dissipées, 
snanspiration sous les bras (aux aisselles), 
de la malade, qui oe transpirait jamais . 
de oette partie. Cette sécrétion est assez 
Arende, puisqu'elle est obligée de mettre 
sous.ges aisselles un linge blanc, ployé 
æn:quatre , pour lui empêcher la nuit de 
sentir quand cette sueur est refroidi. 
Ædle commence durant la séance et est 
plus abondante pendant la nuit. Quand 
madame G** reste mème tranquille du- 
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rant le jour , elle se sent disposée a cette 
transpiration. eoo 
Une chose digne de remarque, c’est 
que madame G** n'a jamais transpiré 


‘que rarement durant sa vie, dans sa jeu- 


nesse et en bonne santé : depuis bien des 
années elle ne transpirait plus du tout, 


et depuis qu’elle est magnétisée, elle 


transpire facilement, souvent et quel- 
quefois très-abondamment.  ” 
TRENTE-CINQUIEME Séance. 8 Février. 
La malade a éternué plusieurs fois hier : 
elle en éprouve un bien-être indicible; il 
n'y a pas d'expression assez forte pour 
le rendre : ensuite elle a mouché beau- 


` coup et très-épais, ce qui lui dégage con- 


sidérablement le cerveau. Elle mouche 
très-peu ordinairement. La tête a beau- 
coup rendu. En se réveillant ce matin, 
sa tête était inondée de sang noir et épais, 
les compresses et la calotte de laine qu'elle 
met dessus en étaient traversées. La grosse 
bosse, située au-dessus delancientrou, 
est diminuée , elle est plus molle. Depuis 
quelques jours la transpiration qu’elle 
avait la nuit est beaucoap' moins forte. 


( 185 } 

Elle a toajours un grand appétit; efle 
mange de tout, et rien ne lui fait mal. 

Olservalións: La chaleur brachiale est 
excessive, et estomac est tout mouillé. 
« En voilà assez, ma dit madame G** , 
cessez, je vous prie, j'ai trop chaud. » La 
‘tête est 'brülante , elle ne rend plus. Pas 
d’attraction vitale, de ma part, ni de 
défaillance de cœur. La malade ressent. 
une chaleur bien prononcée par tout le 
corps ; elle croit qu’elle transpirera beau- 
coup cette nuit; elle en a comme l’intime 
conviction ; elle s’y trouve entièrement 
disposée : ce qui s’est vérifié, ainsi que 
nous le verrons ci-après. E 

TRrenTe-six1EME Séance. 12 Février. 
La malade a mouillé une chemise dans la 
nuit du 8 au g. Depuis elle a transpiré, 
mais beaucoup moins; elle a éternué hier 
et aujourd'hui ; elle en éprouve le bien 
être dont nous avons parlé. La tête a 
beaucoup rendu. 

Madame G** va bien et tr ès-bien. Ton- 
jours bon appétit. 

Observations. Forte chaleur brachiale; 
sueur à l'estomac et aux aisselles ; depuis 
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quelque temps, c'est le résultat de cette 
chaleur. Madame G** m'a dit qu’elle doit 
avoir les joues bien rouges ; elle sent une 
grande chaleur s’y porter. La tête est 
aussi chaude que possible : elle ne rend 
pas. Point d'attraction vitale; point de 
défaillance de cœur de ma part, Ma- 
dame G**. m'a montré sa tête; la plaie 
est superbe : los n’a point éprouvé de 
changement ; il est toujours de méme. 
Depuis peu de jours le pus qui sort de la 
têle a changé de couleur et de consistance: 
de vert qu'il était, il'est devenu jaune, 
et il est moins épais. Quand elle presse 
la plaie , il n’en sort plus de sang. 


à Le Chevalier Brice, 


Ipgénieur-Géagraphe de la 
Poste Royale de France. 


Paris , le 15 février 1825. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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PREMIÈRE ANNONCE 


D'Ouvracxs IMPRIMÉS ET D'ARTICLES SNSÉRÉS DANS 
LES JOURNAUX, ETC. , ETC. , ETC., CONCERNANT 
LE Mrêntnene ANIMAL: 


AVANT-PROPOS. 


Il entrait dans le plan de nos 
Arçnives d'y annoncer successi- 
vement les nouveaux ouvrages im- 
primés, les articles insérés dans 
. les journaux et autres productions 
concernant le Magnétisme animal, 
ou n'y ayant même qu'un rapport 
indirect. 

Plusieurs de nos lecteurs m'ont 
. fait observer que je n'avais pas 
encore rempli les obligations que 
je m'étais imposées à oe sujet; c'est 
donc pawr réparer cet oubli que 
je vais, pour la première fois , an- 
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noncer aujourd'hui les intitulés de 
quelques ouvrages sur le Mapné- 
tisme animal, à commencer de 
l'année  x800. Je continuerai à 
donner de pareilles annonces , soit 
à la fin des numéros, soit avant . 
la table de chacun des volumes 
de nos irchives, et je placerai à 
chaque annonce un numéro dor- 
dre , qui servira à indiquer le nom- 
bre des pièces qui seront mention- 
. nées dans ce catalogue provisoire. - 

Pour ne pas retarder les an- 
nonces des Ouvrages, Mémoires 
et Articles insérés que je me pro- ` 
pose de faire connaître , je n'obser- 
verai l’ordre des dates de leur pu- 
blication, qu'autant qu'il me sera 
possible de le faire et aussitôt qu'ils 
parviendront à ma connaissance. 

Les auteurs d'ouvrages , soit im- 
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primés ,. soit même manuscrits, 
concernant le Magnétisme animal, 
et qui voudraientlesfaire annoncer 
dans nos Ærchives „sont invités à 
m'en envoyer une notice, que je 
mempresserai de publier confor- 
mément à leurs désirs. . 

Mon intention..est de donner 
un. jour dans nos. Archives, un 
Catalogue général et raisonné de 
tous les Ouvrages qui, à ma con- 
naissance, traitent de la science 
ou des procédés du Magnétisme 
animal, ou qui y auraient un, rap- 
portdirect ou indirect; c'est sous 
ce point de vue que j'y compren- 
drai également ce qui concerne la 
. magie, les sortilèges, les visions, 
les prévisions ou prédictions , les 
apparitions,’ les revenans , les 
iiaii les farfadets, etc., et qui 
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sout nés de la stupide ignorance, 
de la superstition, du fanatisme”, et 
trop souvent encore dele manvrise 
Foi et de l'esprit de parti. i 

_ Les amateurs de ta sciencë du 
Magnétisme animal , ou plutôt & 
la pratique de eette science , dést- 
rent un pare catalogue , qbi sera 
aussi trèsutile pour ceux quf vout 
draient écrire on RE sm cette 
matière. ‘ Ex 


Je mepropose « enfin æ pubher 


un exarsert critique de la phipårt 
des ouvrages qui. seront inscrits 
dans le catalogue que je viens d ani 


nonoer. i a 


Nora. Jé rékgersi PEER TERE 
et lorsque j’admetrai des nvlees, de L' epaotitade der 
quelles je ne pourrai répondre , j'aurai soin ls de les 


miquer Mans astétisque{"}. Lan 
. Le Beron D'Hámun pe aa: 


Editeur et Rédacteur des Archives du 
7 Mogadiomosniont. Kia 
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N° Le 


Examen 1 MPARYIAL DE LA MEDECINE MA- 
GNÉTIQUE , de sa doctrine, de ses pro- 
cédés et de ses cures ; par J. J. Vintry, 
Docteur en Médecine de la Faculté 
de Paris et Membre de plosieuts So- 
ciétés savantés , etë: , etc. 

Extrait du Dictionnaire des Sciences 
médicales, tome X'XTX, page 463. Paris, 
1818, de l'imprimerie de ©. L. F. Panc- 
koucxe. 1 vol. in-8° de 93 pages , avec 
cette épigraphe : , Nondum énim innotuit 
quibus in rebus et güóusjue affectus 
isti ex causis naturalibus participent... 
etiam naturæ seċrela ulterius reprit 
manda... si quisisabi unicam veritatis 
inquisitionem proponat. ( Bacon ne Ve- 
AULAM, de Augment. Scient. ) 


ee e 


.N° 2. 


* 


Dérense Du MAGNETISME ANIMAL contre 
les attaques dont ilese l'objet dans le 
Dictionnaire des Sciences médicales ; 
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par J. P. F. Derevze. Paris, 1819, 

chez Bezin-1e Pargus , Libraire, quai 
. des Augustins , p°. 55, er vol. in-8° 
. de 270 ‘pages. # #4 
Cet, Ouvrage est divisé en Le par: 
ties , ayant. pour. titre : 
. Premrène Partie : Observations sur 
Particle MacnérTisme animar , du, Dic- 
tionnaire des. Sciences médicales 

( Lome XXIX , page 463 à 2558). 
E Seconpe Paniis: De Impuissance 
des causes auxquelles on a attribné les 
effets du Magnétisme ; des Contradic- 
tions dans lesquelles tombent ceux qui 
veulent le combattre, et Réflexions sur 
quelques aûtres articles du Diction- 
naire des Sciences médicales. | 


ris 
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_ ARCHIVES 


MAGNÉTISME.ANIMAL. 
N°. 21: 


Année 1823, Tome VII, 


LETTRE 
De M. DE LA TOUR , Officier de Cavalerie , et ancien 


Membre résident de la Société du Magnétisme animal, 
à Paris, 


A M. le Baron D'HÉNIN DE CUVILLERS, etc. 


HO e Ca S- 


AVANT-PROPOS 


DE L'ÉDITEUR. 


La letire que je vais insérer dans nos 
Archives me fat adressée par M.- de la 
Tour, à là’ suite de quelques conver- 

Axxée 1823. Tom. VII. N° 21. 13 
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sations qye nous eûmes au sujet du pré- 
tendu fluide magnétique animal. 

Je soutenais que les partisans de ce 
fluide. de patvfendraient jamaishen pren- 
ver l'existence , qu’à moins de soumettre 
les miracles du pragnétisme animal à des 
expériences contradictoires. Que d'en 
agir autrement, cé serait prétendre vou- 
loir subjugüer la raison et le bon sens 
et les asservir à des croyances qui exigeni 
une foi implicita , d'ætei-dire qui n’est 
fondée que sur des inductions , que sur 
des dogmes ebscars et. inintelligibles , 
que sur des principes ingentes par des 
hommes exaltés, par des ignorans en phy- 
siologié qui, dans leur enthousiasme, 
voudraient donner à la science du ma- 
gmétisme animal tous les caractères 
d'une religion fondée sur la mysticité et 
la superstition. | 

Je défiais le plus habile magnétiseur 
HYPNOREXISTE OU QNIREHISTE (1), de trou- 


(1) Arrnonexiers et Owinexiere, c'est-à-dire un ma- 
gnétiseur expérimenté qui sait diriger les somuambales 
pendant leur sommeil : j'ai déjà donné d'esplication et 
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ver un somnambule Oniroscope , Oniro- 
logue ou Onirophante;,etc.,asses mobile, 
assez lucide pour obéir à un ordre intimé 
au moyen d’un simple acte mental de vo- 
lonté, et qu’il fût en même-temps bien 
prouvé que cet ordre mental, n'aurait pas 
d’ailleurs été manifesté par aucun signe 
extérieur de l’onireæiste , ni par l’action 
d'aucun de nos organes ou de nos agens 
physiques, c’est-à-dire des sens qui 
veillent sans cesse autour de nous pour 
avertir l'imagination. 
J'ai fait à ce sujet, par moi-même , des 

expériences répétées sur mes somnam-. 
. bules les plus mobiles et les plus lucides 
( ces deux expressions sont trés-usitées 
parmi les magnétiseurs ). Mes expérien- 
ces étaient moins pour me convaincre, 
que pour détromper les personnes qui 
voulaient bien en être les témoins ; ce- 
pendant je n’ai pu obtenir un seul phé- 
nomèêne , qui puisse servir de preuve 


l’étymologie de ces deux termes scientifiques daus le 
courant du présent tome VII, au $. 98, page 125, qui 


précède. 
13* 


wGoogle 
O 
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admissible, pour constater l'existence 
_ réelle d’un agent ou dun fluide magne 
tique animal. 
.Ilen a été de même de toutes les expé- 
' riences multipliées que des magnétiseurs, 
complaisans et de bonne foi, ont bien 
voulu exécuter en ma présence, et en 
vonsentant à les soumettre à ma direc- 
tion, à mes.observations et à mon juge- 
ment: = 
+ Quant aux magnétiseurs dites 
nets , auxquels je me suis adressé , et 
que volontiers je crois être. de bonne 
foi , ils m'ont paru en général avoir beau- 
coup de répugnance à me montrer leurs 
somnembules , ou du moins de me per- 
mettre de les observer avec attention et 
encore moins de diriger les magnétiseurs 
dans la manière dont j'aurais voulu qu'ils 
procédassent vis-à-vis de ces mêmes 
somnambules. 
Cependant tous ces fuidistes persis- 
taient à soutenir l'existence réelle de ce 
prétendu fluide magnétique animal, sor- 
tant du bout des doigts, ou de telle autre 
pårtie du corps que ce soit, par un acte 
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mental de volonté, et ils donnent aussi 
à cet agent le nom de fluide de la vo- 
lonté ou fluide de la pensée. 

Aucund’entre euxn’adoncjamaisvoulu 
consentir à faire des expériences contra: 
dictoires devant moi, ni de concert avec 
moi, ni même admettre les. objections 
avec lesquelles je me permettais de com- 
battre leur croyance. 
Je faisais observer , entre autres, qu’un | 

maguétiseur , prétendant avoir intimé un 
ordre. mental à un somnambule et. en- 
avoir été obéi, ne pouvait offrir ce phé- 
nomène comme une preuve admissible 
de l'existence du fluide de la volonté, 
sans l'intervention des agens physiques ; 
qu’autant qu'il aurait au préalable com- 
muniqué à un tiers, soit de vive voix, 
soit par écrit, que tel était l’ordre se- 
cret qu’il voulait intimer mentalement à 
son somnambule ; car personne n'ignore 
que la volonté de l’homme est ambula- 
toire tant qu'elle n’a pas été manifestée. 
' Tl en résulte évidemment que tout ma- 
gnétiseur qui raconté un phénomène 
miraculeux et inexplicable , s’il ne doit 
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pes être aocüsé de mauvaise foi , il ast 
du moins expoëé à passer pour la dupe 
de ses propres illusions. 

Toutes mes propositions ont été gé- 
néralement repoussées par les partisans 
de fluide magnétique animal , et tous mes 
raisonnemens échôuèrent contre ce dogme 
désespérant , qui est adopté par tous les 

Jfluidistes , et qui consiste à dire none 
seulement que la simple intention , de la 
part d’un magnétiseur , de vouloir faire 
une expérience de curiosité, mais encore 
in seule présence d’un témoin inerédule, . 
on d’un ‘observateur critique et impor- 
tun, suffisaient pour empêcher ce même 
magnétiseurd’obtenir les phénomènesme. 
gnétiques qu’il se proposait de produire. 

‘La défiance extrême des ffuidistes , 
à ce sujet, ainsi que leur déférence pour 
le dogme que je viens de dévoiler , sont 
telles , qu'aucun des magnétiseurs aux- 
quels j'ai entenduraconter des miracles 
magnétiques véritablement imexplicn- 
bles, n’a voulu m'en rendre lé juge. Doré- 
qu'enfin j'ai assisté à leurs séamces ma- 
gnétiques ordinaires, ce qui West arrivé 
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un grand nombre de fois , je n'ai pu ob- 
server , mi saisir an seul fait qui puisse 
justifier l'opinion de ceux qui croyent si 
fermement à l'existence réelle de ce pré- . 
tondu fluide magaétique animal. ieg 

Il west arrivé, au contraire, de sure : 
prendre les témoins qui avaient assisté 
avec moi aux mêmes séances , ainsi que 
d’eutres quienétaient absens , à raconter 
avec beauceup d’exagération et sur la foi 
d'autrui les phénomènes qui avaient été 
produits devant moi, et de leur avoir 
donné tous les caractères d’un miracle 
des plus merveilleux. 

De tout te queje viens de die, les 
fluidistes-wagnétistes se croiront sans 
donte en droit de conclure, que la pré- 
vention est la cause pour laquelle jau- 
rais mal observé et mal jugé; mais, 
d'un autre côté, si le système des fui- 
distes était faux , leur exaltation peut les 
anetre à l'abri de tont reproche de mau- 
vaise foi, mais non les excuser de s’être 
laissé entrainer par les illusions de leur 
enthousiasme. 

Ceux qui voudraient porter un juge- 
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ment sur la diversité des opinions cone 
cernant l'existence réelle du fuide ma- 
gnétique animal , sont invités à jeter 
un coup-d'æil sur les Explications et les 
Observations préliminaires que j'ai in- 
sérées dans le VII. Tome courant de 
nos Archives, page 9 et suivantes, in 
. précèdent. 

. Quant à la lettre qui va suivre, elle 
est remplie de raisonnemens bien dictés 
et de fortes objections auxquelles j'at- 
tache autant d'importance que de prix, 
et je forme le projet d’y répondre par la 
suite, si j'en suis capable. | 

Lors donc que M. de le Tour, en me 
remettant sa lettre , me témoigna quelque 
donte sur le parti que je prendrais rela= 
tivement à l’insertion de son écrit dans 
nos Archives , je lui ai donné l'assurance 
que lamour de la vérité et le désir de 
m'éclairer étaient pour moi des raisons 
de plus, non-seulemens de recevoir sa 
lettre avec beaucoup de reconnaissance, 

ais encore d'accueillir avec empresses 
ment tous les écrits les plus opposés à 
mes opinions, lorsqu'on voudrait me les 
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adresser pour les placer sous les yeux du 
public et les soumettre les uns et les 
autres àu tribunal des hommes éclairés , 
qui daigneraient juger et l'attaque et la 
défense. fe f 


Le Baron D'Hénin pe CuviLLERS, 
Rédacteur- Editour des Arehives du 
Magnétisme animal. 


r 


M. DE LA TOUR, Officier de cavalerie, etc. , : 
Membre résidant de la Société du Magné- 
tisme , à Paris, 


A M. le Baron D'HÉNIN DE CUVILLERS , etc 


F Paris, 7 juillet 1823. 


Monsieur le Baron, 


Je vous remercie de votre aimable 
lettre-et de l'envoi d’une partie de vos 
ouvrages. J'attends le reste avec uhe vive 
impatience. Je mai pa m'empêcher de 
jeter de suite les yeux sur le n°. 7 nes 
ARCHIVES que je ne connaissais pas encore 
- et que je n’ai quitté qu’après l'avoir lu 
en entier. J'aime les écrits qui tendent à 
dévoiler l'emploi queles prêtres de toutes 
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les religions ont fait de leur pouvoir trop 
étendu, et les maux que l’intolérance et 
la superstition ont entraînés à leur suite. 
C’est toujours avecla même fécondité et la 
même vigueur ,que votre plume s'exerce 
. sur ce sujet important, en même temps 
qu'elle attaque impitoyablement , dans 
de bonnes intentions, les partisans du 
fluide magnétique animal ou fluide dirigé 
par la pensée. Je souris avec satisfaction 
lorsqu'elle sape les doctrines mystiques, 
ainsi que tous les systèmes échafaudés 
sur des faits non constatés ; maïs je crains 
que,votre zèle ne vous ait entraîné trop 
loin, en attribuant tous les effets du 
magnétisme à l'imagination. 

Il me semble que, pour s’éclairer dans 
les sciences , il faut voir , comparer et 
»e point s'empresser de juger, surtout 
de porter un jugement définitif; car, 
alors , la vérité se cacherait derrière les 
préjugés du savant encore plus que de 
l’homme ordinaire. 

La lecture de quelques ouvrages , ainsi 
que les entretiens que j'ai eus avec les 
magnétiseurs , m'ont fait connaitte que 
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lon est d'accord sur tous les phénomènes 
en général; mais qu’il y a: seulement 
divergence d'opinion dans leur explica- 
tion , et quelquefois de l’indécision dans 
la même personne. Cela ne m'étonne 
nullement; car on he peut expérimenter 
sur un être organisé, aussi facilement 
que sur la matière inerte , telle qu’un 
morceau de fer, par exemple, qui, in- 
variable dans sa manière d’être, ré- 
pondra à chaque instant et en tout temps 
à la puissance toujours constante et uni- 
forme de l’aimant qui lattire. 

Chaque magnétiseur raisonne suivant 
la tournure de son esprit et suivant ses 
observations. Quelques-uns, entraînés 
par les idées de personnes recomman- 
dables, s’empressent de conclure d’a- 
près de légères expériences ; d’autres, 
plus rigides et conservant leur froide 
raison , au milieu du choc des opinions, 
écoutent tout et attendent dans le sie 
lence l'occasion de s’éclairer et de se 
convaincre. 

J'ai pratiqué le magnétisme avec quel- 
que succès, et jai eu occasion, ainsi 


( 204 ) 

que vous le savez, je ne dirai pas seule- 
ment de voir des somnambules, mais 
de vivre avec eux. Ce n’est point au 
milieu d’une société nombreuse , ou seu- 
lement au milieu de quelques personnes 
qui, nécessairement, devaient agir, même 
sans le savoir, sur le moral et le phy- 
sique du somnambule, ainsi que sur les 
idées du magnétiseur , que j'ai obtenu 
des résultats satisfaisans : c’est dans le 
silence du cabinet, en tête àa tête avec 
ces êtres mobiles, que mes expériences 
. ontété positives pour mon proprecompte, 
et que je me suis convaincy de l’action 
” certaine de la pensée ou de la volonté 
d’un homme, sur son semblable, sans 
le concours de l’imagination de celui-ci. 
Certes , je n’avais pas envie de me trom- 
` per moi-même : alors, comme aujour- 
d'hui, je n'avais point de système à sou- 
tenir, je n'avais point de système que 
mon amour-propre compromis mobli- 
geàt à étayer de nouvelles preuves. Mon 
but était de m’instruire , afin d’augmen- 
ter mes moyens dans la pratique et de 
satisfaire mon esprit. Je me suis donc 
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nécessairement entouré de toutes les pré- 
cautions imaginables pour n'être peint 
dupe; et la certitude m'est intimement 
acquise, que je: n’ai pas été nn. instant 
sous le charma.des illusions. Mes expé- 
riences sont en si-grand nombre ; elles 
sont si convaincantes , qwelleg ne; me 
laissent aucun dopte sur ce que j'ai avancé, 
Je crois que ma volonté a une action sùr 
mon semblable : ce n’est point un acte de 
foi, mais bien une croyance basée sur des 
faits; ou alors il existe de ces i/lusions 
inexplicables , comme vous le dites à 
lg page 95 du tome IL, n°. 7 de vos 
Archives, des illusions si fortes, qu'il - 
faut les classer au nombre de celles qui 
nous font croire que nous voyons par 
les yeux et que nous entendons par. les 
oreilles. 3 

. Faites deb expériences ödradice 
toires , me direz-vous, réussissez , el je 
me rangerai de votre avis. Non , Monsieur 
le Baron , vous ne seriez point convaincu, 
car vous ne manqueriez pas de supposer 
ces anciennes traces d'idées dont vons 
parlez page 96 du même n°. 7 de vos 
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Archives , et alors l'imagination jouersit 
gratuitement son rôle, 

Si vous attendes les expériences des 
autres pour vous convaincre de la vérité, 
vous êtes condamné à ne pas la connattre, 
car il. serait trop difficile de rencontrer 
l'être passif qu'il vous faudrait ; et le ma- 
gnétiseur , maître constamment de ses 
idées , est une perfection doat lexis- 
tence n’est guère possible. Je conçois 
qu’il serait fort agréable de eonstater , à 
la méthode des sciences physiques, la 
* découverte physiologique dont il est 
question ; mais malheureusement nons 
sommes forcés de prendre la natare telle 
qu’elle est , on de renoncer pour toujours 
à en connaître les ressorts cachés, sinous 
nous obstinons à les vouloir palpables. 
Sans abandonner la rigueur du raison- 
nement, on peut changer le moyen de 
conviction. 

N faut faire soi-même les expériences 
avec calme et de bonne foi. Bi on apporte 
un esprit prévenu , on ne pourra réussir. 

Pour voir , il faut ouvrir les yeux ; peur 
agir de volonté, il ne faut point que f'inat- 
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` teation, le doute ou la crainte, viennent 
entraver l'esprit. Remplissant done ces 
conditions indispensables ; il sera facile 
de réveiller et d'endormir mentalement, 
sans aucuns gestes , le somnambale sufi- 
samtment flexible , et de faire sur lai de 
nombreuses expériences, que Fon peut 
varier à linfini pour s'assurer de l’action 
de la volonté; mais ces expériences, quoi- 
que présentant des résultats heureux , ne 
seront jamais suffisantes pour les assis- 
tans. Ils ne sont en position de connaître 
les volontés du magnétiseur , que par des 
marques extérieures qui seraient con- 
traires alors au bat qu’en se propose. Lui - 
seul peat juger lés émotions de son'âme;, 
et personne -ne doit le croire sur pa- 
role. Veat-on préparer les choses d'as 
vance? Cela devient de la plus grande 
difficulté. Le magnétiseur, incertain et 
troublé, n’a plus l'énergie qui lai est 
nécessaire. La crainte de ne point réussir 
se communique au somnambule qui, 
inquiet de ce qu'on va lui demander , 
prend quelqnefois l'avance et se faisse 
aller à son imagination vagabonde. Une 
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œule expérience manquée suffit pour 
détruire tout le reste, ou au moins, 
suffit pour laisser du doute dans l'esprit 
des observateurs. | 

‘Ge n’est donc pas dans une réunion 
qu'on peut convaincre les incrédules. 
Ces réunions sont utiles en offrant des 
sujets d'observation à toute personne 
qui n’est point étrangère à la pratique 
du magnétisme ; à toute personne qui 
n'aura pas adopté avec  prégipitatién 
un système exclusif auquel son esprit 
revient incessammient , et qui n’est pas 
aveuglée par de certains préjugés ; elle 
saura apprécier les causes qui modifient 
et amènent les résultats dans les expé- 
riences délicates dont je viens de parler, 
et elle n’imposera pas des conditions qui 
paraissent souvent toutes naturelles , 
mais que le concours des circonstances 
rend impossibles dans le moment. 

Loin de méconnaître le pouvoir magi- 
que de l'imagination du somnambule , 
et de l'irriter de manière à ce qu'elle 
s'oppose aux effets qu’on veut obtenir , 
on doit laisser, au contraire, le magné- 
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tiseur , l’asservir à sa volonté , dont l'ace 
tion puissante agit constamment , et qui 
seule , d'accord avec la nature, peut dé- 
valoppėr et varier les phénomènes du 
somnambulisme. Plein de- confiance en 
cette volonté, le magnétiseur ne doit 
douter de rien ; mais il saura s'arrêter à 
temps et ne point s’épuiser en efforts 
superflus, pour aller au-delà des bornes 
que la nature a posées. Il sera bien eon- 
vaincu qu'il faut bannir de son cœur toute, 
contrainte et agir avec un abandon bien 
difficile à conserver dans une assemblée 
qui le surveille et dont il ne doit pain! 
_ #’occuper. 

.Pour communiquer mentalement son 
idée ou donner une impression quel- 
conque, sans aucun signe exténeur , il 
ne choisira pas le moment où le som- 
nambule s'occupe fortement de son mal 
où de tout autre objet qui attire et fixe 
son attention, ni celui où ce semnam- 
bule est agité par la crainte qu par tonte 
autre émotion un peu forte: car si cet 

être passif n’est point entièrement absorbé 
dans ce qui l’occape , il sentira la vo- 

Axnés 1825, Tor. VIL N° au, 14 
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lonté qui le domine, et il aura la force 
d'y résister plus ou moins , en se gar- 
dant bien de faire un aveu qui, aug- 
imentant [a confiance du magnétiseur ,-en 
doublerait la puissance. li ne faut point 
oublier que cet être, tout passif qu'il 
est, veut conserver sa liberté, et qu'il 
ne partage pas lamour de la science au 
point d’expérimenter sur lui-même ; et 
enfin que.sa perspicacité lui faisant voir. 
les suites fâcheuses de sa faiblesse , il 
cherche à se soustraire ordinairement à 
toute expérience de pure curiosité. 

Le magnétiseur, sage et instruit dans 
la pratique, sait trop bien apprécier la 
difficulté d'une telle entreprise ,. pour 
oser promettre des résultats positifs, en 
s’enibarquant, comme vous le demandez, 
dans des expériences contradictoires , 
au milieu d’une assemblée imposante.: 
Quel est l’homme assez sûr.de lui, pour: 
répondre de demeurer alors libre detoute 
émotion, et pour ne passentir quelquefois. 
la crainte d’une non-réussite, crainte trop 
souvent provoquée par son amour-pro- 
pre, s'emparer de son. esprit , et Jui faire. 
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trouver un somnambale désorganisé, au 
lieu de l'être mobile, et pour ainsi dire 
identifié avec lui, qui lisait dans sa pensée. 

Si Pon peut braver le ridicule en se 
rendant l'apôtre d’une vérité , surtout 
d’une vérité utile , la satisfaction que l’on 
éprouve d’être fort de sa conscience , et 
le plaisir que donnent quelques succès 
inattendus des assistans, dédommagent 
bien des sarcasmes des personnes de 
mauvaise foi ou des personnes entraînées 
par leurs préjugés. L’effort seroit trop 
grand de vouloir se donner en spectacle 
et s'exposer, pour soutenir cette vérité, 
à l'humiliation de passer pour un impos- 
teur maladroit. Rien alors ne serait plus 
difficile. à effacer que le vernis d’igno- 
rance, exaltation ou de crédulité , dont 
on se serait couvert. 

Si le magnétiseur, bien convaincu de 
son action mentale, ne cherche point à 
en éonvaincre les autres et ne, veut que - 
présenter des phénomènes plus ou moins 
satisfaisans et jouer un rôle moins dif- 
ficile , il se dégagera de toutes entraves, 
en faisant usage de ses divers moyens de 
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réussite , au lieu de les opposer les uns 
aux autres ; il se servira alors, au besoin, 
des sens du somnambule pour le pénétrer 
plus fortement de sa volonté, et s’em- 
parer de sor esprit d’une manière incon- 
cevable, même dans l’état de veille , et 
obtenir des effets curieux dont on lit de 
nombreuses relations dans les ouvrages 
écrits sur le magnétisme animal. 

Actuellement, M. le Baron , que je 
vous. ai fait ma profession de foi, vous 
pouvez me mettre ‘au rang des magné- 
tistes , c'est-à-dire de ceux qui croignt à 
la puissance de la volonté de l’homme 
sur son semblable. Si l’on me demande 
comment il se fait que la volonté agisse 
- ainsi à distance, je laisserai le magnétiste 
parler de san fluide magnétique, et vous 
de l'imagination ; quant à moi, je trouve 
que chacun ne fait que reculer la diffi- 


culté sans la résoudre. Je n’ose me per- 


mettre aucune supposition gratuite, je 
mets seulément toute ma sagacité à dé- 
couvrir ce qui existe réellement et à en 
faire usage. Aussi, c'estavec la plus grande 
confiance que j'ordonne mentalement à 
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ma main de vous écrire , et je vous écris 
sans que cela m'étonne, quoique je ne le 
comprenne pas; j'aurai également Phon- 
neur de vous voir , de vous remercier, de 
vous entendre : le tout avet plaisir, mais 
non p4ÿ avéc plis &e connaissance dé la 
Ciise préthière dé tous ces mouvemens, 
gus de éélle qui me fait magnétiser par 

volonté , tout en reconnaissant égale- 
ment le pouvoir immense de l'inagina- 
tion, et adoptant en partié ce que vous 
ditessibien(i)auS.VII, page 48 (toujours 
du même n°. 7), que je me permets de 
transcrire ici. 

« A quéllé autre cause voudrait-on at- 
# tribüer des phénomènes qui ne s’opè- 
» rent que par une influence réciproque, 
» que par une harmonie de rapports di- 
» rigés au moyen d’une forte volonté; et 
» enfin par eette sensibilité physique qui 
#_ést propre à tous les êtres animés ? » 

Recevez, M, le Baron, l'assurance, etc. 


V. P, De La Tovur, 


Rue Tiquetonne , n° 18. 


(1) Nore px L'Énetsun. Pour rétablir le vé- 
ritable sens du passage que M. de la Tour 


214 | 

semble invoquer" en je de ses opinions , je 
. crois devoir transcrire ici ce que j'ai dit dans le 
méme $. 7 , pages 47 et 7 du N° VIT de nos 
Archives. 

« Les MAGNÉTISTES , depuis longtemps, sé 
» Jivrent à dé pénibles recherches, pour dev 
» viner l’origine du magnétisme animal... 
» au moyen du fluide... Mais il faut en çon- 
» venir, cette loi ( de l'imagination), depuis 
» longtemps , nous a été révélée, sans qu’on 
» ait pensé à supposer un fluide , qui, assuré- 
» ment, né peut qu'être idéal; car si l'exis- 
» tence de ce fluide eût été réelle , rien n'était 
» plus facile à démontrer. 

» Pourquoi donc méconnaitre cette loi?.... : 
» ...... les physiologistes les plus habiles ne 
» l'ont-ils pas fait connaître ? Pourquoi ne pas 
» les en croire et se refuser à l'évidence ?..... 
» Cette loi, enfin , existe réellement; elle 
» existe dans le pouvoir immense et pour ainsi 
» dire sans bornes DE L'IMAGINATION , mise en 
» action par l'intervention des sens. 

» Plutt que de supposer une vertu occulte 
» ou un fluide imaginaire, qui n’a jamais été 
» prouvé, à quelle... etc. , etc. (Ut supra. ) 


Le baron p’ Hénin pg Cuvizzers. 
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SECONDE PARTIE 


Du Jouaxar DE ta Maranik DE MADAME G**, TRAITÉR 
AU MOYEN DES PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME ANIMAL , 
SANS L'INTERVENTION DU SOMNAMBULISME ; 


Par M. 1e Cazevarmær BRICE, 


Ingénieur-Géographe des Postes royales de France; 
Chevalier de l'Ordre royal militaire et hospitalier du 

- Saint-Sépulcre de Jérusalem ; Membre de la Société 

. académique de Géographie de Paris ct de plusieurs 
uutres Sociétés savantes. 


TRENTE=SEPTIEME Séance. 15 Fé- 
vrier 1823. Avant-hier Madame G'* a 
commencé à ressentir une petite lassi- 
tude dans les bras , dans les jambes , un 
léger abattement de force , une privation 
d’appétit : tous ces symptômes n’ont fait 
que s’accroître dans la journée et dans 
la nuit; enfin hier matin elle était si 
mal, qu’elle a manqué de tomber en 
évanouissement durant qu’on lui faisait 


( 216). 


son lit : elle était changée de couleur et 
elle était verte. 

À tous les effets extraordinaires qu’elle 
éprouvait daiis l'intéfieut, vinrent se 
joindre un froid dans le corps et au bas 
dés reins, des douleurs đans tous lés 
membres, uñ accès de fièvre , et une 
douleur dans le côté gauche , qui ne dura 
qu’une demi-heure. 

La journée d'hier se passa dans cette 
pénible position , et dans la soirée elle se 
trouva disposée à transpirer ét s’en- 
dormit vers neuf heures. Élle se révéilla 
vers onze heures : sa chemise était tra- 
versée de sueur , ainsi que sa camisolle ; 
elle s’essuya bien tout le corps avec une 
serviette , car l’eau lui coulait an long des 
jambes et sur les bras; elle était soulagée, 
changea de chemise, et se rendermit : elle 


se réveilla vers quatre heures du matin; . 


elle était encore toute mouillée; elle. 


était bien ; elle changea de chemise, etse 
rendormit encore ; elle ne s’éveilla qu'à 
neuf heures du matin et ne se ressentait 
plus de rien..Eile était faible, c'est-à» 
dire elle avait besoin de manger : elle a 
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déjeûné avec appétit et est sortie aujour- 
dhui se portant très-bien. Cette sueur 
copieuse l’a considérablement allégée ; 
C'était une véritable infection , de même 
odeur que ce qui sort de sa tête : celle-ci 
a moins rendu aujourd'hui. Madame G** 
a mouillé et changé trois fois dans la 
journée les linges en quatre qu'elle ap- 
plique sous ses aisselles. - 
Observations. Chaleur du bras; grande 
chaleur à la tête : la plaie ne coule pas. 
L'attraction vitale et la défaillance de 
cœur $ont insensibles chez moi. L’os re- 
mue un pou du côté du trou magnétique. 
Taenre-surrieme Stance. 17 Février. 
La tête a beancoup rendu; ce qui en 
sortest moins infect qu'autrefois. Ma- 
dame G** n’a transpiré la dnit qu’à Fese 
torhac et sous les aisselles : cette der- 
nière transpiration a été abondante. Elle 
a encote éternué hujourd’hui et cette 
nuit métne : depuis quelque temps cela 
lui arrive tous les jours ; elle s’en trouve 
parfaitement bien et mouche de suite 
très-épais, Bén appétit. 
Observations. Chaleur du bras; cha- 
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leur de la tête. Madame G* a très-chaud 
par tout:le corps : la plaie ne coule pas. 
L’attraction vitale est nulle chez moi, et 
la défaillance cordiale est presqu’insen- 
sible. L’os remue dans la plaie , dont il 
n’est pas sorti de sang depuis quelques 
jours. 
| TaENTE-NEUVIEME Séance. 20 Février. 
La tête a beaucoup rendu; ce qui en 
sort est toujours du pus jaune, moins 
épais et qui sent moins mauvais. Ma= 
dame G** n’a pas transpiré ces nuits der- 
nières , si ce n’est des aisselles , même 
dans PE jour. Elle a éternué anord hui, 
et elle éternue régulièrement , à présent, 
plusieurs fois par jour ; elle s’en trouve 
parfaitement bien ; elle mouche ensuite 
très-épais. Depuis quelque temps: elle 
mouche beaucoup; elle a le cerveau hu- 
mide : autrefois elle n’y était pointsujette. 
Observations. Chaleur brachiale ; cha- 
leur capitale. Madame G** a très-chaud | 
par tout le corps : la- plaie coule ; ce qui 
. en sort est très-froid et vient du trou 
magnétique. L’attraction vitale et la dé- 
faillance de cœur, chez moi, ne se font 
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pas sentir. L’os remue ; il ne sort plus 
de. sang. L'ancien trou ne rend .plus 
rien. L'endroit d’où est. tombé l'os ( le 
5 janvier } se cicatrise et se remplit avec 
une rapidité inconcevable. Depuis la 
crise de la nuit du 14 au 15 février , la 
tête rend moins que de coutume et Pap- 
pétit est sensiblement augmenté. Ma- 
dame G** ne se panse plus que trois 
fois le jour. Hier elle ne ressentit qu’un 
seul élancement , qui ne dura qu'une se 
conde, et,: peu d’instans après, elle 
sentit sa tête si mouillée, qu’elle dé 
gouttait de sueur; ce qui inondait son 
front était d’un froid glacial. Elle défit 
sa plaie et trouva la compresse couverte 
de pus, et telle que si elle ne lavait 
point pansée de la journée. 

QuananTieme Séance. 22 Février. La 
tête a beaucoup rendu. Madame G** wa 
pas transpiré ces dernières nuits. Elle a 
éternué aujourd’hui. 

Observations. Chaleur du bras, cha- 
leur de la tête. Les oreilles sont mouillées 
par derrière. Madame G* a chaud par- 
tout, La tête ne coule pas. L’attraction 
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vitale est bien sensible chez moi , elle n’a 
lieu que par le bras gauche. Ma défaillance 
de cœur est bien faible. L’os remue un 
pea plus. Depuis deux jours seulement la 
malade éprouve de temps en temps, dans 
la journée , la démangeaison la plas forte - 
- gous los. Il lui semble qu’il s’y promène 
une petite bête et qu’elle la sent coarir. 
” Cet effet ne dure que peu de minutes , 
et il faut qu'elle emploie toute sa raison 
pour s'empêcher de se gratter. Cette dé- 
 mañgeaison a eu lieu à la fin de notre 
séance. J’ai magnétisé de la main droite 
seulement , et quelques secondes ont suffi 
pour la faire cesser. Hier , dans la journée, 
ła malade a éprouvé une très-légère cour- 
bature, elle était mal à son aise : cela la 
tenait dans les bras, dans les jambes et 
dans les reins; elle avait probablement 
un accès de fièvre. Le sommeil de la nuit 
a dissipé tous ces symptômes, qui n’ont 
point eu de suite. 

QUuARANTÉ-UNIEME Séance, 25 Février. 
La tête a béaucoup rendu. Madame G** 
n’a pas franspiré durant ces dernières 
puits, si ce n’est des aisselles, Cette 
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sécrétion a lieu également durant le 
jour. à 

Observations. Chaleur brachiale , cha- 
lenr capitale. Le derrière des oreilles est 
mouillé. Chaleur par tout le çorps. La 
plaie ne coule pas. L’attraction vitale et 
la défaillance de cœur ne se font point 
sentir chez moi. L'os remue de plus 
en plus, Les démangeaisons ont lieu de 
temps ea temps sous l'os et sont insup- 
portables , tant elles sont vives. 

QuARANTE-DEUXIEME SÉANCE. 28 Fé- 
vrier. La tête a beaucoup rendu. Hier, 
madame G** a ressenti des picotemens 
autour de l'os: ils ont été de peu de durée ; 
_et'lorsqn’elle a levé la compresse , elle 
l’a trouvée couverte de pus très-épais .et 
de sang noir. Ces piçotemens étaient sur- 
venus à la suite d'nn éternument pra- 
longé, suivi d’un mpuchement réitéré 
nombre de fois. Elle a senti, durant ce 
. temps , comme quelque chose se détacher 
de sa tête, mais sans douleur. Elle s'est 
trouvée très-bien de cette abondante 
sécrétion , après laquelle il lui a semblé 
que sa tête était plus légère. Elle transpire 
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toujours des aisselles. La sueur est d’une 
odeur très-fade. La nuit dernière elle a - 
transpiré. | 

Observations. Chaleur brachiale , cha- 
leur capitale. La tête coule. Point d’at- 
traction vitale ni de défaillance de cœur 
chez moi. L’os remue. Les démangeai- 
sons ont toujours lieu. Hédame G** mwa 
fait voir sa tête aujourd'hui. La plaie est 
_ très-belle , il n’y a plus de bosses qu'au- 
tour de los , et celles qui restent encore 
sont considérablement diminuées. Il sort 
du pus de dessous l'os et tout à l entour 
avec un peu de sang. 

QuaranTe-Troistems Stance. 3 Mars. 
La têtea beaucoup rendu. Madame G** a 
éternué hier et aujourd’hui plusieurs fois 
‘de suite. Elle a beaucoup mouché et a 
senti, immédiatement après : l'éternu- 
ment , la plaie couler. Cet effet a lieu 
actuellement à la suite de cette sécrétion. 
11 lui semble que quelque: chose se: dé- 
tache sans douleur du sommet de la tête 
et se dirige -vers le trou magnétique. 
Transpiration continuellé aux aissellés : 
cette sueur est dé mauvaise odeur Mas 
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dame G* a transpiré beaudoup cette: 
nuit : la veille elle avait ressenti une las- 
_situde dans les reins, qui paraît être le 
signe certain d’une transpiration abon- 
dante pour la nuit suivante. 
Observations.Grande chaleur brachiale; 

grande chaleur capitale : la tête coule.Tout 
le corps est brûlant , comme en été. Point 
d'attraction vitale, et faible défaillance de 
cœur de ma-part. L’os remue : les dé- 
mangeaisons sont on ne peut plus vives. 
Madame G** a toujours faim; et elle man- 
gerait des pierres, je crois qu’elles ne lui 
feraient aucun mal et qu’elle les digé- 
rerait. 

| QUARANTEQUATRIÈME SÉANCE. 6 Mars. 
La tête a beaucoup rendu. Madame G* 
n’a ni éternué, ni transpiré sous Îles ais- 
selles hier et aujourd’hui ; elle a beau- 
coup mouché; elle n’a pas transpiré ces 
deux dernières nuits. Ce matin cepen- 
dant, à son réveil, elle avait la jambe 
gauche, les cuisses , estomac et le dos, 
tout mouillés. Elle a changé de themise 
et s’est levée : cette sueur sentait très- 
mauvais. En se pansant ce matin , elle à 
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pressé le pourtour de Vos; il est sorti 
d’abord par le trou magnétique un mor- 
ceau de pus blanc, dur et gros comme 
un fort pois, qui lui a fait mal au pas- 
sage ; ensuite une banne cuillerée de 
. sang noir et corrompu , puis A-peu-près 
autant de pus vert , par morceaux durs, 
d’une infection insupportable. Elle res- 
sent depuis ce matin une lassitude au has 
des reins. 

Observations. Grande chaleur bra- 
chiale et capitale. Le derrière des oreilles 
est mouillé , ainsi que l'estomac, le dos 
et les épaules ; la tête coule ; l'attraction 
vitale et la défaillance cordiale sont très- 
faibles chez moi. L’os remue, Madame 
G** n’a pas d'appétit aujourd’hui, cet 
effet a toujours lien lorsque la lassitude 
des reins se fait sentir. Le pus qui sort 
est toujours jaune et clair. La chaleur 
brachiale , depuis trois séances, descend 
à partir du derrière de la tête, c'esta- 
dire le chinon du col et la nuque, tons 
le long du dos jusqu'au bas des reins. 

QuananTE-crnQuIR MR Shaner, 8 Mars. 
La tête a beaucoup rendnp. Madame G** 
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n’a pas éternué depuis la dernière séance. 
La transpiration d’une aisselle est ré: 
tablie faiblement d’aujourd’hui. Ma- 
dame G** a mouillé entièrement une che» 
mise dans la nuit du 6 au 7 ; la sueur est 
toujours de mauvaise odeur , et le linge 
qui en est imbu devient jauhe comme 
. du safran : cette sécrétion a fait disə 
paraître le mal de reins, et l’appétit est 
revenu. 

Observations. Forte chaleur brachiale 
et capitale. L'eau dégoutte derrière les 
oreilles ; la tête coule. Madame G** sent 
quelque chose sortir par le trou magné- 
tique, qui fait douleur au passage. Elle a 
très-chaud par tout le corps. L’attraction 
vitale et la défaillance de cœur sont in- 
sensibles chez moi. L’os remue beau- 
coup, et d’un côté de Pos il sort du pus 
jaune , et de l’autre du vert: Depuis hier 
les démangeaisons sous l'os se font res- 
sentir de nouveau; elles ont eu lieu au- 
jourd’hui. Tout annonce une forte trans= 
piration pour cette nuit. 

QuananTe=sixIEmE SÉANCE. 1t Mars. 


La tête a beaucoup rendu ; il était sorti, 
Axnéz 1823. Tom. VIL N° 21. 15 
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capitale. La tête coule. Pas d'attraction 
vitale ni de défaillance de cœur de ma 
part. L’os était tombé le 17 au matin, en 
pansant la téte ; il s’en est détaché sans 
douleur : c'est le cinquième, il est à peu 
près long de quinze lignes, large de cinq, 
épais de. trois, de couleur noirâtre et 
très-poreux. Au-dessous était attaché 
beaucoup de pus vert et. de sang cor- 
rompu , noir et épais. Sar la partie qu’il 
couvrait, il y avait également du pus 
épais , d’une odeur infecte, MARRRDOE 
table. 

QUARANTE-NEUVIEME Séance. 22 Mars. 
La tête a rendu du pus jaune , plus épais, 
mais. pas de sang. Transpiration conti- 
nuelle aux aisselles. Les deux dernières 
nuits, madame G** a bien transpiré et 
elle a mouillé une chemise. ARR est 
un peu diminué. 

Observations. Chaleur brachiale et ca- 
pitale. La tête coule bien. Faible attrac- 
tion vitale. Pas de défaillance de cœur 
de ma part. i 

Cinguantieme Séance. 25 Mars. La 
tête a beaucoup rendu. Transpiration 
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continuelle aux aisselles. PRES est 
moins grand. 

Observations. Chaleur brachiale et ca- 
pitale. La tête coule : ce qui en sort est 
toujours froid. Pas d'attraction vitale; ni 
de défaillance de cœur de ma part. De- 
puis quelque temps il ne sort piui; de 
sang de la plaie. 

Madame G** m'a dit en riant aujour- 
d’hui : « J’ai enfin trouvé un malin. » Ne 
pouvant concevoir ce qu’elle voulait me 
faire entendre, je lui en demandai l’ex- 
plication. Elle ajouta qu'étant allée il y. 
a quelque temps à la visite des médecins 
du neuvième arrondissement, l'un d'eux, 
M. T**, lui avait dit: « Il n’y a point de 
» guérison pour vous, quoique ‘vous. 
» n'ayez pas de vice dans le sang, puis- 
» que vous êtes güérie de votre jambe ; 
» mais c'est un lait calciné dans la tête, 
n et il faut qu'on la travaille. Il faut que 
» vous. alliez à l'hospice , et là, on fera 
» des essais. Les hospices sont faits pour 
» les malheureux, et les pauvres sont 
» destinés à nous. servir pour faire des. 
'y esgais, n 
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Madame G** lui ayant répondu qu’elle 
ne le voulait pas, le docteur répartit: 
» Votre tête tombera en morceaux, il 
» n'y a pas de guérison à espérer. » Puis, 
avec un petit ris moqueur , il ajouta : 
« Celui-là sera bjen malin, qui vous 
» guérira. » Vous voyez, me dit-elle, 
que j'ai enfin trouvé le malin en question, 
et ce malin, c’est vous. 

M. le F**, Yun des médecins du 
septième arrondissement , avait dit aussi 
quelque chose de semblable à ma- 
dame G*?, peu de temps après. Ses 
expressions, quoique moins dures, n’en 
sont pas moins énergiques. « Les trois 
» quarts de vatre tête, lui dit-il, sont 
» pourris ; quand elle sera toute pour- 
» rityre, elle tombera par lambeaux. 
» Puisque vous ne voulez pas aller à 
» l'hospice, qui est un établissement fait 
» pour vous autres, je vous ferai rayer 
» de la liste des indigens, » 

Je placerai.ici, sans aveir égard aux 
dates, une autre entrevue qui eut lieu 
plus de quatre mois après, entre ma- 
dame G”* et le même docteur M. T** , 
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mentionné plus haut. Cette conversation 
servira encore à faire connaître l’epinion 
que ce médecin avait de la'maladie et des 
infirmités de madame G** qui était alors 
parfaitement guérie. 

Madame G** étant donc allée, dans 
les premiers jours du mois d’août de la 
présente annéë 1823, conduire à la visite 
de M. T** un petit garçon attaqué de la 
_ teigne,elle ent avec ce médecin la conver- 
sation suivante, relativement à l’ulcère 
qu'elle avait eu à la tête. Madame G**, 
en lui adressant la parole, lui dit:, « Me 
remettez-vous , Monsieur? « M. T™ ré 
pondit : « Oui, je me souviens de vous 
» avoir vue. Madame G** Eh bien! Mon- 
» sieur, vous m'aviez dit que je ne guéri- 
» rais jamais de ma tête:Je suis guérie, ce- 
» pendant.— T. Vousétes folle... C'estime 
» possible. — Madame G**. Non,je ne suis | 
» pas folle. Je suistrop vieilleetje wai pas 
» assez d'esprit pour devenir folle. Je suis 
» seulement guérie, et iln’ya plus de mal 
» à matête,je vais vous la montrer. »(Tout 
` en disant ces mots, elle défait le mou- 
choir qui la couvrait et la lui fait voir. } 
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M. T. la regarde ; et frappé du plus 
grand étonnement, il garde quelques 
instans Le silence, qu'il rompt enfin par 
çes mots : « Qu'est-ce que vous aveg fait , 
» et que vous a-t-on mis dessus? -= 
'» Madame G**, Rien du tout. 

» — T. Comment rient... mais vous 
„aveg pris des tisanes, des médica-, 
» mens? — G. Non, rien. = T. Où de- 
» meure cette personne qui vous a gué- 
» rie? — G. Je n’en sais rien ; c’est quelk- 
» qu'un qui me Pa procurée. — T. Qui 
» est ce quelqu'un ? G. C'est madame 
» Pinot , rue des Eions-Samt-Paul, n° 3. 
» — T. Ah! cette vieille &. de noble, ou 
» ne pourra rien tirer d'elle... Je vou- 
» drais bien savoir où demeure celui qui 
y». vous a guérie , j'irais le voir... Est-il 
» jeune? — G. Je ne sais pas où il de- 
» meure, c’est un jeune homme. — T. 
» Mais comment a-t-il fait pour vous 
» guérir? enfm, qu'est-ce donc qui vous 
» a guérie? — G. Il n’a fait que me ma- 

` y gnétiser, et c'est te maguétisme qui m'a 
x guérie. » 
A ces mots M. T** fait une sortie 
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longue et virulente contre le magnétisme 
et les magnétiseurs, puis demande : 
« Combien vous a-t-il pris? — G. Rien. 
+ Vous m'avez dit dans les temps 
» que je ne guérirais jamais ; vous 
» m'avez même demandé si j'avais des 
» moyens, en ajoutant qu'on verrait. 
» Mais ce brave jeune homme ne ma 
» pas pris un solet il m’a guérie. Vous 
» m'avez dit aussi qu’il fallait que je fusse 
» à l’hospice et qu’on y ferait des essais 
» sur ma tête. — T. C’est vrai... mais je 
» voudrais bien connaître ce jeune 
» homme. Tenez ( en jurant), je suis 
'» franc, il a des talens.... Si vous avez 
» quelque maladie par la suite, ne vous 
x avisez pas de venir me trouver. — G. 
» Pardonnez-moi , Monsieur , vous êtes 
» médecin du neuvième arrondissement, 
+ et tant que j'y demeurerai, je viendrai 
» à vos consultations et à votre traite- 
# ment , lorsque j'en aurai besoin; et si 
» vous ne le vouliez pas, je saurais vous y 
» contraindre. — T. Que vous avez une 
» mauvaise tête! — G. Non , Monsieur, 
»’elle n’est pas mauvaise actucHement, 
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» elle est bonne , au contraire ; elle ne 
» me fait plus souffrir , et il n ‘ya plus de 
»-mal. » 

CINQUANTE-UNIÈME SÉANCE. 27 mars. 
La tête a beaucoup rendu ; la transpira- 
tion est abondante aux aisselles ; la ma- 
lade a continué de transpirer la nuit der- 
nière , mais de l'estomac senlement. | 

Observations. Continuation de chaleur 
au bras et à la tête. Le derrière des - 
oreilles est mouillé. La plaie de la tête 
- coule; je n'éprouve pas d'attraction vitale 
ni de défaillance de cœur. Madame G** -~ 
m'a fait voir sa tête, la plaie en est on ne 
peut plus belle; depuis hier jl paraît 
encore un petit os vers le milieu de la 
tête; c’est la sixième esquille, il ost blanc 
et semble vouloir sortir. 


CONCLUSIONS. 


Je dois prévenir ici, pour des raisons 
` quime sont particulières, que mesaffaires 
ne me permirent plus de magnétiser 
aussi assidüment madame G**; mes re- 
grets en furent d'autant moins vifs, que 
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la guérison de cette dame, en faisant de 
rapides progrès , tendait à sa fin et nons 
paraissait très-assurée à l’un et à l’autre. 
Cette discontinuité de ma part n’a. pro- 
duit aucun accident ; mais au contraire, 
la cure s’est achevée en très-pen de temps, 
` et madame G** a recouvré une parfaite 
santé et nne guérison que je ne crains 
pas de qualifier de radicale. 

Je. vais décrire en pen de mots la 
marche qwa suivie la natnre dans les 
derniers temps pour y parvenir. 

Il n'est pas sorti de sang, ni de pus, 
depuis la fin du mois de mars: à cette 
époque , il ne sortait déjà plus de sang, 
trèsrpou de pus clair , de temps à autre. 

Des eaux ronsses sent sorties , pendant 
environ un mois , per le tron magnéli- 
que, qui s'est enfin fermé entièrement. 

La transpiration aux aisselles a dimi- 
nué tont dpeueement ; elle a lieu cepen- 
dant encore de temps en temps. 

La transpiration à l'estomac a cessé 

graduellement d’être aussi forte ; elle 
est beaucoup moins abondante lors- 
qu'elle a lieu de tem psà autre. 
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Quant à la transpiration générale , elle 
revient aussi quelquefois ; mais elle n’est 
plus d’une odeur fétide , comme aupara- 
vant et ne teint plas en jaune le linge. 
La transpiration suit la même marche : 
elle est précédée la veille d’un mal de 
reins , qui se dissipe après la sueur. 

Le petit os dont ‘j'ai parlé à la cin- 
quante-unième séance est resté décou- 
vert ; il le sera probablement toujours ; 
c'est une petite partie de l’os pariétaire. 

Je vais enfin terminer ce Journal, en 
présentant ici cinq autres séances ma- 
gnétiques , concernant madame G”';'qui 
ont eu lieu dans les derniers mois de 
juillet et août. Ces séances offrent quel- 
ques phénomènes de magnétisme animal, 
dignes d’être remarqués. 

CiNQUANTE-DEUXIEME SÉANCE. 13 Juil- 
let 1823. Ce même jour, madame G** 
vint me voir chez moi et m’y trouva en 
compagnie de M. Constant et de M. Clé. 
ment Radiot. Le premier est un excellent 
et habile magnétiseur , et en outre bon 
somnambule , et qui cst présentement 
sous l'empire maguétique d’un autre mas 
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gnétiseur trés-habile , M. px 14 TOUR, 
officier de cavalerie , lequel magnétise 
avec succès et a obtenu des phénomènes 
magnétiques les plus étonnans, Le second, 
que je viens de nommer plus haut , est 
également somnambule. Je le forme en 
ce moment, et j'espère le rendre bon 
magnétiseur. La conversation tomba tout 
de suite sur laguérison de madame G**, 
dont je les avais déjà entretenus plusieurs 
fois. Madame G** leur raconta elle-même 
en abrégé l’histoire de sa maladie , et 
confirma tout/ce que j'en avais déjà dit. 

Je proposai ensuite à madame G** de 
se laisser magnétiser , ce qu’elle accepta; 
mais, par honneur , je déférai cette belle 
action à M. Constant , et le priai de me 
remplacer auprès de madame G**, qui 
voulut bien le permettre. 

Au moment où nous allions commen- 
cer, arriva madame Aurillac , qui assista 
à la séance. 

M. Constant, en peu d’instans , par- 
_ vint à endormir madame G** du som- 
meil magnétique , ce qui n’était encore 
jamais arrivé à cette dame , et quelques 
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minutes après, il lui adressa les qnes 
tions suivantes : 

« Demande. Comment vous trouver- 
vous ? Réponse. Bien ( avec un ton 
d'assurance ). — D. Dormez-vous ? -a 
R. Oui, Monsieur. — D. Comment se 
fait-il que vous parliez et que vous dote 
miez tout-à-lafois ? — KR: Je ne sais pas; 
maïs je n'entends rien de ce qui se passe 
autour de mot : c’est pourquoi je dis que 
je dors. — D. Et votre téte? — R. Elle 
est très-légère. — D. Est-elle guérie ? — 
R. Oui, Monsieur, parfaitement. — 
D. Voyez bien? — R. Je vois bien. Je 
suis guérie. — D. Cette maladie reviens 
dra-t-elle? — R. Non. Je ne le crois pas. 
Je suis guérie; puis, si.elle revétiait , 
M. Brice est fà. — D. Vous a-t-il fait 
beaucoup de bien, M. Brice, quand il 
vous a magnétisée ? — R. Oh oui ! sans 
lui je serais morte il y, a, longtemps. Il 
m'a sauvé la vie. — D. Vous. faisait ~ il 
autant de bien que moi? =- R. Il m'a 
guérie. — D. Pourquoi ne vous a-t-il pas 
endormie? —R. Je ne sais pas. —D. Est- 
ce qu’il n'avait pas une volonté aussi 
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forte que la mienne? — R. C’est possible, 
{ Manane G** ouvre les yeux et les re- 
ferme soudain. ) — D. Pourquoi avez- 
vous ouvert les yeux tout-à-l’heure ? — 
R. C'était pour voir ; mais je wai rien vu. 
— D. Voulez-vous encore dormir long- 
temps? — R. Comme il vous plaira. Je 
np veux pas abuser de votre complai- 
sance. — D. Il ne s’agit pas ici de com- 
plaisance; ce que j'en fais, c’est pour 
votre bien. Dormezencore quelquetemps 
et puis je vous réveillerai..... Et vos bras? 
— R. Ils sont bien légers. Tenez, voyez. 
Medame G** lève alors ses bras et les 
agite dans: différens sens , avec une ai- 
sance inconcevable. — D. Et les pieds? — 
R. Ah ! bien légers. Je. vais wen aller 
somme un lapin. — ( Madame G** lève 
alors ses pieds et agite ses jambes avec 
une facilité étonnante. ) — D. La tête? 
— R. Elle n’est pas du tout lourde. 
( Aussitôt elle tourne la tête à droite età 
gauche , avec beaucoup de vivacité. ) Mes 
yeux ne sont pas gênés, je vois bien clair. 
( Elle avait les yeux fermés. ) — 
. Madame G** n'entendait rien de tout 
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ce qni se passait ou se disait dans lape- 
partement. Elle se réveilla au comman- 
dement de M. Constant , après environ 
trois quarts-d’heure de sommeil magné- 
tique. Elle se portait à merveille et ne 
se rappelait de rien. Cette conversation 
eut lieu en présence de six témoins. ( Mon 
père, — ma mére, — madame Aurillac, 
— MM. Constant , — Clément Radot — 
etmoi.) 

CrNQUANTE-TROISLEME SÉANCE. 18 juil- 
let. Aujourd’hui madame G** est venue 
me voir au matin, vers les huit heures 
et demie. Elle avait, depuis quelques 
jours, un très-grand mal de tête, des 
maux de cœur, le teint bien jaune, et 
elle souffrait beaucoup. Je la magnétisai 
durant une bonne heure, et pour me 
servir des expressions de M. Constant , 
avec une grande force de volonté ; mais 
je ne pus jamais parvenir à la faire dormir, 
je veux dire à la mettre en somnam- 
bulisme. Elle me dit durant la séance : 
« Mon Dieu , que vous me faites du bien ! 
» vous magnétisez bien mieux que ce 
» Monsieur. » Je lui demandai alors 


(air) 


quelle sensation il lui avait fait éprouver , 
et quel effet il lui avait fait ressentir. 
« Un grand assoupissement par tout le 
» corps , me dit-elle; j'étais abasourdie ; 
» je ne pouvais plus remuer ; mais il ne 
» wa pas échauflée ; tandis que vous me 
» faites éprouver une chaleur qui me fait 
» du bien. Que j'ai chaud! Ah la bonne 
» chaleur! Fenez, dans ce moment même, 
» je sens. couler quelque chose comme 
» de l’eau, la, dans ma tête; c’est froid.» 
( Elle me montre alors le côté droit de 
sa tête; je venais d’y tenir mes mains 
appliquées à distance d’un pouce owen- 
viron , pendant plusieurs minutes.)» Que 
n je vous dise donc : en m’en allant, di- 
» manche, j'étais si faible que j'ai été 
» obligée de m’asseoir pour me reposer. » 
Je wai éprouvé que la faiblesse de cœur 
et j'ai lieu de croire que madame G** 
est malade, car cette faiblesse a duré 
toute la journée , et elle ne s’est entière- 
ment passée que le soir. 
CiNQUANTE-QUATRIEME SÉANCE: 21 juil- 
let. Il était 9 heures et demie du matin, 


lorsque madame G** est venue me voir; 
ANNÉE 1823. Tom. VII. N° 21. 16 
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je venais de sortir. Elle a dit à ma mère 
que le 18, à quatre heures du soir, il lui 
était sorti par le nez et par la bouche 
une quantité assez considérable de sang | 
noir et gramelé, semblable à des mor- 
ceaux de foie, et d’une odeur irisup- 
portable ; que depuis ce temps-là elle se 
portait bien. Ma mère a magnétisé ma- 
dame G** environ un quart d’heure. Elle 
lui a donné de la chaleur , maiselle ne l’a 
pas endormie. 

CINQUANTE = CINQUIEME Séance. 25 
juillet, Madame G** est venue me con= 
firmer ce qu’elle a dit à ma mère le 21. 
Elle n’a plus le mal de tête dont elle m'a 
parlé le 18; il est disparu après la crise de 
ce jour. Elle a le teint revenu; elle se porte 
à merveille. Je la magnétise , je ne puis 
lendormir; elle sent la chaleur bienfai- 
sante circuler dans toutes les parties de 
son corps. Elle m'assure que la chaleur 
brachiale et capitale suivent la même 
marche qu'autrefois ; je n’éprouve ni at- 
traction vitale , ni défaillance de cœur. 

CINQUANTE - sIXIEME Séance et dere 
nière. 16 Août 1823. Mad. G** est venue 
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me voiraujourd'hui, à sept heurés du 
matii. Elle se portait tojours bien. 
Je lai cependant magnétisée, J'ai fait sur 
elle l'épreuve d’un procédé magnétique, 
qui m'a été communiqué sous le sceatt 
du secrét ; tendant à augmenter l’action 
de Pagent de la nature et à préserver le 
magnétiseur. J’ai invité madame G** à 
me faire part de tous: les: effets qu'ellé 
‘ressentirait lors de l'emploi de ce secret. 
Il en est résulté que la chaleur brachiale 
et capitale, tout: en suivant la même 
marche ; oht été sensiblement angmentées 
d'activité. La chaleur se porte à la peau 
avec plus de force et lui paraît même plus 
vive, plus sèche, pour ainsi dire. Elle 
éprouve comme une grande sécheresse à 
la peau, et une sorte de sensation pi 
quante sur l’épiderme : cependant cette 
sensation ne lui est en aucune manière 
désagréable : au contraire , elle y trouve 
une.espèce de plaisir. Elle établit une 
grande différence entre la chaleur magné- 
tique d’autrefois et la chaleur magné- 
tique d'aujourd'hui. Celle-ci pénètre 
davantage et a beaucoup plus d’action. 

: 16* 
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La chaleur brachiale s'est même étendue 
jusqu'aux genoux par les cuisses. Quant 
à moi, je me suis trouvé aussi dispos 
qu'auparavant, et pas plus affaibli que 
si je n’eusse pas magnétisé: on peut in- 
férer de la combien j'étais loin d’éprou- 
ver lattraction vitale et même la défail- 
lance de cœur. Notre séance a duré en- 
viron trois quarts-d’heure. Je puis assurer 
qu'avec ce procédé, que j'ai promis de ne 
pas encore divulguer , je pourrais ma- 
gnétiser toute une journée sans être nul- 
lement fatigué. Je n’ai point endormi 
madame G*“*; mais elle a éprouvé une 
grande transpiration aux aisselles. 

Enfin, je le répète encore , ma- 
dame G** est guérie et parfaitement 
gnérie ; et c'est au magnétisme , mais 
sans somnambulisme, que nous devons 
certainement cette guérison. 

Puisse mon Journal, s’il tombe un 
jour entre les mains d’incrédules, les 
convaincre de la réalité de l’action ma- 
gnétique , quel qu'il soit ,. par la vérité. 
des faits que jai racontés! Je ne présente 
point ce journal comme un modèle de 
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style, j'en connais, sous ce point de- 


vue, toutes les imperfections, mais bien 
comme un tableau fidèle du traitement 
que j'ai entrepris et dont l'heureux ré- 
sultat a mis le comble à mon bonheur, 
puisque j’ai rendu à la société une femme 
qui mérite qu’on s'intéresse à son sort ; 
puisque j'ai conservé une épouse à son 
mari et arraché une victime à la mort. 
Puisse mon exemple encourager Îles 
nouveaux magnétiseurs ! Puisse-t-il leur 
donner , comme à moi , l’intime convic- 
tion que le magnétisme est le remède de 
la nature, le remède par excellence! 
Puissent-ils être enfin couronnés d’un 
heureux succès ! alors leur âme compä- 
tissante et généreuse éprouvera, comme 
la mienne , la douce émotion que pro- 
cure la certitude d’avoir rendu à la vie 
des êtres intéressans ! 


Paris, ce 4 septembre 1823, 


Le chevalier Brice, 


Ingénieur-Géographe des postes 
royales de France. 


AVIS 
DE L'ÉDITEUR. 


Je me suis assuré par moi-même que 
madame G**, guérie complètement de sa 
maladie depuis le mois de mai de la 
présente année 1823 , a toujours conti- 
nué à jouir de la plus parfaite santé, jus- 
qu’au moment où j'écris cet avis, vers ła 
fin du mois d'octobre dernier. C’est un 
témoñgnage de plus que j'offre de nou- 
veau en faveur de cette cure toute PHAN- 
TASIÉLKOUSSIQUE. 


Le Baron D’Hénin De-Cyviirers. 
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MA CONVICTION 


DU 


MAGNÉTISME ANIMAL. 


Par M. De ra Tour, officier de cava- 
lerie, Membre résident de la Société 
du Magnetisme animal , fondée à 
Paris par M. le marquis de Puy- 
ségur. terar 
SPES BONI, 


fu 


Adressée à Monsieur le Baron D'HÉNIN DE. 
CUVILLERS, etc. , etc. 


Paris, 15 octobre 1825, 
Monsieur le Baron, 


P'ar l'honneur de vous soumettre cette 
relation très-fidèle des diverses circons- 
tances qui m'ont conduit à l'étude du 
magnétisme animal. Je n’ai voulu y faire 
paraître que mes premiers essais, dont 
les résultats ont complété ma croyance. 


un Google 
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La simplicité du style et la naïveté qu’on 
remarquera par-tout feront assez sentir 
que mon seul but était de rendre hom- 
mage à la vérité en inspirant peut-être à 
un autre le désir de connaître une dé- 
couverte utile à l'humanité souffrante 
et d’une si grande importance à la philo- 
sophie. 

Si vous trouvez que cet opuscule pré- 
sente effectivement quelqu’intérêt, vous 
pouvez l’insérer dans vos Archives du 
Magnétisme animal. 

Recevez, Monsicur lc Baron , etc. 


De 14 Tour, 


Officier de cavalerie. 


( 249) 


TABLE 
DES PARAGRAPHES. | 


S. 1. Idées générales sur le magné= 
tisme animal. — Mon Incrédulité. 

$.2. Je lis les principaux livres qui 
parlent de la découverte du magnétisme 
ahimal. — Ils excitent ma curiosité 
sans me convaincre. 

$S. 3. Je fais la connaissance Pun 
magnéiiseur, M. D". | 

§. 4. M. D** magnétise mon pére sans 
succès. — Jl me fait éprouver des effets 

_ bien réels, et me donne des conseils. 

§. 5. Je magnétise mon pére et nob- 
tiens aucun résultat satisfaisant. — Ré- 
flexions sur les effets que j'avais res- 
sentis moi-même. — Ils m'empéchent de 
perdre courage. — Je poursuis mes re- 

- cherches. 

S. 6. Je consulte une rime som- 
nambule. — Je lui suppose des percep- 
tions qui me sont inconnues ; mais je re 


( 250 ) 
puis croire qu’elles soient provoquées 
par la volonté du magnétiseur. 

- $. 7. J’assiste à des expériences faites 
sur un jeune garçon somnambule.— Ou- 
vrage didactique de M. Devruse. Cet 
ouvrage me séduit et me détermine à 
faire des essais. : 

$. 8. Je magnétise Eugénie, domes- 
tique de mon père , et je provoque à vo- 
lonté le sommeil. — Eugénie est moins 
susceptible à l'action de M. D* — Re 
flexions à ce sujet. 

$. 9. Le premier succés me donne de 
la confiance. — J’obtiens un second suc- 
cés.— Je ne doute plus de la puissance 
de la volonté. 

§. 10. Guérison d’une douleur rhuma- 
tismale vers la région du ventre et de 
l'estomac. — Faits curieux produits par 
l’action de la volonté. 


S. a1. Autre fait curieux et guérison 
subite d’un bras paralysé depuissix mois. 


$. 12. Expériences concernant l'ac=. 
tion de la volonté. 
Conclusions. 


FIN DE LA TABLE DES PARAGRAPHES. 


(251 ) 


MA CONVICTION 


RU 


MAGNÉTISME ANIMAL. 


PARAGRAPHE PREMIER. 


Idées générales Sur le Magnétisme 
animal. — Mon Incrédulité. 


Le magnétisme animal est une action 
de l’homme sur son semblable; une fa- 


culté , un pouvoir, qu’il exerce, même à 


son insçu, et qui se manifeste par des effets 
plus ou moins apparens., L'histoire de 
tous les peuples nous en offre des exemples 
multipliég , ainsi qu'on peut s’en con- 
vaincre en lisant les nombreux articles 
intitulés Recherches historiques sur le 
magnétisme animal chez les anciens , 


PA 
i 
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qu'un auteur très-érudit a insérées suc- 
_ cessivement depuis 1814 jusqu’en la pré- 
sente année 1823, dans les Annales, dans 
la Bibliotheque et dans les Archives du 
Magnétisme, imprimés à Paris : mais 
ceseffets se sont présentés sous des formes 
si variées et si étonnantes, que la plu- 
part des philosophes , ne potwant en 
soupçonner la véritable cause , les ont 
considérés comme le fruit de l’ignorance 
ou de l’imposture. Le peuple, au con- 
traire, réduit à son instinct et séduit par 
les apparences , s’est créé mille chimères 
dont la source tenait à des faits réels, 
mais dénaturés et mal constatés. 

C’est ainsi que , dans les temps où l’on 
croyait aux possessions du démon , cette 
action de Fhomme sur son semblable lui 
` était attribuée , et a conduit au supplice 
par condamnations juridiques de mal- 
heureux prétendus sorciers, victimes 
d'effets bien naturels dont ils étaient sou- 
vent eux-mêmes la dupe. Témoin le ju- 
gement d'Urbain-Grandier, condamné 
en 1632 à être brûlé vif comme sorcier. 
C’est aussi en 1699 que fut rendu le 
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jugement contre les sorciers de Passy. 

Quel que soit le nom qu’on ait donné 
à cette faculté, il est très-probable que 
les prêtres de l’antiquité lont connue 
et se sont servis des phénomènes aux- 
quels elle donne naissance, pour consoli- 
der leur pouvoir et leur fortune, en en- 
tretenant la crédulité et la superstition. 
Et c’est ce qu’on peut vérifier dans les 
Recherches historiques que je viens de 
citer, et dans lesquelles on lit des relations 
appuyées de toutes les autorités que l’on 
peut désirer. | 

Nous connaissons actuellement les mi- 
nistres des temples d’Esculape, d’Isis et 
de Sérapis , où le malade , aux pieds des 
augures et des sybilles, venant chercher 
les oracles d’un dieu , s’en retournait sa- 
tisfait, souvent après avoir concouru à 
se tromper lui-même. 

Enfin après avoir traversé les siècles, et 
sans faire mention de ces teraps reculés , 
on citera encore de r1709-à 1710, les 
trembleurs des Cévennes ; et de 1730 à 
17950 , les convwsiannaires de saint 
Médard , avec leurs prétendus miracles ; 
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jusqu'en l’année 17994, que Gassner së 
rendit célèbre par ses exorcismes, Le 
magnétisme fut, il y a environ quarante 
ans, offert à l’Europe civilisée , sous un 
point de vue particulier , celni de la gué- 
rison des maladies opérée par le pouvoir 
salutaire de l’homme sur l’organisation 
de son semblable; mais présentée avec une 


‘théorie futile, un système inadmissible, 


cette découverte de Mesmer a été rejetée 
par les savans , qui n’ont pas voulu se 
donner la peine de l’examiner à fond , et 
repoussée par les gens de mauvaise foi, qui 
ont vu leurs intérêts ou leur amour-pro- 
pre compromis. Il demeure actuellement - 
le sujet des sarcasmes de ceux qui jugent 
ayec prévention; pendant qu'il est ap- 
précié d’un assez grand nombre de per- 
sonnes dont l'influence n’est point encore 
suffisante pour diriger l’opinion, mais 
qui, satisfaites de la vérité dont elles 
profitent , s'occupent en silence de tra- 
vaux utiles auxquels le temps rendra 
leur juste importance. 

Ces personnes, qug l’on désigne assez 
mal sous le nom de magnétiseurs , s'ac- 
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cordent sur les faits, quoiqu'’elles dif: 
ferent dans la manière de les expliquer. 
Celles qui ont vu des phénomènes diffi- 
ciles à concevoir, se laissent entraîner 
par les apparences, et attribuent exclusi- 
vement à la puissance déjà connue de 
l'imagination, la cause qui les a produits. 
Celles qui ont provoqué et étudié ces 
phénomènes, ont pu discerner la part que 
l'on doit attribuer à l’imagination ainsi 
qu'aux autres causes qui peuvent les mo- 
difier et quelquefois les développer; mais 
elles ont reconnu en même temps l’action 
constante et souvent trés-puissante de la 
YOLONTÉ de l’homme sur son semblable , 
sans l'intermédiaire des cinq sens. L’exis- 
tence de cette action, bien prouvée par 
tous ceux qui ont voulu sérieusement 
s’en assurer par eux-mêmes, a donné 
naissance à divers systèmes. Sans entre- 
prendre d’en faire ici l'énumération , on 
saura , qu'indépendamment des causes 
auxiliaires, cette action de la volonté est 
_ce qu’on entend généralement et ce que 
j'entends moi-même par magnétisme 
animal. Elle est expliquée par quelques 
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magnétiseurs au moyen d’un fluide que 
la volonté dirige à son gré, pendant que 
d’autres prétendeït que l’âme, ce prin- 
. cipe de vie qui donne à l’homme le mou- 
vement et la pensée, agit à distance 
sans aucun intermédiaire matériel. 

Quelles que soient les opinions de tous 
les partisans du magnétisme , les phéno- 
mènes qu’ils adoptent sans hésiter, dont 
ils disent avoir été témoins ou qu'ils 
prétendent avoir provoqués eux-mêmes, 
paraissent tellement sortir de l’ordre or- 
dinaire des choses , paraissent tellement 
inadmissibles, qu’on a de la peine à croire 
ces magnétiseurs de bonne foi. Si on leur 
accorde un certain mérite et que leur 
caractère commande de la confiance , on ` 
aimealors à leursupposer un esprit exalté, 
qui admet, sans un examen approfondi , 
des faits qu’une raison sage et éclairée doit 
rejeter et mettre au rang des illusions et 
des prestiges de l'imagination. , 

Jusqu'à l’année 1819, je m'avais en- 
tendu parler de cette découverte que 
dans un sens défavorable , je partageais 
même le préjugé généralement répandu 


i 
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contre elle ; cependant j'étais trop con 
séquent avec moi-mème pour prononcer 
sans connaissance de cause, sur des 
opinions, quelqu’étrangères ou ridicules 
qu’elles me parussent ; ma raison ne 
pouvant se contenter du vague dans le- 
quel elle était plongée, je sentis la néces- 
sité de voit avant de discuter. J'avoue, 
néanmoins , qu'étant prévenu et entraîné 
par l'opinion générale, je n’avais nulle- 
ment l'espoir dela conviction. La curio- 
sité et le besoin de juger par moi-même 
étaient les seules causes de mes recher- 
ches. Poussé par le désir de satisfaire 
mon esprit avide d'instruction, je nen- 
trevoyais qu'un problème à résoudre , 
celui de trouver quelle cause assez puis- 
sante avait-pu faire naître des opinions 
aussi extraordinaires. Il était donc bien 
loin de ma pensée que j'allais acquérir 
une connaissance des plus importantes et 
dont l'influence devait changer totalement 
la direction de mes idécs. 


ANNÉE 1823. Tom. VII: N^ 21. 


S. IL. 


Je lis les principaux livres sur le Ma- 
gnétisme animal. — Mon Incrédulié. 


Ma première occupation fut de recher- 
cher les livres qui traitent du magnétisme 
animal (1). Leur lecture me fit marcher 
de surprise en surprise; par-tout j'y 
rencontrais des guérisons étonnantes et 
les phénomènes du somnambulisme tou- 
jours renouvelés sous différens aspects et 
attestés , dans plusieurs ouvrages , par un 
grand nombre de témoins respectables , 
de savans , de médecins (2), de prêtres 


(1) M. Mrause m'a fourni un catalogue où j'ai compté 
226 ouvrages imprimés sur et pour le magnétisme ani- 
mat ,depuis quarante ans, et 65 contre. 

(2) Le même M. Marre, dans un manusorit qu’il fait 
imprimer et qu’il a bien voulu me commamiquer, donne 
les noms de plus de trois cents médecins ou chirurgiens 
cités comme magnétiseurs, malades ou témoins, daus 
les ouvrages qui parlent du magnétisme. Ce manuscrit est 
intitulé Exposé de toutes Les cures opérées en France par 
de Magnétiemeanimal, depuis Mesmer jusqu'à nos jours. 
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et de malades guéris, s’empressant de 
rendre hémmage à la vérité, et signant 
des relations appuyées même d'actes 
publics. 2 


Tous ces faits, quelque nombreux 
qu'ils fassent , et quoique présentés de 
manière à inspirer sonvent la confiance, 
étaient néanmoins insuffisans pour me 
convaincre ; mais ils me donnèrent ma- 

. tière à réflexion et ranimèrent ma curio- 
sité. J'eus le désir le plus vif de con- 
naître quelques magnétiseurs pour men- 
tretenir avec eux, et sur-tout pour voir 
des phénomènes que je jugeais inutile de 
chercher à provoquer, tant j'étais éloi- 
gné de croire à leur réussite avec des 
moyens aussi simples que ceux qui m'é- 
taient désignés. | 


s. III. 


“Je fais connaissance d'un magnétiseur, 
Monsieur D”. ' 


N'ayant pu trouver à mon gré les oc 
casions de me satisfaire , et entraîné par 
* $ 
17 
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des circonstances impérieuses , j'avais 
quitté toutes mes recherches à ce sujet , 
lorsqu'une maladie grave de mon père 
réveilla mes premières idées. 

Le hasard me procura la connaissance 
d’un membre de la Société du magné- 
tisme, M. D**, Ce jeune homme, à-peu- 
près de mon âge et officier de mon grade, 
présentait un rapprochement fait pour lui 
accorder ma confiance. C’est dans un di- 
ner où je le rencontrai, qu’un desconvives 
appela magnétiseur. Ce mot fixa l'at- 

tention générale , et les plaisanteries les 
plus fortes tombèrent sur les malheureux 
qui croyaient aux revenans, aux s0r- 
ciers, aux diseuses de bonne aventure, 
et les somnambules n'y furent point épar- 
gnés. On débita tous les lieux communs 
que depuis j'ai moi-même entendu ré- 
péter si souvent. M. D** avait, disait- 
on, trop d’esnrit et trop de connaissances 
Pour croire à des chimères qu’il fallait 
‘ renvoyer au bon vieux temps. Pour lui, 
il se défendait avec calme et assurait que 
ses opinions étaient le fruit de ses études 
et de ses observations, et qu’il éprouvait 
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une grande contrariété de ne pouvoir rai- 
sonner avec une partie de ces Messieurs 
sur une chose qui, disait-il , leur était 
non-seulement étrangère, mais dont ils 
n'avaient que des notions fausses. 

J'avais écouté la conversation avec 
beancoup d'intérêt. Quoique la majorité 
fût contre M. D**, je ne le regardai pas 
comme battu. Cependant je ne prétendis 
point être juge compétent en. pareiHe 
matière. Je ne connaissais le magnétisme 
que par les livres, et je n'avais vu au- 
cuns des phénomènes dont j'avais lu les 
relations. Ils étaient d’ailleurs trop ex- 
traordinaires et trop importans pour n’a- 
voir pas besoin d’être observés de près 
et discutés sévérement avant de pou- 
voir les adopter; je ne demandais qu’à 
être mis sur la voix de l’observation, me 
promettant bien d’avoir le courage de 
braver le ridicule, en rendant hommage 
à la vérité. J'avais lu que le magnétisme 
agissait principalement sur les personnes 
malades ; que tout le monde pouvait ma- 
guétiser , puisqu'il ne fallait que porter 
fortement son attention sur un être souf- 
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frant , avec la volonté de le soulager. Cela 
me paraissait d'une exécution facile ; 
mais il était encore indispensable d’avoir 
de la confiance en son action. J’avoue que 
cette dernière condition, si difficile ou 
plutôt impossible à remplir, pour celui 
qui n’a pas la conviction, est la seule 
qui m'avait toujours empêché de tenter 
une épreuve, Ce fut avec empressement 
que je saisis cette occasion de faire la 
connaissance de M. D**. Je lui proposai.. 
- de venir essayer son moyen curatif sus 
mon père , atteint depuis plusieurs an- 
nées d’un commencement de paralysie. 


$. IV. 


Monsieur D* magnétise mon père sans 
succés ; il me fait éprouver des effets 
bien réels et me donne des conseils. 


La proposition fut acceptée , et quel- 


ques jours après je reçus la visite de 
M. D**, qui se mit aussitôt en fonction. 
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C’est toujours avec un sentiment pénible 
que cette scène se représente à ma iné- 
moire: j'avais l'esprit: #ghé de millé idées 
confuses d'espérance at de crainte, D'a- ` 
près plušieurs-ouvrages que je m ’étais 
empressé de relire, un malade était suvé 
s’il peprait devenir sotitiambule ou au 
moins ressentir des effets:salntaires qüi, 
ordihpirerhent ;: ne vont‘q#’en drbissähit. | 
Je n'avais dins la tête‘ighó des güéridons 
de: paralyseropéies::pér l'énergie Sans 
égale de Yagebt agéétiqte. D'an altre 
såté, corhindnt ; croire à des rédaléits si 
merveilleux? Mais: il ‘s'agissait d'une 
santé ‘qui: m'était phés chère: ‘que : la 
hiignre: Je faisais èn ehort süt Mb raie 
son rebelle; comme pour la forcer à 
croite, ak:anoh imagination se ‘phésait à 
voir mérchlir bou vénérable père. Il était 
absis vissäAvis de M. D“; jé me tenais 
debout devant la cheminée ; suivant ávec 
emxiété les moindres gestes. du magnéti- 
ser , ut-les décrivant furtivement afin de 
pouvoir les répéter. avec fidélité. Quel 
fut mon désespoir lorsqu’après une demi- 
heure de silence, à la demande M. D™ - 
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ressentez-vous quelque chose? j entendis 
mon père répondre négativement. Ce fus 
un coup de foudre pour moi; tout le 
chapme disparut en mn instant , et celui 
qui avait déjà gagné ma confiance et 
* m'inspirait yn sentiment vague, il est 
vrai, de reconnaissance, le rappetissa 
tont à coup'à mes yens ,: qui ne virent 
plus en lui qu pe. bomme crédule plutót 
à plaindre-gh'à -hlâmer , 'et dáns le main- 
‘tien duquel je cherchais encore s'il. n'y 
avait pas un. peu de charlatanisme. Le 
calme et l’air de sincérité de: M. D** me 
raménèrent peu à peu à des sentimens plus 
raisonnables , et jé fus ‘en. état de l’écous 
ter avec sang-froid parler des siccès qu'il 
avait gbtenus.de temps en temps.au mis 
lieu de tentatives infructuanses. Beaw 
coup de personnes , disait=ik, n'éprou« 
vent ,ayçun effet du magnétisme , et..la 
science n’est pas encore. parvenue au 
point d'indiquer les syinptômes que pene 
vent présenter celles qui en sont suscep- 
tibles ; que le sexe, l’âge, le genre: de 
maladie , etc., n'étaient point des obar 
tacles, puisque de nombreuses expér 
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riences avaient réussi sur ces divers su- 
jets: Jo lui demandai alors de faire un 
essai sur moi, dans l'espérance qu'il se~ 
rait plus heureux. Il y consentit. Pour 
augmenter sa confiance , je dui' dis que 
j'étais malade ; que je suivais depuis 
quelque temps un régime assez rigou- 
reux ordonné par mon médécin, ce qui 
était l’exacte vérité. Je ne voulus point 
cependant qu’il crût que mon dessein 
était de .me livrer à un traitement ma- 
gnétique ; je tenais, au contraire, à lui 
persuader que c'était seulement un essai 
de pure curiosité auquel je me soumet- 
tais, sans y attacher d'autre importance 
pour moi en"particulier , mais dans la 
seule: vue de trouver un remède efficace 
pour mon père. Aussitôt le magnétiseur 
me fit asseoir en face de lui; et après 
m'avoir pris les pouces dans ses deux 
mains , il se mit à me regarder avec une 
fixité et un sérieux imperturbable. Je ne 
pus retenir an éclat de rire que je cher- 
chais sincèrement à étouffer. Pour réparer 
mon impolitesse, je m’empressais de lui 
faire des excuses, lorsqu'il me mit bien 
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vite à mon aise, en m'essurant que ma 
goûté lui péraiçsait fort naturelle ; que ce 
n'était pas la première fdis que pareille 
chośe lui était arrivéé, et que céla ne pou- 
vait aucunement distraire son attention. 
J'avote que j'aurais été fâché que quel- 
qu'un entrât dans l'appartement et me 
vit en pareille postare , me prêter à des 
expérienċes.dont jé rédoutais le ridicule. 
Enfin toutes ces idées qui provénsiens - 
d’une fausse honte et d’un àmear-propre 
mal entendu, firent place à lattention 
que je mis à observer ce qui se passait 
en moi. Peu-à-rien je me sentais de l'en 
gowrdissemant , ét les pulsations de mon 
sáng dévahaient plus fortes. Il s’ensnivit 
une tranpifation asses abondante qui me 
couvrit tout lé corps. Mes yeux, qui s'é 
taient fermés insensiblement , s'ouvrirent 
à mh volonté; mais bientôt j'éprouvai le 
besoin de lds refermer ; ce que j'àttrilinai 
à la pesanteur de mes. paupières , cansét 
par l'éclat du jour d’une croisée que j'a- 


vais èn facé de moi. Mes idées étaient - 


vagues comme au moment qui précède ke 
sommeil. Au bout de quinze à vingt mi- 
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nutes , je fus tiré de mes réflexions peu 
suivies, par la voix de M. D**, qui me 
demanda comment je me trouvais. En 
voulant ouvrir les yeux, cette fois, je 
sentis une vraie résistance; mes membres 
se refusaient également aux mouvemens 
que je voulais faire. Pour en donner une 
idée, j je ne puis mieux comparer cet état 
qu’à la difficulté d’ouvrir la main lors- 
qu'on se fait comprimer les muscles du 
poignet, et que ta volonté reprend son 
pouvoir à mesure ge la o di- 
minue. 

M. D”, par des mouvemens de main 
m'enlevait successivement l’engourdis- 
sement qu’il m'avait donvé, pendant que 
j'observais toujours ce qu'il faisait et ce 
que je ressentais. Sa main m’occasionait 
de la fraîcheur sur les parties vers les- 
„quelles elle passait, au lieu d’une sensa- 
tion de chaleur que j'éprouvais pendant 
Faction du magnétisme. Enfin tout fut 
dissipé; je me retrouvai dans mon état 
ordinaire, mais les sens plus calmes, 
comme si je venais de prendre un bain, 

Cette séance me fit faire de sérieuses 
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réflexions. Je regardai mon père ct je 
conçus une nouvelle espérance. Mais 
comment M. D* avait-il fait pour me 
plonger dans un état qui, jusqu'alors, 
m'était inconnu? Il me disait bien que 
c'était une action de sa volonté; mais je 
ne pus le croire, pas plus que les livres 
que j'avais lus. J'aimais mieux {tant 
Thomme est commandé par ses préjugés) 
me figurer que tout provenait de ses 
gestes de haut en bas, qu’il appelait 
passes magnétiques, et qu’il me commu- 
niquait ainsi du fluide, comme on fait- 
avec la pierre aimant pour aïimanter 
une barre de fer. Les aphorismes de 
Mesmer (1) me revenaient constamment 
à l'esprit et me séduisaient plus que le 
pouvoir de la volonté. M. D** m'engagea 
beaucoup à ne- pas m'occuper de ce sys- 
tème ni de tout autre, et à magnétiser 
mon père avec confiance dans l’intention 
de lui faire da bien, sans ajouter une 
grande importance à mes gestes. 


(1) Par M. Caullet de Veaumorel. Cet ‘ou~ 
vrage, in-16, de 172 pages. Paris, 1984, offre 
l'ensemble des principes de Mesmer. 


S. V. 

Je magnétise mon père et n’obtiens au- 
cun résultat satisfaisant. 

Réflexions sur les effets que j'avais res- 
sentis moi-même. Ils m’empéchent 
de perdre courage. 

Jecontinueàpoursuivre mes recherches. 


Ce fut avec ardeur et en toute con- 
science que je suivis ses conseils; mais 
a chaque séance je sentais mon zèle se 
ralentir. Au bout de quelques jours je 
fus entièrement découragé de n’avoir pu 
. rien produire sur mon père, quoiqu'il 
se- prétât avec complaisance à.des essais 
réitérés. D’après les effets bien positifs 
que j'avais ressentis moi-même , M. D**, 
me disais-je , connaît le secret des ma- 
gnétiseurs ; mais par une réserve dont je 
ne puis démêler le motif, m’aurait-il 
trompé sur la véritable cause de ses ef- 


V 


(270 ) 

fets? Les conditions qu'il m'a imposées 
pour réussir, et que M. De Puységur dé- 
signe dans ses ouvrages sous les noms 
des trois vertus théologales , la foi , l'es- 
pérance et la charité, seraient-elles pour 
amener à des idées mystiques , en exci- 
tant à la crédulité par quelqu’effet mer- 
veilleux? M. D“, officier distingué et 
de plus adonné à ła littérature et aux 
sciences , ne me paraît point fait pour 
jouer un semblable rôle. Quoique je ne : 
le connaisse pas assez pour le juger, mon 
` esprit répagne à le soupçonner capable 
‘d’une pareille dissimulation. 

Ce qui est certain pour moi, c’est 
qu'au moyen de quelques gestes à dis- 
tance, ou par un léger contact, on peut 
prodaire des effets bien réels , puisque je 
les ai ressentis moi-même. Ces effets ne 
pouvaient dépendre de mon imagination 
prévenue : l’espérance d’une guérison 
n'avait pu me séduire et me jeter dans 
une perplexité qui cause de l'émotion; 
ma maladie n’était point inquiétante, et 
l'exemple d’une non réussite que je ve- 
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ir aous les yeux, m'avait. pénér 

ne je-ne. pORAAÎS ppésenter 
un rágakat plus heuregx.is.plus, lé 

nergie de mon caractère gk maree phy- 
sique ne pouvaient se comparer défavo- 
rablement avecoslles den vieillard in- 
firme , fatigué depuis ‘longtemps des re- 
des infructueux de la médecine, et 
qui, désespéré de son état, accueillait 


avec empressement tous moyens de gué- 
rison. 


Mon imagination n’y est donc pour ` 


rien. Je ne dois même pas, me disais- 
je, chercher en moi la cause des effets 
obtenus. Ils proviennent indubitable- 
ment d’une cause extérieure et dépen- 
dante de M. D**. Les gestes, qu'il dit 
être insignifians par eux-mêmes, se- 
raient-ils conducteurs de l'action de la 
volonté, ou bien serviraient-ils plutôt à 
diriger le fluide électrique galvanique ou 
celui du magnétisme minéral, dont 
l'action serait modifiée et répularisée par 
un moyen connu des magnétiseurs !... En 
tout éas, je ne cours plusaprès une chi- 


x 
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mère : les effets obtenus indiquent uné 
cause qu’il faut chercher à découvrir, et 
je vais mettre tout en œuvre pour at- 
teindre à ce but. 


( La suite au prochain numéro. ) 
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‘tation de 35 centimes par numéro. 

Les ouvrages à annoncér et les articles 
à insérer dans les #rchives du Magné- 
tisme animal , ainsi que les réclamations 
et les lettres relatives à l'abonnement et 
à l'expédition des numéros, doivent être 
adressés , francs de port , au bureau des 
abonnemens, chez Bannors Paine, li- 
braire, rue de Seine ,'n° 10, faubourg 
Saint-Germain, à Paris. 
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célèbres en produisant des phénomènes . 
singuliers et rares, de psychologie, de 
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prévisions , de prophéties , de clair- 
_ voyance instinctive , de visions , de vue 
à distance, de guérisons extraordinaires 
de maladies les plus inyétérées, opérées 
sous le voile du prestige et couvertes d’il- 
lusions réputées miraculeuses. Tant de 
merveilles ont, à mon avis, un rapport 
bien-direet avee les phénomènes si connus 
du magnétisme animal, dont ils ne sont 
que des partiessé parées,formantun même 
tout , sur lequel il restegncore tant à con- 
naître. 
J'ai pensé, ainsi que vows me l'avez 
dit plusieurs fois, monsieur le Baron, que 
mon ouvrage trouverait naturellement 
sa place dans vos Archives, et je serais 
flatté de l'y voir placé. 
J'ai l'honneur , etc. 


Le Chevalier Barce , 


Ingénieur - Géographe des 
Postes Royales de France. 
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PR a aa a aaa 
PREFACE 
DE L'ÉDITEUR. 
. N°. Les Recherches histo- 
riques sur le magnétisme animal 
_ que M. le chevalier Brice ma 
adressées sont véritablement une 
bonne fortune pour nos Ar- 
cHivesje m'empresse donc, àla de- 
mande, de l'auteur de les y déposer, 
pour y tenir un rang distingué. 
Jaiaccueilli ce manuscrit siintéres- 
' sant avec d'autant plus de plaisir 
qu'il contient des notes biographi- 
ques, la plupart peu connues et iné- 
dites. Ces notes vont nous faire 
connaître huit personnages qui, à 
différentes époques, se rendirent 
en quelque sorte célèbres en ob- 
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tenant la guérison de maladies, 
même les plus invétérées , par le 
moyen des procédés du magné- 
tisme animal, que j'appelle aussi 
procédésdu phantasiexoussisme, 
ainsi que par cette faculté de pré- 
vision prophétique , ou de clair-. 
voyance instinctive , qui est com- 
mune à tous les hommes; mais dans 
un degré plus ou moins éminent. 
N. 2. L'ouvrage de M. Brice 
va prendre sà place parmi les écrits 
les plus piquans sur la matière 
qu'il y a traitée. Il y présente des 
traits historiques , que liront avec 
-avidité les amateurs de phénomè- 
nes psychologiques , ainsi que les 

| magnétiseurs où ONIREXISTES (1) 
qui se livrent à la pratique du 


(1) OnirexisTE, avec les dérivés qui pour- 
raient eu découler , tels que, ONIREXISME. — 
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magnétisme animal:, ou plutôt du 
PHANTASIÉXOUSSISME, ou ‘dela 
PHanTAsrÉxOUssIE (1), etils seront 


ONIREXIE. = ONIREXISEUR , etc... etc... , sont 
tous des termes scientifiques tirés du grec. Ils 
se composent :° des mots orsipos (oniros) et 
évep (onar), par contraction, qui signifient le 
sommeil, accompagné de songes, d'extases , de 
visions , etc... ainsi que nous l'avons expliqué 
plus amplement dans le tome précédent de nos 
ARCHIVES, pages 123 et suivantes du numéro 
XX. 2° Des expressions tirées de la langue 
grecque , pi£æs (réxai) et péfas (réxas) qui veu- 
lent dire fais et fait une chose faite, tirées de 
mparrs(pratté)#paËS (praxô) mpčěis (praxis), qui 
signifient j'agis , je pratique, action , etc... et 
qui, unis au mot sommeil avccsonges, extases, 
etc., expriment l’art de diriger les Onrnoscorss , 
au moyen des procédés du magnétisme animal, 
c'est-à-dire , du PHANTASIÉXOUSSISME. 

(2) J'ai donné l'explication de ces nouveaux 
termes, à la page 17 du Tome VII, numéro 
19 de nos Ancnives ; mais comme ces mots ne 
sont pas encore bien connus, je crois faire plaisir 
à nos lecteurs d'en reproduire ici l'étymologie. 

Phantasiéxoussisme, s. m., et Phaniasiéxous- 
sie, $. Ê. , dérivent du grec gærecix {(phantazia) 
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dignes d'être médités par ceux 
qui s'appliquent à observer et å 
étudier les merveilles et les pro- - 
diges qui dépendent du domaine 
si étendu de imagination. 

N°3. Les notes variées et nom- 
breuses , jusqu'alors inconnues, 


qui veut dire imagination, et uria (exoussia) : 
qui signifie puissance. 

On peutadopter également les autres dérivés 
qui en découlent , tels que l'adjeotif Paanra- 
SIEXOUSSIQUE , l'adverbe PHANTASIEXOUSSIQUE- 
MENT , le substantif PRANTASIÉXOUSSISTE , et les 
deux autres substantifs Puantasroscope , Puan- 
TASIOSCOPIE , etc... etc... , formés de eroris A 
(Scopéé) , Qui signifie voir, considérer; ce 
qui exprime que l'imagination représente 
quelquefois les objets absens avec tant de farce 
et tant de vivacité, qu'un esprit faible, erédule 
ou malade, et porté vers la superstition, S'i- 
magine les voir en réalité. De là, les extases, les 
visions , les prévisions optio, Ox1a0$co- 
PIQUES, elc... , dont la superstition et le fana- 
tisme abusèrent si cruellément dans les temps 
d'ignorance. Li o 
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dont M.Bricraenrichises Recher- 
ches historiques sur le magnétisme 
. animal, élèvent son travail au-des- 
sus du niveau de toutes les autres 
biographies publiées jusqu'à ce 
jour , concernant les huit person- 
nages qu'il a entrepris de faire con- 
naître d’une manière plus particu- 
lière , et en font un ouvrage pour 
ainsi dire nouveau et qui promet 
à l'auteur un succès brillant. 

N.°4.Lelecteur trouveradansles 
recherches historiques de M. Bri- 
ce, nonseulementdes faits curieux 
qui n'ont jamais été publiés, mais 
encore ha solution de plusieurs pré- 
visions prophétiques qui jusqu’à 
présentn'avaientpasétécomprises, 
ou avaient été mal interprétées. Il 
nous apprend que tous ces famenx 
thaumaturges, qualifiés de Magi- 
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ciens, de Nécromanciens , : de 
Sorciers , etc. etc... , avaient été 
faussement accusés d'entretenir 
un.commerce direct et intime avec 
le diable , et en conséquence , baf 
foués ,. vilipendés, déshonorés , 
et la plupart jugés comme. sor- 
ciers, et condamnés, per les tribu- 
naux , à être incarcérés , bannis, 
pendus , brûlés. vifs, sans appel, 
pour faire accroire au vulgaire 
ignorant qu'il existait des prés- 
tiges , des fascinations , des obses- 
sions de l'esprit de .ténèbre, avec 
lequel ces prétendus sorciers ay- 
raient fait un pacte, et dont ils 
n'étaient, disait-on, que les-vils 
et criminels instrumens. 

…. N? 5. Parmi ces prétendus sor- 
ciers*, il se trouva sans doute des 
malfaiteurs dignes de Vanimad- 
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terai que cette science est non- 
seulement négligée, mais n'a jamais 
été bien comprise , nr par ses dé- 
tracteurs , ni par les enthousiastes 
magnétiseurs qui se sont voués 
jusqu'à présent à la pratique des 
procédés du magnétisme animal’, 
ou du phantasiéxoussisme. Ceux- 
ci se laissent trompegpar des illu- 
sions, par des croyances, pour ainsi 
dire superstitieuses. Dans leurs ré- 
cits exagérés, ils dénaturent les 
phénomènes du magnétisme ou 
plutôt dn phantasiéxoussisme , 
qui dériventde rapports desensibi- 
litéentre-des êtres animés, ou d'af- 
fectionssympathiques ouantipathi- 
ques, qui, les uns et les autres, agis- 
sent évidemment sur l’ëmagina- 
tion,etdontl'explicationn'estpoint 
étrangère aux ‘lois connues de la 
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nature. Ilé se contentent d'obser- 
vations faites sans méthode , sans 
jamais s'être avisés de tenir compte 
des circonstanees ni des antécé- 
dens qui accompagnent nécessai- 
rement les faits, et en écarte- 
raient infailliblement ce merveil- 
leux absurde et inexplicable , qui - 
met hors des lois de la nature cer- 
tains prodiges attribués à un pré- 
tendu. fluide magnétique animal, 
qui-n’a jamais pu être prouvé, par 
la raison même qu'il n'existe pas. 
De cette manière ils placent à côté 
des mimgcles surnaturels les phé- 
nomènes qui ne sont dus qu'à des 
procédés purement physiques et 
phantasiéxoussiques. 

N°. 7. Quant aux détracteurs de 
la pratique du magnétisme ani- 
mal, si innocente en elle-même, 
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de la part des. magnétiseurs qui 
ne s'occupent que dela guéri 
som des maladies, les uns enver 
loppés du voile épais des préjugés, 
at les autres guidés par i des in» 
térêts particuliers, veulent néaæ 
moins. la juger sans examen, sans 
appel, et encore mainé:sans l'exest 
cer; tandis qu'au contraipe ce n'est 
qu'en pratiquant le magnétisme 
animal; mais en se défnt de l'en- 
- thqusiasme qu'it inspire ordinaire- 
ment,qu'onpeutmieux lacannaître 
et le juger plus sainement. C'est 
ainsi qu'ils en nient les effets les 
mieux prouvés, qu'ils condamnent 
avec ignorance et queg kese ttenț 
avec mépris. s5 
N°. 8. M. Brice , au: Deke. 

a considéré çe. qu'on vappellę k 
magnétisme ‘anirmalid'une,ima+ 
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nière bien différente , il l'envisage 
sous un point de vue très-étendu 
etavec impartialité. Il s'est appli- 
qué à nous faire apprécier ces 
hommes si fameux , qui ne sont 
autre chose que des magnétiseurs 
crisiaques , sous divérsés dénomi- 
nations, et'dont la plupart sont de- 
venus , ou l'admiration , ou Fhar- 
reur des differens siècles pendant 
lesquels ils ont vécu.‘ Notre. jeune 
auteur a tâché de les faire. con- 
naître {bien plus par des faits que 
par des théories hazandées , et il 
cherche à expliquer d'une manière 
naturelle tout le merveilleux er le 
miraculeux des phénomènes que 
ces êtres, en quelque sorte privi 
légiés, omt E eaaeo en : 
pe 

N°9. FT NE 
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sur lesquels M. Brice est entré 
dans des détails historiques, sont : 
…— 1° Michel Nosrranamus. 
— 2°. Ambroise Menu, dit l'en- 
chanteur. = 3°. L'empereur Lion 
VI, surnommé le philosophe. 
— 4. L'abbé Joacam. — 5° Jé- 
rôme SAvoNAROLE. — 6°. PARA- 
CELCE. — 7°. Catherine Tutos, 
dite la mére de Dieu. — 8°. Drev- 
DONNÉ de Saint-George. 

N°. 10. L'auteur des recherches 
historiques que nous allons pu- 
blier, annonce que tous ces in- 
dividus n'étoient que des êtres 
doués , à des degrés plus ou moins 
élevés, d'attributs communs à 
tous les hommes ; des CRISIAQUES , 
enfin, sil mest permis de me 
servir de ce mot, sur lequel je vais 
présenter quelques réflexions. Ces 
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crisiaques,suivantl'auteur,étaient 
par leur complexion physique où 
par leur constitution nerveuse , 
susceptibles d'éprouver des ez- 
tases , des visions , des prévisions 
_prophétiques, des inspirations 
instinctives , etc., ete., unique- 
ment fondées , sur des images in- 
tellectuelles, sur la comparaison 
des événemens passés avec ceux 
à venir , ainsi que sur l'analogie des 
objets matériels présens, avec 2 au- 
tres objets absens. ee à 

N°. 1r.llen est de kne dei 
guérisons que ces hommes, pour 
ainsi dire extraordinäires , avæent 
aussi le pouvoir d'opérer en: agis- 
sant sur l'imagination de deux 
sur lesquels ils exerçaient lewr ïn- 
fluençe directe.. C'est par la: loi . 
bien .connue de lIMITATION , 
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qu'ils parvenaantà transmettre à 
d'autres êtres ‘animés l'exaltation 
d'imagination dont ils étaient 
eux-mêmes transportés. Or, on 
sait combien cette exaltation d'i- 
magination peut produire de Grises 
plus ou moins . violentes; et qui, 
dans certaines circonstances, cor. 
_tribuent , où à guérir les maladies j 
ou à les faire empirer. 

. N°2. Je vais, ainsi que jè l'ai 
anronçéauN umérotoqui prévède, 
présenter ici quelques réflexions 
sur le mot CatsiaQue, adjectif des 
deux genres. Cette expression n'a 
‘pas encore obtenue une définition 
déterminée et précise. Elle n'est 
d'ailleurs inecrite dans aucun dic- 
tionmaire que je sache. Cependant 
__@R ne pourrait pas lui contéstér le 
droit de désigner ceux qui sôht 
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soumis à l'empire des crises. C'est 
sous ce point de vue que j'admets 
bien volontiers le motcr$siaque, 
etje l'emploierai pétialetént pour 
désigner les personnes qui éprou- 
vent'des crises plus ou moins vio- 
lentes, produites par de fortes et 
vives impressions , exëttées sur 
l'imagination soar il est maintenant 
démontré que çe sont ces vives 
et fortes émotions qui donnent 
naissance à tant de phénomènes 
phañtasiémoussiques si impropre- 
ment appelés magnétiques, ainsi 
que je Tai déjà expliqué ailleurs 
d'une manière plus étendue. 

N°. 13. Il résulte naturellement 
de da définiridn que je viens de 
donner au mót ortsiwgae, qu'il est 
appelé à obtenir , par l'usage, une 
acception spéciale, sans cepen- 
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bliquement autour de son baquet 
magnétique. C'est là quen éten- 
dant la main vers la foule des som- 
nambules soumis à sa puissante 
iufluence, il les endormait tous 
d'un seul geste, en faisant ABE- 
ASTON (1) avec dignité, avec 
recueillement, et d'un air majes- 
tueux, à la manière des prêtres 
Bramines dans les Indes, et des 
prètres Égyptiens dans les temples 
d'Isis, d'Osiris et de Serapis. 

N°. 16.Le curé Gaswer , était 
digne également d'être appelé 


CRISIARQUE, lui, qui traînait à sa 


(1) Voyez les Recherches et les Explications 
historiques très-détaillées que j'ai données sur 
ce geste sacré dans le tome III de nos #rchives, 
n° 8, page 108 et suivantes, auxquelles j'ai 
joint une lithographie représentant le geste 
abéaston. Voyez encore ce que j'ai dit à cesujet 
dans le tome VIT suivant, n° 19, page 45, 
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suite des milliers de personnes 
qui, par sa seule présence , tom- 
bajent à ses pieds en éprouvant de 
terribles convulsions. Gasner ne 
voyait que des obsessions dans les 
mouvemens convulsifs de ses 
cliens. Il les exorcisait avec des cé- 
rémonies religieuses, mais en fai- 
santle geste abéaston, qui a été 
adopté dans la religion chrétienne, 
ainsi qu'on pourra le vérifier en 
consultant les notices historiques 
que je viens d'indiquer plus haut. 
On citerait encore à ce sujet un 
très - grand nombre de magné- 
tiseurs CRISIARQUES, qui tous ont 
employé et employent encore le 
geste sacré abéaston, pour mettre 
en mouvement l'imagination de 
leurs somnambules et en obtenir 
des phénomènes phantasiéxous- 
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sigues, que les Aluidistes magné- 


tistes sont assez simples, assez 
peu réfléchis et assez ignorans 
en physiologie, pour les attribuer à 
un prétendu fluide de la volonté, 
qui; diseotils,sort du bout de leurs 
doigts sans. l'intervention . dès 
agens physiques, mais. unique- 
ment. par un acte. aia i vo- 
Jonté, 


Re 


Ne. 47. Les crises ne sont Vér 


ritablement qu'une espèce de 
combat, quelquefois viglent,que ki 
nature livre à la maladies d'où il sé 


sulte des effets plis on mains sen- 


sibles, plus au moins apparens, 
dont les uns servent à juger de lé 
tat de santé dans lequel.se trouve 
la personne qui les éprouve, et: les 
autres se présentent quelquefois 
soys l'aspest imposant du phéno- 
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mène somnambulique etwnirosco- 
pique. C'est alors qu'on rencontre 
des crisiaques somnambules qui 
savent déterminer les causes et la 
marche d'une maladie et donner 
enfin des indications instinctives 
thérapeutiques ou curatives , très- 
variées. Ces sortes de phénomènes 
offrent sans doute un côté mer- 
veilleux et inexplicable, dont il 
faut cependant beaucoup en ra- 
battre,ainsi que je l'ai démontré ail- 
leurs en dévoilant toutes les illu- 
sions quienvironnent ces sortes de 
consultations et dé guérisons, eten 
discutant cette matière si délicate 
et si difficile à traiter. 

“N°. 18.Les crises sontheureuses 
ou malheureuses , parfaites ou im- 
parfaites ; mais elles produisent un 
changement quelquefois subit, qui 


i] 
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survient dans la maladie, et d’où il 
résulte un bien du un mål. C'est 
. donc ün erreur que plusieurs mà- 
gaéüstes ont adoptée, qui est de 
croire que les procédés du magné- 
tisme animal, s'ils ne font pas de 
bien ne peuvent être nuisibles. 

N°. 19. Si dans l’état de maladie 
les crises sont heureuses ou mal- 
heureuses, ainsi que nous l'avons 
déjà dit, elles peuvent être produi- 
tes ;'ou par l'imagination, où par la 
maladie elle-même ; c'est alors que 
les crises peuventêtre favorables 
on défavorables à la maladie. C'est . 
donc dans l’état de maladie que les 
protédésdumagnétisme animal,en 
excitant. l'imagination, peuvent 
produire des crises quelquefois 
salutaires ; mais d'incertitude du 
succès des crises dans l'état de 
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maladie, indique. naturellement 
qu'il fait user de prudence dans 
l'emploi des procédés Phonte 
siéxoussiques, vulgairement, ap- 
pelés du magnétisme animäk 

N°. 20. Dans l'état de santé 
parfaite, les crises,aucontraire,pro- 
duites par une forte impression 
exercée sur l'imagination, ne peu- 
vent qu'êtredésavantageuses.En ef 
fer, il n'y a rien à gagner au change- 
ment quand on se porte bien. Il 
en est de même de certaines ma- 
ladies, telles que l'épilepsie, qui, 
. étant en quelque sorte assoupies, 
seréveillentetrenaissent pour ainsi 
dire par la moindre émotion de V'i- 
magination, où par lacontrariété la 
plus légère. On a vu même dea par- 
sonnesqui n 4vajent jamais éprouvé 
d'attaques d'épilepsie ; devenir 
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néanmoins épileptiques par l'effet 
d'une trop vive impression sur l'i- 
magination , telle qu'une grande 
frayeur ou des chagrins cuisans. 
La tristesse ou la joie , poussées à 
l'extrême, peuvent aussi donner 
la mort. 

N°. 21. Il estdonc incontestable 
que l'imagination ne produise des 
crises variées à l'infini. Ces crises 
sont des efforts de la nature, au 
moyen desquels elle opère des 
changemens ou des transforma- 
tions dans notre état physique et 
moral , souvent accompagnés d'au- 
tres effets extraordinaires dont 
nous avons déjà parlé , tels que les 

extases , les visions, des inspira- 
| tions.énstinctives, etc, etc., qui 
üennent plus particulièrement. à 


l'exaltation de l'imagination. 
Axnése 1823, Tom. VIH. Ne 22. 3 
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N°. 22. On peut comprendre 
maintenantcomment les affections 
de l'imagination parviennent à 
faire éprouver également à notre 
âme comme à notre corps diverses 
sensations, tantôt actives, tantôt 
passives , qui se produisent et re- 
produisent , soit par la vue d'ob- 
jets matériels présens, soit par le 
souvenir d'objets absens, soit en- 
fin par des images intellectuelles. 
Lorsqu'une forte volonté accom- 
pagne ces divers sentimens , elle 
devient réellement une affection 
active qui souvent exerce une in- 
fluence manifeste sur la santé, ou 
autrement dit une affection dont. 
Faction et les développemens sont 
très-sensibles chez les malades en 
général, et plus particulièrement 
dans les maladies qu'on suppose 
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lité; comme sanb enthousiäsme, les 
faits extraordinaires qu'ils vont ren. - 
contrer dahs l'ouvrage de M.Bnuter. 

N°, 24: Moi intention est dé pré. 
munir les amateurs du magnétistie 
animal Contre les ertétré dé ceux 
qui; par exagératfôn ; én Ont pré- 
senté les pliéñomènes Sows Yh 
point de vue merveilleux, hex- 
plicable ;'absuttde et ridicute ; ét les 
ontipour ainsi dire transformés en 
miracles surnsturék. Car c'est 
ainsi que les lidistés nraghe- 
‘tèstes', dans leur'enthotsitéme'dé- 
régk , ont môtitré constatent 
tinie tendance ‘mérquéé Vers $ 
superstition et soutinrent tn bYb- 
tère ‘erroné ‘avec cette opini- 
‘treté qii dénôte un défaut kb- 
$oM de raisütitiément , è ché: 
dubté excessive ‘et tie 'Ifno- 
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rance complète én physiologie. 

N°. 25. Il est , en effet, un très- 
grand nombre de phénomènes du 
magnétisme animal, tant anciens 
que modernes, mais qui, pour 
avoir été observés et racontés par 
des personnes même les plus di- 
gnes de respect sous d'autres rap- 
ports, certifiés par elles comme 
véritables , et enfin publiés ou im- 
primés avec authenticité à des 
époques plus ou moins reculées , 
n'en sont pas pour cela plus dignes 
d'être crus lorsque ces mêmes 
phénomènes sont en eux-mêmes 
absurdes , ridicules et en contra- 
diction avec toutes les lois connues 
de la nature. | 

N°. 26. On dira peut-être que 
ńous ne connaissons pas encorè 
toutes les lois de la nature. On 
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répondra que c’est. alors qu'il est 
d'autant plus nécessaire d'exiger 
des épreuves rigoureuses et mul- 
tipliées , et des expériences con- 
tradictoires en présence de tė- 
moins , sur l'impartialité desquels 
on pourrait compter , afin d'écar- 
‘ ter le merveilleux, et lexagération 
de faits absurdes, si peu dignes 
de notre croyance. 

N°. 27. Pour peu qu'on ait quel 
que connaissance du cœur humain 
et qu'on ait fréquenté une certaine 
classe de gens au-dessus des hom- 
mes. les plus ignorans, on aura 
lieu dese convaincre que cette 
même classe,en apparence plusins- 
truite, recèle néanmoins un grand 
nombre de personnes d'un carac- 
tère si léger, qu'elles semblent 
vouées à l'irréflexion. Ces per- 
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sonnes accordent de prédilection 
leurs croyances aux faits les plus 
extraordinaires , et ont, ainsi que 
le stupide vulgaire , une tendance 
marquée vers le merveilleux. C'est 
dans cette classe qu'il a existé de 
tout temps et dès la plus haute an- 
tiquité des individus d’une crédu- 
lité si puérile, qu'elle fait honte à 
la raison humaine, et c’est dans 
cette même classe qu'on rencontre 
encore de nos jours tant de flui- 
distes-magnétistes, qui, d’ailleurs 
très-respectables , croient avec 
tant d'opiniâtreté et d'une manière 
siirréfléchie , à l'existence du pré- 
tendu fluide magnétiqueanimal, 
qu'ils appellent aussi fluide de la 
pensée, et qui n'agirait, disent-ils , 
qu'en vertu d'un acte mental de 
volonté. 


b 
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N” 28. Les philosophes éclairés 
et les physiologistes instruits sont 
àl'abri, sans doute, d'illusions aussi 
grossières; mais encore touthomme 
réfléchi , pour peu qu'il soit doué 
de bon sens, se révolte lorsqu'on 
lui présente , comme dignes de sa 
croyance, des faits extraordinaires 
ou des phénomènes enveloppés de 
circonstances inextricables et en- 
vironnés d’un merveilleux ridicule. 
Néanmoins malgré les attestations, 
les certificats, les procès-verbaux, 
etc., etc., dont ces prodiges trop 
vantés sont ordinairement étayés, 
il est bien permis de penser que 
de pareils phénomènes ne peuvent 
_être autre chose que des faits bien 
naturels, mais travestis par l'exa- 
gération de ceux qui les racontent 
sur la foi d'autrui, défigurés par la 


(ar) 
, supposition de circonstances faus- 
ses, ou enfin dénaturés par l'en- 
thousiasme de ceux qui en ont été 
témoins ou qui les ont produits. 
N°. 29. M. Brice, qui est du 
nombre des philosophes éclairés 
que je viens de désigner, va çon- 
tribuer à instruire ceux qui vau- 
draient se livrer à l'étude des phé- 
nomènes de la phantasiéroussie. 
N lui appartient plus qu'à tout autre 
de leur servir de guide, lui à qui 
tous les procédés du magnétisme 


animal sont devenus familiers, et 


qui ne doit qu'à lui-même la con- 
naissance pratiquequ'ilen aacquuse 
avec tant de supériorité (1). Ses 


(4) Vopez le journal de la maladie de madame 
G**, traitée par les soins de M. le chevalier 
Brice, au moyen des pracédés du magnétisme 
animal, et avec lesquels il a obtenu ane gué- 
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méditations , ses observations et 
ses relations avec divers magnéti- 
seurs , lui ont rendu plus facile à 
. remplir la tâche qu'il s'est imposée; 
et sa plume, en s’exerçant de la 
manière la plus variée, a produit 
un ouvrage qui ne peut manquer 
d'obtenir le suffrage de ses lec- 
teurs. | 

N°. 30. Lorsque j'aurai terminé 
l'impression du manuscrit de M. 
Brice, dont je ne connais encore 
que le plan , qui m'a séduit, je me 
propose d'en présenter une analyse 
dans nos grchives, afin de faire 
ressortir tout le mérite de cet écrit; 
mais en attendant je vais achever 
de faire connaître ici les sources 
où l'auteur a puisé les matériaux 
rison complète. (Tome V1 de nos Archives , 
pcg. 151, numéro 20.) 
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_intéressans et la plupart inédits , 
qu'il a si bien employés. 

N°. 31. Dans ses recherches 
- historiques , l’auteur y présente 
Michel Nosrrapamus en pre- 
mière ligne; et quoique né à une 
époque bien postérieure, ce thau- 
maturge y, est placé. en tête des 
autres crisiaques, pour lesquels 
seulement M. Brice a suivi scru- 
puleusement l'ordre des temps. 
Cette exception lui a paru conve- 
nable pour rendre hommage à la 
célébrité du fameux personnage 
dont il a rédigé une histoire des 
plus. complète. L'auteur a.atteint 
son but, non-seulement en con- 
sultant tous les ouvrages imprimés 
qui en ont fait mention, mais en- . 
core en fouillant les bibliothèques 
publiques et particulières, où il y 
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a compulsé un grand nombre de 
manuscrits. Îl s'est en outre adressé 
aux autorités locales dans le pays 
où Nostradamus est né et a vécu. - 
Par ce moyen, il a recueilli une 
foule d'anecdotes piquantes et de 
traits historiques , jusqu'alors in- 
connus, qui, tous, curieux et ex- 
traordinaires , sont quelquefois in- 
croyables; mais heureusement au- 
teur ne nous impose pas l'obli- 
gation d'y ajouter une croyance 
aveugle. | 

N°. 32. Quel est, en effet, celui 
qui voudrait garantir l'infullibilité 
des prodiges , des miracles et des 
prédictions attribués à Nostra- 
damus? Voudrait-on soutenir que 
certainsfaitsinexplicablesracontés 
par des contemporains crédules 
et ignorans , et amplifiés dans les 
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| générations suivantes; n'aient pas 
été falsifiés ou altétés à différentès 
époques, par l'exagération des une 
ou par l'enthousiasme des autres, 
N°.33. Quand on a lu les cern- 
turies prophétiques de Nostra- 
damus, et après y avoir biem rẹ- 
fléchi, oh st forcé d'en comparer 
le style: à ce langage banal des di- 
seuses de bonne aventuré, et des 
ttreuses dé ‘cartes qui séduisent 
ou amusentilé peaple et les oisifs 
par ‘des horoscopes frivoles qui 
n'ont raucunè solidité, ou par de 
vaines prédictions de lavenir. Iye 
expressions vagues èt obscures 
qu'on y rencontré», n'ont de sanb 
que'celmi qu'on leur prête, ‘on n'y 
reconnaît que ‘de ‘des ‘lieux goth- 
mtns, renfermant des compare 
. sons 'gériérdles qui peuverit s'ap- 
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pliquer à tout. Ce ne sont que des 
phrases amphibologiques, telles 
qu'autrefois les oracles anciens en 
rendaient à ceux qui venaient pour 
les consulter; mais qui,néanmoins, 
excitaient l'admiration du stupide 
vulgaire , ou de gens peu éclairés, 
très-crédules et très-enclins. à la 
superstition. Les uns et les autres 
s'imaginaient que ces indications si 
triviales et ces conseils si banals, 
étaient surnaturels et n'avaient été 
inspirés que pour eux seuls, püis- 
qu'ils étaient l'objet de la consul- 
tation. | 

N°. 34 On doit comprendre 
dans la même catégorie tant d'au- 
tres productions de l'imagination , 
qui sont de différentes espèces, il 
est vrai, mais qui conviennent. à 
un même genre. Nous rangerons 
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donc dans la même classe non-seu- 
lementiles centuries de Nostrada- 
mus , mais encore tant d'autres 
écrits qui renferment de pareilles 
révélations prophétiques; tels que 
les livres sybillins; les recueils 
d'oracles anciens; les prophéties 
des prophètes des faux dieux ; les 
diverses apocalypses attribuées à 
différens auteurs et dont une seule 
réclame l'exception comme ayant 
obtenu d'être placée au nombre 
des livres canoniques; les pro- 


phéties de saint Malachie, de celui 


qui est né en Irlande en 1094, et 
qui n'ont pas obtenu la même fa- 
veur que l'Æpocalypse écrite par 


saint Jean dans l'ile de Pathmos ;- 


les nombreux discours de convul- 
sionnaires jansénistes, dont j'ai été 


si souvent l'auditeur, le copiste 
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et en même temps témoin dé 
leurs secours si extraordinaires ; et 
enfin de tant de räpsodies trop cé 
lèbres , de tant de révélations, de 
tant de prévisions oniroscopiques, 
dé tant de prophéties phanta- 
séézoussiques, qui, toutes dérivent 
de l'exaltation de l'imagination , de 
la clairvoyance instinctive de 
l'homme, et dans lesquelles on 
trouve toujours des allusions for. 
cées où des analogies qui parais- 
sent vraiseMblables, et sont con: 
sidérées par des personnes cré- 
dules, comme ayant un rapport 
direct avec des événémens qui , 
depuis, ont eu lieu, ou qui doivent 
encore arriver à des époques pos- 
térieures. 
N°, 35. Je viens de parler plus 

haut de divers écrits apocaisp- 
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tiques. On ne me reprochera pas 
sans doute de les confondre avec 
l'apocalypse de St-Jean.Ce mot, 
en effet, ne signifie autre chose 
que révélation. Il dérive du grec ers- 
aduti (apocalypsis) , qui ala même 
signification, et quiest composé de 
la préposition an àpo) qui veut 
dire aprés, de; hors, et de rarr 
(calyptô), qui signifie cacheryčou- 
vrir, voiler; et qui, réunis, veulent 
dire , découvrir, dévoiler. Cette 
apocalypse, attribuée à saint Jean, 
est done un recueil de révélations 
èt de prophéties , sur lesquelles 
k'sentiment des saints Pères et 
letémoignage de l'église ontle plus 
longtemps varié: Saint Jérôme 
convient que les églises grecques 
orthodoxes n'admettaient pas l'a- 


pocalypse au nombre des livres 
‘Année 1823. Tom. VIII, N° 22. 4 
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canoniques. Saint Epiphane et 
Eusébe en ont parlé de la même 
` manière. Les anciens conciles na 
la plaçaient pas non plusau nombre 
des livres cananiques. Cependant 
Féglise latine s'estenfin pranoncée 
en faveur de la canonicité de:ce 
TR Mons; en consé- 
2% samari rterons noun 


Quoi fit dans a 
bpse, tout y est propaséen visions 
susceptibles sana doute de diverses 
interprétations ; car. ses. nombrens 
cohbmpntateurs ne. sacpriens 
pointeritreenxoeur ba mauièradent 
ebaçut potebd exphquer les vu 
sianset lesapxephéres de. Dia 
lypse de saiat Jean. o 
N°. 36 Quant aux prophitie 
sur ld personnel des papes, attra 
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buées à saint Malaghie, il est gê- 
néralement redannu naimténant 
qu'elles sont toutes apecryphes ei 
sapposées. L'explication de ces 
prophéties, dont , en général, le 
sujet est bien frivole , a6 prend du 
pays des Papes, de lewr nom, 
de leurs annoiries, du titre de.leur 
cardinalst, deleur condition etnais 
sance, de leurs proféssions ou 
emplois, et de ‘tant d'autres. cir- 
gonstanoes, qu'il est impossible de 
n'en pas ter quelques allusions 
foreées ou wriisémhlables, Qn ne 
doit pes confondre saint Malar 
chieaves le prophète Malachie , 
le demier des donge petits pro- 
phètes dans Fanciea testament. 
Saint Mélachie fut archenêgue 
A Armak , en Irlande , où 1l était 

_néen l'année 1994, el mourpt 
, e 
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en 1148. On lui attribue un grand 
nombre de miracles, qui tous ne 
sont pas réputés comme étant 
surnaturels ; d'où l'on pourrait con- 
clure que ce saint personnage était 
un pieux crisiaque thaurmaturge 
qui connaissait les procédés du 
` phantasiéxoussisme;parlemoyen 
desquels il produisait des phéno- 
mènes oniroscopiques. 

N°. 37. On doit être maintenant 
bien convaincu que ces immenses 
recueils de rêveries prophétiques , 
en matière de religion comme en 
matière politique , ainsi que les 
prévisions instinctves sur toutes 
sortes de sujets, la plupart très- 
futiles, ne pourraient être mieux 
comparés qu'à ces nuages si variés 
qu'on voit suspendus dans l'atmo- 
sphère. L'imagination leur prête 
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mille formes différentes, dont 
quelques-unes semblent offrir , 
par hasard, l'image d'objets déjà 
connus, La superstition plus d'une . 
fois s'en empara. Eh !‘combien de 
gens crédules n'y ont-ils pas vu 
au figuré la prédiction de l'avenir ! 
combien de fanatiques intéressés 
n'enont-ils pas profité pour séduire 
le stupide vulgaire ! 

N°. 38. Mais laissons là tous ces 
fanatiques superstitieux , si oppo- 
sés aux progrès des lumières. Dé- 
tournons les yeux de dessus ces 
dévots hypocrites, si avides de ri- 
chesses; de ces tartufes, si ambi- 
tieux et incorrigibles , qui, de tout 
temps, comme encore aujourd’hui, 
font de continuels efforts pour 
replonger les nations dans la bar- 
barie et dans l'esclavage ; qui spé- 
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culent enfin sur l'ignorance du 
peuple pour l'abrutir, le tromper 
et le spolier plus aisément. 

N°. 39. Puisque tant d'abus sont 
irrémédiables,à causedel'influence 
phantasiéxoussique du pouvoir 
occulte de la théocratie ,souslequel 

‘tous les états politiques sont du 
plus ou du moins asservis, chons 
de nous étourdir sur les misères qui 

afigent l'humanité, Ce serait rêver 
le siècle de l’âge d'or , que de sup- 
poser les gouvernemens absolus 

. disposés à secouer le joug honteux 
de la puissance formidable des 
théocrates, qui pour le malheur des 
peuples sont parvenus à persuader 
à plus d'un souverain que les prin- 
cipes odieux et inhumains du ma- 

chiavélisme sont nécessaires pour 
bien gouverner. 
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N°. 40. Essayons donc de nous 
distraireun moment , en fixant avec 
attention tous ces nuages et toutes 
ces vapeurs multiformes : voyez 
comme elles passent et repassent 
rapidement surnos têtes! C'est dans 
les brouillards du firmament qu'on 
découvre le secret de toutes les 
visions , de toutes les prévisions 
` et de toutes les prophéties phan- 
tasiéxoussigues. N'est-ce pas là 
comme une lanterne magique des 
plus divertissantes? Chacun peut y 
découvrir ce quil désire , ce qu'il 
craint, ce qu'il a pressenti. Là, on 
voit de nombreuses armées en 
présence : elles se mettent en 
mouvement, elles avancent, elles 
reculent , puis elles s'avancent en- 
core et se battent à outrance. Plus 

loin , on admire de vastes con- 
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trées , ornées de sites les plus pit- 
toresques. Des forêts, des mon- 
tagnes et des rochers , figurent 
dans ce vaste tableau. Toutes les 
parties de ce paysage aérien sont 
animées par la présence d'animaux 
de toutes les espèces ; des quadru- 
pèdes , des oiseaux, des reptiles , 
des poissons, semblent s'y jouer de 
toutes parts; et des hommes de 
toutes les tailles , de toutes les 
couleurs , paraissent présider à 
toutes les scènes qui se repré- 
sentent dans les cieux. Rien. ne 
manque enfin pour caractériser 
ce monde idéal; des géans d'une 
grandeur démesurée y contrastent 
avec des pygmées; et des monstres 
‘énormes, horribles , hideux , la 
gueule béante, semblent vouloir 
tout détruire et tout avaler. Tant 
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d'objets si disparates, se meuvent 
sans ‚cesse, et à chaque instant 
ils se produisent et se reprodui- 
sent, changent de formes , et enfin 
disparaissent. 
N°. 41. C'est trop Ris 
nous égarer dans les brouillards 
prophétiques. Nous avons suffi- 
samment passé en revue les fan- 
tômes qui peuplent les vastes états 
du domaine de l'imagination et de 
la superstition. Que de braves gens 
crédules à l'excès ne se sont-ils pas 
persuadés qu'il n'est aucun événe- 
ment sur terre, passé, présent, 
et futur, qui n'y soit annoncé, pré- 
dit, dessiné au naturel, pour qui- 
conque sait lire danscegrand livre, 
avec les yeux de la foi! 
N°.42. Illest temps maintenant de 
retourner au magnétisme animal, 
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Ce que je viens de dire au sujet 
des miracles et des prophéties 
phantasiéroussiques , s'applique 
également aux consultations thé- 
rapeutiques (1)des somnambules 


oñiroscopes, qu'on parvient à en- 


dormir par les procédés des ma- 
gnétiseurs. J'en ai déjà parlé d'une 
manière assez étendue dans plu- 
sieurs articles de nos Archives. J'y 
ai fait voir comment ces mêmes 
somnambules donnaient la des- 
cription des diverses maladies sur 
lesquelles on venait les consulter, 
et comment on en obtenait les 
ordonnances nécessaires pour en 
diriger le traitement et quelquefois 
parvenir à la guérison. | 


(1) TuénareuriQue , mot dérivé du grec 
Peparets (thérapeuô), qui signifie, servir, 
prendre soin, guérir, traiter une maladie, etc. 
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N°. 43. Je ne crois pas inutile 
de répéter ici ce que j'ai déjà cons- 
tamment observé dans le cours de 
mes expériences , en pratiquant 
par moi-même et en voyant pra- 
tiquer les procédés du magnétisme 
animal. J'ai bién remarqué que le 
plus grand nombre des drogues 
prescrites par les somnambules 
ont ordinairement peu de vertus 
positives ; mais en revanche lima- 
gination leur prête beaucoup de 
vertus supposées. . ` 

N°. 44. C'est donc l'imagination 
qui par son pouvoir immense et in- 
contestable , imprime à ces mêmes 
drogues , insignifiantes par elles- 
mêmes , une propriété de com- 
mande , et toutes les vertus enfin 
que le somnambule et le malade 
leur attribuent par un sentiment 
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de crédulité. On conviendra , d’ail- 
leurs, que dans cette hypothèse, 
moins les drogues ont de force, et 
moins aussi elles s'opposent au 
cours naturel des maladies, si 
elles y étaient contraires, et que 
bien souvent Ja plupart de ces 
mêmes maladies se ne d'el- 
_ les-mêmes. 

N. 45. On explique, par ce 
. moyen, la variété très-remarquable 
dans les prescriptions des som- 
nambules pour les mêmes mala- 
dies. Il est vrai que la différence 
des tempéramens semblerait de- 
voir justifier cette variété dans les 
ordonnances oniroscopiques.Sous 
ce point de vue, sans doute, les 
_fluidistes-magnétistes , trop pré- 
occupés de leur système , trouve- 
ront ainsi des réponses à toutes les 
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objections qu'on pourrait leur faire. 

.… N°.46.Quoiqu'ile soit, les cures 
dirigées par les procédés du ma- 
gnétisme animal, offrent presque 
toutes des circonstances invrai- 
semblables et souvent absurdes. 
- Les relations qu'on en a publiées 
sont en général remplies de pro- 
diges. Le merveilleux s'y glisse à 
chaque page. Il n’est guère. de 
somnambules qui n’y soient re- 
présentés comme plus ou moins 
doués de la faculté miraculeuse de 
voir, pour ainsi dire matérielle- 
ment, dans l'intérieur des corps; de 
savoir y découvrir les causes du dé- 
rangement de la santé; d'indiquer 
les moyens curatifs et de pouvoir 
diriger le traitement de toutes es- 
pèces de maladies , avec autant et 
plus d'habileté que ne pourrait le 
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faire le médecin le plus expéri-. 
renté ; d'avoir enfin la connais- 
sance infuse de la vertu des plantes, 
ainsi que des médiçamens les plus 
compliqués; de voir les plantes et. 
d'indiquer le lieu où où les trouve 
dans les champs et dans les 
bois. Si on est dans une ville , de 
pouvoir désigaer d'une manière. 
positive la boutique du botaniste. 
où cette plante est déposée., et de 
denner jusqu'au nom de la rue e 
_ lẹ numéro dela maison où celte 
boutique serait placée. Hen est de 
méme des drogues. Lesémnambule 
indique laposhicaire, il indique 
lẹ. tablette, le bogal, le txoir où 
la drogue repose: il en sait Lire létid 
quette; et comme sile misrele né: 
tait pas assez bien caractérisé; Les 
Auidistas-magnétisten VORS asat 
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rent encore très-hardiment que le 
somnambule n'a aucune connais- 
sance en botanique, en pharmacie, 
en: anatomie, etc. } qu'il:n'a jamais 
été ni. dans la rue, ni dans la bou- 
tique où les plantes etles médica- ` 
mens peuvent SE trouver. 

- N47, Fai ére témoin de pareillea 
samettes, ja lasai entenduragonter 
sétieusementpar des pérsonnesex. 
teèmement recommendables sous 
tout autre rapport. J'ai été à portée 


_. de vérifier l'esagération des cim 


constances fausses. et mal imagi- 
nées que cesrespectables magné- 
tistes s'efforçaient de fabriquer à 
Fenvi, pour multiplier et farhex 
pour ainsi direles illusions dant ils 
étaient si facilement la dupe. Ha 
semblaient, ax contraire , sacrifier 

avec complaisance le bon sens et 
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la raison, qui les auraient préservés 
d'ajouter foi à des contes aussi ridi- 
.cules: mais la plupart des magné- 
tiseurs montrent une susceptibilité 
puérile , lorsqu'on leur témoigne 
des doutes sur la vérité deprodiges 
aussi absurdes; ils vous savent 
mauvais gré lorsqu'on leur propose 
des expériences contradictoires, 
qui serviraient à leur dessiller les 
yeux; ils les regardent comme es- 
sentiellement impossibles ; et re- 
poussent la vérité, qui seule pour- 
rait les détromper. 

N°. 48. D'après l'ensemble des 
observations et des réflexions que 
je viens de présenter, tant sur les 
crisiagues thaumaturges qui se 

. mêlent de prédire l'avenir , que sur 
les crisiaques somnambules, oni-’ 
roscopiques , on pourrait convenir 
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avec moi, que tous ces crisiaques 
ne forment véritablement qu'une 
seule et même catégorie générale, 
dont toutes les divisions sont éga* : 
lement soumises aux mêmes prin- 
cipes et composent le domaine 
immense de l'imagination. 

N°. 49. Si j'ai d'abord fait con-. 
naître d'une manière plus particu- 
lière les travaux que M. Brice à 
entrepris pour former une histoire - 
plus complète de MichelNostra- 
DAMUS ; Si jai ajouté à cet exposé 
quelques observations physiolo- 
giques sur les crisiaques thau- 
maturges , en général, afin d'é- 
clairer cette matière piquante , sur 
laquelle repose l’art fatal de séduire 
et de tromper les hommes, et qui a 
des rapports si directs et si étendus 


avec tous les systèmes religieux et 
Anxés 1823. Tom. VII. N° 22. 5 
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politiques ; je dois en dire autant 
des soins que cetauteur a mis éga- 
lement en publiant dans le même 
ouvrage des recherches histori- 
ques et biographiques sur quelques 
autres crisiaques non moins inté- 
ressans , savoir : Merzin, dit l em- 
. chanteur; — l'empereur Léon vi, 
surnommé le philosophe, —l'abbé 
JoacHiM ;— SAVONAROLE; — PARA- 
CELSE; — Catherine Tutos; — et 
Dreu-Doxré de Saïnt-George. 

N°. 5o. Ces notices biographi- 
ques, publiées sur les différens 
personnages que je viens de nom- 
mer, sont de véritables histoires 
détaillées, très - curieuses par la 
multiplicité des faits extraordi- 
naires, et la plupart inconnus, 
qu’elles présentent sur chacun de 
ces crisiaques thaumaturges , sur 


`X 
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les prodiges qu'ils ont opérés, sur | 


leurs ouvrages , sur leurs commen- 
tateurs et sur les interprètes de 
leurs prophéties. Ceserait en vain 
qu'on en chercherait une histoire 
plus complète. D'ailleurs , les ad- 
ditions ou les augmentations tirées 
de pièces dont l'auteur a reconnu 


- l'authenticité, en forment en quel- 


que sorte un ouvrage nouveau. 

N°. 51. Voulant enfin seconder 
les efforts de M. Brice, qui n'a 
rien omis pour rendre ses recher- 
ches historiques dignes des ama- 
teurs du merveilleux, j'y aijoint les 
portraits que j'ai fait lithographier, 
de la plupart des crisiaques thau- 
maturges dont il à entrepris la 
biographie. J'aurai soin, dans un 
. avertissement placé à la fin de 
l'ouvrage , d'indiquer les sources 
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authentiques dont j'ai tiré ces por- 
traits , qui ont été copiés avec fidé- 
lité, de manière à en saisir la res- 
semblance et le costume. 


Le Baron D'Hénrx De Cuvirzers, 


Rédacteur et Editeur des Archives du 
Magnétisme animal. 


FIN DE LA PRÉFACE. 
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- AVIS 


DU RÉDACTEUR ET ÉDITEUR 


DES 
ARCHIVES DU MAGNÉTISME ANIMAL, 


Concernant la publication d'un Dictionnaire 
historique, biographique et critique, des Cri- 
siarques et Crisiaques thaumaturges qui se 
sont rendus célèbres dans tous les pays, dès 
la plus haute antiquité jusqu'à nos jours, etc. 


$. 1°. Après avoir suffisam- 
ment annoncé ouvrage que 
M. Brice à bien voulu déposer 
dans nos Archives, et qui n’appar- 
tient qu'à lui, je me crois en droit 
de faire connaître à mes lecteurs 
celui que j'ai entrepris depuis quel-. 
ques années sur le même sujet. 
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d'une manière plus étendue. Je me 
proposais donc de faire paraître 
également des recherches histo- 
riques et critiques sur les crisiaques 
thaumaturges les plus célèbres , et 
j'en ai déjà fait l'annonce dans le 
Numéro 3 , page 226 du premier 
volume de nos ARCHIVES impri- 
mées à Paris en l'année 1820. 

&. 2. Le titre que j'ai donné 
à cet ouvrage en indique le plan, 
qui est extrêmement simple. Il est 
intitulé : DICTIONNAIRE HISTORI- 
QUE, BIOGRAPHIQUE ET CRITIQUE , 
DES THAUMATURGES DE TOUTES LES 
CEASBES ) ANCIENS ET MODERNES:, 
EtG p. EC p EGu À on 

§. 3. Plusieurs de mes lecteurs 
me sauront gré, saris doute, d'en: 
trer ici dans quelques détails; pour 
leur donner:une idée de ce Dic 
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tionnaire, et pour leur faire con- 
naître , avec plus de précisions, les 
motifs qui me détermineront à pu- 
blier de pareilles recherches histo- 
riques et critiques. Ceux qui ont 
déjà lu les numéros précédens de 
nos Archives, comprendront fa- 
cilement dans quel sens j'ai dû 
écrire, pour mettre mon entreprise 

à exécution. 
$. 4 Je ne prétends. pas ré- 
clamer ici l'antériorité sur ce genre 
d'ouvrage , qui doit appartenir et 
qui appartient, en effet , à quicon- 
que veut s'en occuper. La partie 
historique s’en trouve depuis long- 
temps disséminée dans une foule 
de volumes si souvent imprimés à 
des époques anciennes et moder- 
nes ; mais ce sont les observations , 
les réflexions , ainsi que l'esprit de 
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critique, qui peuvent distinguer 
ces sortes de recherches, dans 
lesquelles on doitreconnaître l'em- 
preińte particulière qu'elles reçoi- 
vent de celui qui les a recueillies. 
$. 5. Je suis donc peu jaloux 
d'être le seul à exploiter cette .car- 
rière assez abondante qui présente 
un travail de longue haleine , et 
qu'un seul homme ne pourrait 
épuiser. Je fais en conséquence un 
appel à tout écrivain qui voudrait 
s'employer à écrire sur cette ma- 
tière en la traitant d'après ses pro- 
pres lumières. Je n'ai en vue quela 
vérité. Mon but principal est de 
rendre service à l'humanité depuis 
trop long-temps abrutie et oppri- 
mée par le fanatisme. Si, enfin, 
quelques-uns de ces mêmes écri- 
vains voulaient déposer provisoire- 
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ment dans nos Archives des ar- 
ticles séparés sur le même objet, 
je les y ädmettrais avec empresse- - 
ment, fussent:ils entièrementcon- 
traires aux opinions que j'ai mani- 
festées sur les phénomènes du 
magnétisme animal, qui, par le 
système erroné et par l'exaltation 
des fluidistes-magnétistes, sont 
devenus , pour ainsi dire, les 
auxiliaires de la superstition et du 
fanatisme. 

' &. 6. En effet, tout système 
basé sur des illusions et sur des 
prodiges quel'exagération arendus 
absurdes, ne peut qu'être faux : 
néanmoins il trouve toujours des 
partisans. On cessera de s'en é- 
tonner , en observant que le 
commun des hommes est livré 
à l'ignorance ou manque d'une 
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solide instruction. Ce qui est en-- 
core pire, l'esprit humain estabruti 
` par l'habitude funeste d'être as- 
servi depuis si long-temps sous 
le joug de l'influence impérieuse 
des Théocrates superstitieux, et il 
est naturellement porté vers le 
merveilleux , auquel il accorde 
une croyance si irréfléchie. Ce- 
pendant il persiste dans l'erreur , 
et l'on a vu des personnes respec- 
tables à tant d'autres égards , faute 
de méditer des vérités trop méta- 
physiques et trop éloignées des 
idées communes , oser néanmoins 
adopter des opinions les plus ex- 
travagantes sans les avoir appro- 
fondies. Le système des fluidistes 
sur l'existence du prétendu fluide 
magnétique - animal eét de ce 
nombre, puisqu'il commande les. 
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croyances les plus contraires au 
bon sens et à la raison , ainsi que 
je l'ai souvent démontré dans plu- 
sieurs articles de nos Archives. 

$. 7. Le dictionnaire biogra- 
phique que j'ai entrepris est dis- 
posé par ordre alphabétique, dans 
un cadre facile à remplir , qui offre 
mille avantages. Le dégoût que 
pourrait inspirer la monetonie de 
l'éternel retour du même début, 
pòur chaque article, est assuré- 
ment bien compensé par la fa- 
cilité avec laquelle on peut, sans 
ennui , quitter et reprendre la lec- 
ture d'autant d'histoires bien sépa- 
rées , entièrement terminées et 
qui ne peuvent mañquėr d'être 
lues avec béaucoup d'intérêt par 
les amateurs de ces sortes de com- 
pilations remplies-de faits merveil- 
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~ leux, ainsi que par les écrivains qui 
voudraient connaître , apprécier, 
juger. et critiquer cet amas de pro- 
diges et de prévisions prophéti- 
ques , qui, dès les temps les plus 
reculés jusqu’à nos jours,ont servi, 
dans toutes les religions, à y ali- 
menter et y fortifier les croyances 
les plus absurdes etles plus super- 

stitieuses. 
$. 8. Mon intention ,. dans ce 
dictionnaire historique et critique, 
est dy présenter au public la 
biographie des crisiaques et le re» 
cueil de tous les prodiges attribués 
à un si grand nombre de thauma- 
turges anciens et modernes, qui, 
dans tous les pays, et parmi. les 
sectaires de tant de croyances 
religieuses , se rendirent plus ou 
moins célèbres, dont quelques- 
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uns furent considérés comme fon- 


dateurs de diverses religions, et: 
qu’ils essayèrent tous de légitimer’ 


par des prophéties et des miracles: 


de guérison. 
$. 9. Les réflexions et les ob- 


servations physiologiques que j'ai 
toujours eu soin de joindre à mes 


recherches historiques etcritiques, 
démontrent toutes , d'une manière 


incontestable, qu'en général, les 
miracles phantasiéxoussiques et 
tous les phénomènes onéiroscopi- 
ques (1) ne sont que des effets 


purement naturels. Ces miracles et 
ces phénomènes se composent 


(1) Pnanraxréxoussie et Onmoscorie sont 


des termes scientifiques tirés du grec. J'en ai 
déja donné plusieurs fois l'explication dans nos 
Archives. On en trouvera Vexplication dans les 
notes placées aux pages 12 et 13 qui précèdent. 
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d'extases , de visions , de fantômes 
etd'apparitions psychologiques qui 
n'existèrent jamais que dans l'ima- 
gination, ainsi que les prévisions 
prophétiques qui consistaient À 
lire l'avenir dans le passé, etenfin 
les guérisons extraordinaires de 
maladies principalement de celles 
qui tiennent an genrenarveux Que 
dethaumaturges enthougisstee Rar 
. ton pas vus, qui se complaisaieus à 
présenter à la vue du peuple de par 
reils prodiges, en traînant à leur 
suite des milliers de personnes, et 
en se faisant passer pour des êtres 
privilégiés! Tous ces prodiges éton- 
nansse produisirent et se reprodui- 
sirent dans tous les temps, sait 
spontanément , soit par des pro- 
cédés connus et employés dès la 
plus haute antiquité, et que de nos 
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jours on a appelés vulgairement , 
mais bien improprement, magné- 
tisme-animal. Ces procédés, dis- 
je, ne’tendent tous véritablement 
qu’à exalter l'imagination , dont la 
puissance est incalculable. 

'§. 10. La plupart de ces thau- 
maturges, dans l'antiquité, et tant 
d'autres, dans des temps plus mo- 
dernes jusqu'à nos jours, à la faveur 
de leurs exploits merveilleex, se 
donnèrent pour des personnages 
revêtus d'une mission divine et 
doués du don de faire des mira- 
cles surnaturels. C'est encore pour 
mieux en imposer au stupide et 
ignorant vulgaire, ainsi qu'à tout 
homme dont l'esprit est abruti et 
le jugement faussé par la supers- 
tition, qu'ils sefforcèrent cons- 

tamment à imprimer un caractère 
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divin à ces sortes de phénomènes, 
en y adjoïgnant des cérémonies et 
des pratiques religieuses. 

§. 11. C'est par: de tels moyens 
que le pouvoir théocratique a jeté 
les fondemens de l'empire univer- 
sel qu'il exerce plus ou moins ou- 
vertement sur toutes les nations 
de la terre. C'est ainsi que les théo- 
crates ont perfectionné jusqu'au 
plus haut degré l'art de tromper 
la multitude, en faisant accroire 
qu'ils étaient en contact immédiat 
avec la divinité. C'est sur cette base 
occulte que tous les fauteurs de la 
théocratie établirent avec tant d'a- 
vantage la puissance absolue et 
tyrannique à laquelle ils aspirèrent 
dans tous les temps. C'est, enfin, 
par cet ascendant phantasiéxous- 
sique qu'ils parvinrent à s'emparer 
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d'immenses richesses. Ils en im- 
posèrent à un tel point à l'esprit 
humain , qu'ils exercèrent toujours 
et présentement encore, une in- 
fluence extraordinaire , et pour 
ainsi dire inexplicable , sur les gou- 
vernemens, sur les souverains et 
sur les peuples. Tous devinrent 
les tributaires d'une théocratie si 
impérieuse. 

$. 12. En annonçant un dic- 
tionnaire biographique et critique, : 
concernant les crisiaques thauma- 
turges de toutes les classes, et les 
phénomènes merveilleux qu'ils 
opérèrent, j'ai contracté en quel- 
que sorte l'obligation de .donner 
des explications sur les mots thau- 
maturge et miracle, d'en donner 
la définition, d'en faire connaître 


l'origine ou l'étymologie, de les 
ANNÉE 1623. Tom. VHI N° 22. 
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considérer, enfin, dans les diffé- 
rentes classes ou catégories sous 
. lesquelles on peut les ranger les 
uns et les autres; c'est ce que je 
vais essayer d'entreprendre autant 
que mes faibles lumières pourront 
me le permettre. 

$. 13. Le mot THAUMATURGE, 
tiré du grec tavmeroyée (thauma- 
tourgos ), est rendu dans tous les 
dictionnaires par le mot latin præs- 
tigiator , qui signifie celui qui fait 
des prestiges, des choses éton- 
nantes, qui excitent l'admiration, 
qui sont remplies d'illusions. Plu- 
sieurs autres dérivés du même 
mot, ont la même signification, et 
entre autres favmeret5(thaumatour- 
géô), utor præstigiis, qui désigne 
l'action de celui qui se sert de pres- 
tiges, d'illusions, etc…., et terne 
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ropyla (thaumatourgia) , præstigia- 


tio, c'est-à-dire l'art de faire des 
prestiges qui surpassent l'intelli- 
gence humaine, qui produisent 
l'admiration, la stupeur, et sem- 


blent dépasser les lois connues de 


la nature. 
$. 14. Ces différentes expres- 


sions grecques ont servi à former 


en français le mot THAUMATURGE, 
auquel j'ajouterai celui de Tnau- 
MATURGIE. Ces deux dernières ex- 
pressions sont composées des au- 
tres mots grecs, lačna (thauma), 
qui signifie prestige, miracle, une 
chose étonnante , admirable , etc., 
et ò (ergonne), qui veut dire 
action, ouvrage, etC., du verbe 
irdenas (ergazomaïi), qui: signifie 
faire, opérer, ec... 

$. 15. Il doit maintenant pa- 

G* 


~ 
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raître constant que les mots thau- 
ma, en grec, præstigiæ et mira- 
culum, en latin, ainsi que mira- 
cle et prestiges, en français, sont 
tous synonymes, et l’on peut s'en 
convaincre en remontant à leur 
étymologie. En effet, rHauma et 
MIRACLE, Veulent dire également 
une chose étonnante,admirable, 
et le mot PRESTIGE signifie une 
chose excellente, avantageuse. 
` Les deux premiers mots sont tirés 
des verbes grec et latin, tavete 
(thaumazô),et miror, qui l'un et 
l'autre signifient j'admire, je mé 
tonne , etc.. Quant au mot PRES- 
TIGE, il est formé du verbe latin : 
præsto, qui signifie exceller, ga- 
rantir, etC., d'où præstantia, ex- 
_ celleñnce, etc., et de ago, age- 


re, qui veut dire agir, faire, etc., 
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de manière que le mot præstige: 
signifierait un ouvrage excellent, 
une action avantageuse, Tel était 
du moins le sens de ce mót dans 
son origine. : 

6.16. La synonymie des diverses 
expressions dont je viens de don- 
ner l'étymologie précise, est donc 
parfaitement établie; mais il faut 
convenir que l'habitude semble 
vouloir leur donner à chacun une- 
signification spéciale qui n'a pas 
encore été consacrée par l'usage 
dans les dictionnaires , car on dis- 
timgue toujours les faux miracles 
d'avec les miracles. surnaturels et 
divins. . 

$. 17. H en est de même du 
mot prestige, qui ordinairement 
est pris en mauvaise part. Cepen- 
dant, les théologieris ne sont pas. 
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tous d'accord entre eux sur l'exis- 
tence des prestiges surnaturels, 
attribués aux mauvais anges ou aux 
‘démons, qui sont des esprits dé- 
pourvus de corps matériels; les 
uas refusent aux esprits infernaux 
le droit d'opérer sur terre des pro- 
diges, ou des prestiges surnaturels, 
parce que, disent-ils, ce serait les 
égäler à Dieu, sans la permission 
expresse duquel rien ne peut arri- 
ver de contraire au cours ordinaire 
de la nature; d’autres croyent que 
les prestiges ne sont que des tours 
de souplesse, des phénomènes 
purement naturels , au moyen des- 
quels le diable parvient à tromper 
les hommes, ce qui, d'ailleurs , se- 
rait une opération bien surnatu- 
relle de la part d'un esprit incor- 
porel, auquel on accorderait la: fa- 
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culté de mettre en mouvement, 
ici bas, même le moindre atôme 
de matière. Telles les espiègleries 
des revenans, qui sont des es- 
prits immatériels de l'autre monde; 
et qui, néanmoins , se permettent 
de venir sur terre y troubler le re- 
pos des humains , soit en pronon- 
çant d'une manière lugubre des 
mots inarticulés, mais d'un sens 
bien intelligible : faites dire des 
messes; rendez la dime à mon- 
sieur le curé, etc, etc; etc, 
soit en tirant les rideaux d'un lit, 
ou en cassant les plats et les assiet- 
tes dans une cuisine , ou en traîi- 
nant , avec fracas , de grosses chaf- 
nes dans les greniers , etc, etc. 

$. 18. Quoi qu'ilen soit, je suis 
bien éloigné de vouloir entrer en 
discussion sur les miracles et les. 
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prestiges , considérés comme na- 
turels ou comme surnaturels, Cette 
discussion sur les miracles n'est 
pas de nature à être approfondie 
publiquement et avec bonne foi. 
L'intolérance religieuse, trop sou- 
. vent armée de pouvoir, ainsi que 
l'intolérance civile en matière de 
religion , agissant sous l'influence 
théocratique , s'y epposèrent tou- 
jours , et toujours elles imposèrent 
silence à la raison humaine, en 
comprimant,. par la crainte, des 
opinions qui devraient être entiè- 
: rement libres. 

-& 19. Je me bornerai donc à 
parler des hommes thaumaturges- 
qui se rendirent fameux sur terre 
par les prodiges étonnans qu'ils y 
opérèrent. Parmi ces thaumatar- 
ges, il s'en trouve de plusieurs 


A 
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tient à tous les hommes en général, 
et dont ils sont tous doués à diffé- 
rens degrés, de produire par eux- 
mêmes des phénomènes phanta- 
siéxoussiques très-naturels , appe- 
lés vulgairement et bien impropre- 
ment magnétiques-animal. 

$. 21. Trop souvent on a con- 
fondu les phénomènes naturels 
avec les miracles surnaturels. Il 
m'est doncbien permis,sans doute, 
de revendiquer ceux-là, et les dis- 
tinguer de ceux-ci, ce que j'entre- 
prendrai d'une manière assez pré- 
cise pour être en droit de considé- 
rer sous deux rapports tous les 
thaumaturges qui ont été doués du 
don d'opérer des miracles surna- 
turels , ainsi que je l’expliquerai ci- 
après. 
$. 22. Les assertions que je 
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viens de présenter. dans les numé- 
ros précédens, doivent: paraître 
sans doute bien fondées et incon- 
testables. Elles me conduisent na- 
turellement à parler ici de Jésus- 
‘Carisr, homme-dieu, et de le 
considérer sous les deux rapports 
de sa nature humaine et de sa na- 
ture divine, toujours bien distinc- 
tes , agissant chacune séparément 
-et formant deux personnes dans le 
même être. Le Cænisr l'a dit lui- 
même, et c'est le sentiment des 
Saïnts-Pères et des théologiens 
les plus orthodoxes; ainsi je vais 
bientôt le démontrer d'après des 
autorités irrécusables, les moins 
suspectes, et avec tout le respect 
et.en observant toutes les bien- 
séances qu'un pareil sujet.exige. 

 $. 23. Je suis donc autorisé à 
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placer Jésus-Carisr dans la classe 
des thaumaturges qui ont illustré 
l'humanité par des merveilles et 
dés miracles de bienfaisance. Je 
pourrai, sans encourir de repro- 
-ches , le placer en première ligne 
dans mon Dictionnaire histori- 
que, biographique et critique, 
des thaumaäturges anciens et mo- 
dernes. Il me sera toujours permis 
de soumettre à un examen Fim- 
mense quantité des miracles sur- 
naturels qui lui ont été attribués, 
et qu'à l'exemple de tant d’autres 
thaumaturges, Jésus-Curisr sè. 
complaisait à opérer publiquement 
en présence de plusieurs milliers 
de personnes pénétrées d'admira- 
tion et d'enthousiasme, et qui łe 
suivaient par reconnaissance. Je 
- distinguerai, enfin, les miracles 
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surnaturels. d'avec les phénomènes 
purement naturels , qui auraient 
pu être confondus les uns avec la 
autres. 

$- 24. Ilest évident, en effet, 
qu'un phénomène purement natu- 
rel ne peut jamais devenir un mi- 
racle surnaturel, tels accessoires 
qu'on pourrait lui supposer; car, 
des pratiques ou des cérémonies 
religieuses qu'on adjoindrait à des 
procédés physiologiques, ou qu'on 
employerait indépendamment de ` 
ces mêmes procédés , et dont le 
résultat ne serait qu'un phénomène 
naturel semblable à tant d'autres, 
ce phénomène, pour cela, ne pour- 
rait changer de nature, et devenir 
un miracle surnaturel. Dans tous 
les cas , soit qu'on ait employé des 
pratiques sacrées ou des cérémo- 
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nies religieuses , soit qu'on ait em- 
ployé les procédés physiologiques 
du phantasiéxoussisme, vulgaire- 
ment appelé du magnétisme-ani- 
mal, mis en action, ensemble ou 
séparément; alors les uns et les au- 
tres agissent tous phantasiéxous- 
siguement de la même manière; 
ils produisent enfin les mêmes phé- 
nomènes phantasiéxoussiques , 
c'est-à-dire, qu'ils sont produits 
par l'exaltation de l'âme et par la 
puissance incalculable de l'ima- 
gination. Quiconque, par enthou- 
siasme, par esprit de parti ou par 
des motifs d'intérêt, soutiendrait 
le contraire de. ce que je. viens 
d'expliquer, s'exposerait à man- 
quer aux règles de la logique, et 
offenserait tout à la fois le bon sens, 
la raison et l'équité. 
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$. 25. Avant de passer à la dis- 
cussion théologique dans laquelle 
j'ai promis d'entrer sur les deux 
natures de l’homme-dieu, c'est-à- 
dire, la nature divine et la nature 
humaine, qui constituent la per- 
sonne de Jésus-CHri$r, dieu et 
homme tout à la fois; je présente- 
rai le tableau des différentes clas- 
ses de thaumaturges, tel qu'il me 
paraîtra devoir être tracé d'après 
les opinions réunies; d'une part, 
des théologiens sur les miracles, 
et de l'autre, des physiologistes, 
sur les phénomènes purement na- 
turels opérés par les thaumaturges. 

§. 26. C'est dans l’une de ces 
classes qu'on doit ranger tous les 
magnétiseurs modernes , formés 
d'après l'école de Mesmer. Ils sont 
tous autant de thaumaturges su- 
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balternes , auxquels on peut réu- 
nir les toucheurs, qu'on doit con- 
sidérer comme des magnétiseurs 
marrons, c'est-à-dire, libres et in- 
dépendans, et qui ne professent 
aucun système particulier. Ces sor- 
tes de toŭcheurs existèrent de 
tous temps, et se propagent en- 
core isolément , soit spontané- 
ment, soit par communication. 
Ceux qui se reproduisent sponta- 
nément, reçoivent leur mission de 
l'exaltation de leur imagination. Ils 
sont guidés par le hasard ou par 
quelques traditions populaires , 
leur ambition se renferme ordinai- 
rement dans un cercle étroit; mais 
quelques-uns ennoblissent leurs 
exploits merveilleux, sous le mas- 
que sacré de pratiques religieuses. 


( La suite au prochain numéro: } 


ARCHIVES 


MAGNÉTISME ANIMAL. 
N°. 23. 


- Annés 1823, Tome VIII. - 


© SUITE 


De l'a avis de l'Editeur, concernant le Diction- 
` maire historique, biographique et critique, 
des Crisiaques et Crisiarques thawmaturges 
qui se sont rendus célèbres dans tous les 
pays, dès la plus haute RE jisqu nos 
jours, etc... etc... etc.. 


{ 
ti 


$. 27. Je diviserai donc les dif- 
férentes catégories de thauma- 
turges en cinq classes; savoir : — 
1". La première classe. fomnée 


d'un seul et unique personaage , 
Axxéz 1823, Tom. VIM. N° 23. 7 
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qui sera JÉsus-Curisr, dieu et 
homme tout à la fois. — 2°. La se- 
conde alasse, composée de sous 
les thaumaturges de l'ancien Testa- 
ment , ainsi que des apôtres et des 
saints du nouveau Testament, qui 
tous, ainsi que l'Eglise l'assure, 
furent doués de faire des miracles 
surnaturels, sams gependant être 
privés de la faculté d'avoir pu pro- 
dyire des phénomènes phanta- 
stémoussiques très- naturels. — 
3°. Des exorcistes que les théolo- 
giens croyent également doués du 
don d'opérer des miracles surna- 
turels, mais qui peuvent aussi pro- 
duire des phénomènes phayitagié- 
æussiques irèsnaturels, ansi que 
je l'a déjà prouvé d'une manière 
mountestahle dans le courant de 
uen Avekives.—4". Des magéciens 
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etides :sorciarr; 6tç…., ete. mecu: 
sés d'être en pelatjon directe avec 
le diable, et d'avoir fait un pacte 
avec dui, d'où il résulterait,; par 
cette raisonlèmême;, des prestiges 
dont quelques-uns seraient surna- 
tuxels , ainsi que les théologiens 
semblent en donner l'assurance, 
par leur croyance à la magieetaux 
sortilèges.: = 5": La ‘cinquième 
classe se compose de tous des 
phantasiéxoussiseurs, oniréxis- - 
tes et magnétiseurs Crisiaques 
thaumaturges,qui, dès laplus hante 
antiquité jusqu'à nosjours, ont éga- 
lement produit des phénomènes 
de guérison bien étonnans ; ‘mais 
toujours très-naturels. 

$:28.Plusieurstoucheurs plie 
tasiéxoussistes}, -en adjoignant 
quelquefois: à leurs procédés dif- 

m 
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férens secrets physiques, parvin- 
rent, à des époques plus ou moins 
reculées , à obtenir une grande ré- 
putation , et se. rendirent fameux 
en tramant après eux uhe foule 
d'hommes crédules et ignorans. 
C'est toujours en séduisänt la po- 
‘pulace, que les thaumaturges les 
plus célèbres débutèrent dans la 
carrière des pradiges ; ‘et: tou- 
jours, aussi, ils considésèrent les 
philosophes et les savans. comme 
leurs ennemis-les plus. déclarés; 
mais aujourd'hui les dévdis: tau- 
cheurs thaumaturges : ajourment 
leurs prétentions à la:célébrné. 
L'obscurité est encore nécessaite 
pour seconder les illusions qui en- 
tourent les phénomènes pianta- 
siéroussiques, qu'ils produisent, 
pur ainsi dire; à la dérabée. -. 
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$ 29. Ces phénomènes, aux- 
quels les toucheurs adjonent des 
secrets purement physiques, re- 
çoivent bien souvent un caractère 
véritablement miraculeux , par 
l'exagération, la crédulité et la 
niaiserie de ceux qui se laissent 
tromper avec une si grande facilité, 
et qui racontent avec complaisan- 
ce, et ordinairement sur la foi d'au- 
trui, des historiettes plus invrai- 
semblables et plus absurdes les 
unes que les autres. Quant aux au- 
tres toucheurs , formés par com- 
munication, ils reçoivent leur 
‘institution des premiers, et, en 
raisoņ de leurs dispositions natu- 
relles , ils en imitent les procédés , 
et deviennent bientôt aussi habiles 
que leurs maîtres. | 

$. 30. Le tableau que je viens 
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d'esquisser, suffit pour faise con- 
naître touées les classes de crisia- 
ques thaumaturges qui jouèrent up 
rôle dans le monde, &t: i gera far- 
cile d'y ranger-ceux que jy aurais 
omis, Qu que je n'aurais pas désie 
grés. d'une manière assez précise, 

$ 31. Quoi quil en soit, sang 
craindre de me contredire moj- 
. même, je pense bien volantiers que 
boues cesr lasser de crisfagues thau 
matures. n'en forment, véritable: 
WENS qu'uneœule, qui, naturelle 
ment, se. divise et sa subdivise,en 
raison de la variété des natifs etde 
limpastance des rôles que.chacum 
de ces thaumaturges a cherché à 
remplir pour favoriser son intémêt 
particulier ou Kintérêt de tel ou tel 
parti, ou enfin celui d'un système 
raligieux quelcanque. _ 


4 10 j 


§. 32. H est incontestable , en 
effet, que tous les êtres vivans en 


général, etles hommes en particu- 
Lier, sont tous doués des mêmes fa 
cultés phanñtasi émoissiques ,C'est- 
à-dire, de la faculté d' agir entre 


. eux réciproquement et altérnative- 


ment, par. l'entremise des agens 
physiques, au moyen d'une forte 
volonté, on, ce qui est la même 


chose, par la puissance incałcula- - | 


ble de l'imagination. Ces agens 
physiques sont les sens , qui carac» 
térisent tous les corps animés, Hs 
sont chargés d'une surveillance 
“continuelle, pour avertir l’âmre ou 
l'imagination et lui transmettre la 
conscience de tout ce qi se D 
- au dehors. 
S. 33. Qui pourrait mettre en 
doute que les hommes ne soient 
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tous doués des mêmes facultés, 
quoiqu’à différens degrés? Ils sont 
tous appelés, sans exception, à 
exercer ces mêmes facultés, sui- 
vant le degré d'intensité qu'ila reçu 
de la nature : or, Jésus-Christ, 
dieu et homme tout à la fois , a été - 
doué , ainsi que tous les hommes, 
des mêmes facultés qui distinguent 
l'humanité, et ayant été appelé à 
les exercer, puisque les hommes, 
tous , sans exceptions, sont sou- 
mis à la même loi, il a dû opérer 
des miracles surnaturels comme 
étant dieu; et au nom de dieu, 
comme étant fils de dieu. Il a dù’ 
également opérer des miracles 
naturels et surnaturels, comme 
étant homme et fils de l'homme. 

$. 34. Cette dernière qualifica- 
tion lui a été appliquée par tous 
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les évangélistes. Jésus-Canisrs'est 
donné luimême un grand nombre 
de fois cette même dénomination 
de fils de l'homme, en parlant de 
sa personne. J'en conclus que, 
sans dévier de la saine opinion en 
matière de religion, je suis en droit 
de placer Jésus-Curisr, homme- 
diéu, en tête de tous les hommes 
thaumaturges qui se sont rendus 
célèbres dans le monde par l'éclat 
” de leurs prodiges, et qu'il a, par 
conséquent, également produit 
des miracles divins et surnatu- 
rels, ainsi que des miracles raan- 
TASIÉXOUSSIQUES très - naturels. 
F 'indiquerai , parla suite, un prin- 
cipe sûr etincontestable pour dis- 
tinguer, en général, les miracles 
surnaturels, d'avec 1 iracles 
naturels, et c’est ce Qué je vais 
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prouver dans les huméros suivans, 
ainsi que je l'ai déà annoncé ci- 
dessus , pag. 76, €. 8, 9 et 10. 

€ 35. Le mystère de l’incarna- 
tion du fils de Dieu , né d'une fer 
me par l'opération de l'esprit di- 
vin, et sans la coopération d'au- 
cun homme , ést sans doute le 
plus grand de tous les mystères et 
il surpasse l'intelligence hamamé 
sans qu'on puisse ni le concevoir 
ni l'expliquer. Plusieurs peuples 
- avant et après Jésus-CHnisr (l'en 
ai déjà parlé dans letome VIT, 
précédent, denos Archives, p.47) 
adoptèrent également dans leurs 
fausses religions, le mystère dé. 
lincarnation d'un dieu fait homme. 
Leurs prêtres, qui assuraient que 
ce dogmedgeur avait été révéle, 
se fondaiènt sur la nécessité de 
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supposer l'esprit divin uni, à un 
corps matériel, afin de. personHir 
her et de pouvoir définir.d'ung ma 
nière, sensible l'être. .tinçorpprel 
quon appelle Dey ; cars sana le 
. dogme de Yincarnation , l Etre sin 
préme ne.se représenterait, à là 


magination des faibles mortels qua 


sous le point de vue d'un être idéal, 
immatériel et incompréhensible, Å 
nast donc pas, étonnant .que da 
tout, emps. des hommes supersti 
DEUX, et. IBnOrans aient.attribué, à 
Dieu une figare humaine. . 

86. Cette opinion est générale 
parmi les hommes peu instruits , G4 
c'est l'erreur de ceux qu'on appelle 
antkropo-marphites.. Ces héréti- 
ques attribuaient à Dieu un corps 


semblable à celui de l’homme: Ce. 


terme est dérivé du grec érépurs (ari- 
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thrôpos), homme, et wi (mor- 
phi), forme, figure; mais, cette 
erreur ne compromet point l'o- 
pinion orthodoxe de ceux qui re- 
connaissent en Jésus-Canisr 
tous les attributs de l'humanité, - 
bien distincts de ceux de la divini- 
té; il s'ensuit, et nous le répétons, 
que Jésus-Christ, a dû être éga- 
lement doué, ainsi que -tous les 
hommes, de la faculté de produire 
à volonté des miracles très-naturels 
par les procédés du phantasié- 
æoussisme, vulgairement appelé 
du magnétisme animal’, et indé- 
' pendamment des miracles surna- 
turels qu'il a opérés. . | 
&. 37. Les chrétiens, en adop- 
tant le mystère de l'incarnation, en 
ont fait la base de leur religion , et 
l'Eglise a proclamé que Jésus- 
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Curisr était vraiment Dre , non 
dans un sens abusif ni métaphori- 
que, mais qu'il était, sans aucun 
doute, le fils de Dieu , dans le sens 
propre, naturel et rigoureux; qu'il 
étaitégal à Dieu, son père, et qu'en- 

- fin ce mystère’avait été révélé, d'a- 

. près le témoignage même de celui 
qui s'est dit également fils de ` 
Dieu, et fils de l'homme(?). 


© (1) Jésus-Cuausr a pris lui-mémé: très-sou- 
vent la qualité de fils de Phomme. Il est ainsi 

dénommé un grand nombre de fois dans les 
Quatre -Évangélistes; savoir : (27 fois) dans 
sinit Mathieu. — (13 fois) dans saint Marc. — - 
(a5-fois) dans saint Luc. — (9 fais) dans ent 
Jean, = 

“Ou doit n remarquer que, dans les Actes des 
apôtres et dans les -Epitres ‘qui sont compris 
dans le nouveau Testament, Jésus-Christ n'y 
est nommé fils de l'homme que (3 fois), et 
(2 fois) dans l'Apocal ypse. | 

Ceux qui, dans les premiere siècles de l'Eglise, 
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buts de la nature divine et de la 
nature humaine. Chacune des 
` deux natures en Jésus-Christ con- 
serve ses propriétés essentielles; 
Ce nest point l'homme qui s'est 
uni à Dieu, mais c'est Dieu qui s'est 
uni à l'homme. L'union des deux 
natures en Jésus-CHRisr n'est pas 
seulement morale, mais substan- 
tielle. C'est comme Dieu et comme 
homme que les deux natures, di- 
vine et humaine , subsistenten lui 
en leur entier, avec toutes leurs 
propriétés et leurs opérations, sans 
confusion. Il en résulte que s'il a 
opéré des miracles surnaturels , 
comme étant Dieu et fils de Dieu, 
Jésus-Christ a pu également en 
opérer de très-naturels par les pro- 
cédés phantastéroussiques, c'est- 
à-dire par la puissance de l'imagi- 
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nation, comme étant homme et 
fils de l'homme; car ces sortes de 
. phénomènes sont au nombre des 
attributs de l'humanité, et tous les 
hommes en jouissent ou peuvent 
en jouir, mais à des degrés diffé- 
rens. | | 
$. 41. C'est encore un principe 

incontestable , que non-seulemen to 
Jésus-CHrisr avait le pouvoir mais 
aussi la volonté de jouir de tous 
ses droits, de toutes ses préroga- 
:tives , appartenant soit à sa nature 
divine, soit à sa nature humaine. 
En effet,les théologiens lui recon- 
naissent deux entendemens et' 
deux volontés bien distinctes. Ce 
dogme, d’abord contesté, a été so- 
 lennellement reconnu par l'Eglise 
qui, dans un concile général du 


huitième siécle, a déclaré héréti- 
Année 1823, Tom. VHI N° 23, 8 
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ques les Monothélites (1), ainsi 
nommés, parce qu'ils ne recon- 
naissent en Jésus-CurisT qu'une 
seule volonté : mais les chrétiens 
orthodoxes croyent que Jésus- 
Cunisr Dieu et homme, a deux 
natures et deux volontés, sans mé- 
_ lange et sans confusion, quoique 
substantiellement unies en une 
seule personne. Les deux natures 
n'en sont pas moins entières et 
complètes l'une et l'autre, et re- 
vêtues chacune de tous leurs attri- 
buts essentiels, par conséquent, 
d'une volonté propre à chacune, 
ou d'une faculté de vouloir qui 
n'est point inactive, mais dont 


(1) MosormëziTe, terme tiré du grec et formé 
de méros (monos), qui signifie seul, unique , et 
de liaw (thélé), qui veut dire je veux, d'où 
Qange, banoie (thélima et thélisis), volonté. 
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l'action s'exécute toujours avec un 
accord parfait, entre la volonté di- 
vine et la volonté humaine. L'il- 
lustre Bossuet est formel à cet 
égard. Voicicommeils’enexprime: 
L'une et l'autre nature en Jisus- 
CurisT opére dans un accord 
parfait. La nature divine fait ce 
qui est divin, et la nature.hu- 
maine ce qui appartient à l'hu- 
manité. Ces deux natures, unies 
sans confusion et sans change- 
ment, ont chacune leurs opéra- 
tions propres. Jen conclus que 
Jésus-CHrisr, eù opérant des nů- 
racles surnaturels , a voulu aussi 
opérer des phénomènes de bien- 
faisance trés-naturels. z 

$. 42. On ne peut donc nier 

que toutes les opérations qui’ ap- 

partiennent à un être libre ne 
. g* 
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doivent être attribuées à Jésus- 
Curisr. On doit adapter à sa per- 
sonne tout ce qu'on peut dire de 
l'humanité aussi bien que de la di- 
' vinité. Ainsi, en Jésus-Canisr, 
Dieu est homme, et l'homme est 
Dieu. En tant que Dieu, il est 
éternel, tout-puissant , etc...; mais 
en, tant qu'homme, s'il a été sujet 
aux faiblesses de l'humanité, aux 
humiliations, aux souffrances, à 
la mort, à l'exception, cependant, 
des défauts de la nature humaine, 
conformément au sentiment des 
théologiens, il nen a pas moins 
joui de tous les droits , de tous les 
attributs et de toutes les préroga- 
_tives qui appartiennent à l'huma- 
nité. Or, l'une de ces prérogatives 
dont tous les autres hommes jouis- 
sent, est, nous le répétons encore, 
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de pouvoir opérer des miracles de 
bienfaisance très-naturels, par la 
puissance incalculable de l'imagi- 
nation humaine. : 

$. 43. On nous objectera peut- 
être que toutes les opérations et 
toutes les actions de JÉsus-CHrisr 
étaient divinisées, ainsi que plu- 
sieurs théologiens le soutiennent. 


' Loin de contredire ceux-ci, je ré- 


pondiai que toutes lés actions hu- 
maines de J ÉSUS-CHRIST, même les 
plùs importantes comme les plus 
petites, fussent-elles divinisées, 
n'en perdent pas pour cela leur ca- 
ractère propre. Qui oserait, enfin, 


soutenir que les moindr es actions, 


de la vie de Jesus-Cnrisr, celles 
qui tenaient aux besoins physiques 
de son coïps, quoique divinisées, 
auraient pu, de naturelles qu'elles 
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étaient, devenir surnaturelles? I 
en est de même de toutes les au- 
tres actions qui tiennent à l'huma- 
nité de Jésus-Christ; car, telles 
importantes qu'elles puissent être 
alors même qu’elles sont dans un 
accord parfait avec sa najure gtsa 
volonté divine, elles ne cessent 
jamais d’être. naturelles ; parçe 
qu'elles dépendent. entièrement 
de sa nature humaine; il est im- 
possible, enfin , que de naturelles 
. qu'elles étaient, elles puissent être 
transformées en actions et en ọpé- 
rations surnaturelles 7 contraires 
aux lois de la nature. 

S. 44. Jesus-Crrisr avait de 
conservé en lui tout ce qui cog- 
cerne l'homme , tout ce qui appar- 
tient à l'homme, tous les attributs 
et tous les droits de l'homme, T'ou- 
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tes les prérogatives humaines lui 
étaient inhérentes; il les exerçait 
dans l'intérêt de la mission divine 
qu'il s'était donnée et qu'il avait 
reçu l'ordre de remplir. On est 
donc en droit d'en conclure qu'il 
a pu et quil a dû opérer des mira- 

cles phantasiéxoussiquesde bien: 
faisance très-naturels, dans l’inté: 
rêt de sa mission divine, et indé- 
pendamment des miracles surna- 
turels quil a voulu dunes opé- 
rer. 

. $ 45. Nous ne ins pas 
nous ériger en juge pour faire ici 
examen des miracles de Jésus- 
Cxnisr, et prononcer sur leur qua- 
lité. Il serait difficile de distinguer 
ceux qui séraient naturels d'avec 
ceux qu'on doit considérer comme 
surnaturels. La foi divine et la 
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foi humaine exigent des preuves 
bien différentes pour constater un 
miracle surnaturel. La foi divine 
na besoin pour l'établir que de 
l'autorité de l'église et de la révé- 
lation, qui est elle-même un mi- 
racle ; elle adopte aussi les preuves 
_morales que la foi humaine consi- 
dère comme insuffisantes pour 
constater des faits extraordinaires, 
mais qu'elle rejette entièrement 
pour accorder une croyance ab- 
solue à des faits improbables, con- 
traires aux lois de la nature. Je me 
bornerai donc à établir en principe 
une chose incontestable, fondée 
en raison, et dont on ne pourrait 
disconvenir sans tomber dans l'ab-. 
surde, Je veux dire que, si dans le 
grand nombre de guérisons et au- 

tres phénomènes attribués à Jésus- 
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Christ, il sen trouve quelques- 
uns que d'autres hommes auraient 
également la puissance de pro- 
duire ou d'opérer, par des moyens 
physiques ou par la pratique de 
procédés  phantasiéroussiques 
qui agissent sur l'imagination; dès 
lors ces sortes de phénomènes très- 
naturels, ne peuvent être consi- 
dérés comme des miracles surna: 
turels. | 

$. 46. Les moyens physiques 
et. phantasiéroussiques. très-na- 
turels..constituent ce qu'on. ap- 
pelle la médecine de l'imagination, 
que différens personnages, plus 
ou moins instruits dans les scien- 
ces physiologiques , mirent en pra- 
tique dans tous les temps,-dans 
tous les pays, et. dès laplus:haute 
antiquité jusqu à nos Jours. - 
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$. 47. Ces moyens physiques et 
phantasiéxoussiques t très-naturels, 
qui, par la puissance incalculable 
de l'imagination, opèrent tant de 
guérisons aussi nombreuses qu'é- 
tonnantes, sont assurément bien 
différens de ceux qu'emploie la 
médecine ordinaire. Cependant je 
ne veux pas dire pour cela que les 
médecins aient méconnu tout le 
parti qu'on peut tirer de la méde- 
cine de l'imagination, et tous sa- 
vent en faire usage du plus ou du 
moins, mais d’une manière conve- 
nable à la dignité de leur profes- 
sion, ainsi que je l'ai exposé dans 
le` VIF tome, précédent, de nos 
Archives, au N°. 19, . 59 et suiv:, 
page 79. 

§. 48. Mais, dira-t-on, pour- 
quoi Jésus-Christ, à qui tous les 
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pouvoirs étaient accordés pour 
assurer le succès de sa mission di- 
vine , se seraital abaissé jusqu'à em- 
ployér des moyens naturels pour 
opérer le grand œuvre qu'il devait 
accomplir? Les miracles surnatu- 
rels n'étaient-ils pas plus que suf- 
fisans , sans recourir à des procé- 
- dés physiologiques et phantasié- 
xoussiques communs à tous les 
hommes? De pareilles objections 
sont trop faibles pour $e trouver 
embarrassé d'y répondre. Qu'on se 
. rappelle donc que Jésus-Cxisr,@ 
doué de tous les attributs et de 
toutes les prérogatives attachées à 
son humanité, a dû et a voulu les 
mettre en œuvre, avant d'avoir 
recours à des moyens transcen- 
dans. D'ailleurs, dans la foule des 
malades qui s'adressaient à lui pour | 
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tasiéroussiques trèsnaturels, au 
moyen desquels ils pouvaient exer- 
cer la médecine de l'imagina- 
tion, par des crises favorables, 
opérer un grand nombre de gué- 
risons étonnantes, et produire des 
phénomènes -physiologiques d'ex- 
tases,deconvulsions,d'apparitions, 
de pressentimens et de prévisions 
prophétiques ; ainsi que des guéri- 
sons phantasiéxoussiques. J'en ai 
déjà parlé suffisamment à la page 
95, qui précéde, dans les $. 26 
à 29. Jésus-CnrisT a donc pu 
connaître spontanément les pro- 
cédés du phantasiéxoussisme ou 
de la médecine d'imagination, ainsi 
qu'il est arrivé si souvent à d'autres 
hommes thaumaturges qui n'ont 
reçu d'instruction à cet égard que 
de l'impulsion et de la force de 
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l'imagination. Il est probable aussi 
qu’il en aurait encore reçu la con- 
naissance par communication , 
ainsi que je vais l'expliquer. : 

$. 50. Nous savons qu'aussitôt 
après la naissance de Jésus-Cnnisr, 
son père et sa mère, ainsi que le 
disent les évangélistes, furent obli- - 
gés de fuir en Egypte et d'y em- 
mener leur fils nouveau-né. Ils y 
restèrent quelquetemps. L'époque | 
du retour de Jésus Curisr en Ju- 
dée n’est pas bien précise, mais on 
sait encore qu'à douze ans il parut 
dans le temple de Jérusalem , de- 
puis l'âge de douze ans jusqu'à 
trente ans que commença la mis- 
sion divine de] Jésus-Carisr, qui 
ne dura queaviron trois ans, et 
jusqu à l’âge de trente-trois ans ,sui- 
vant quelques autres chronologis- 
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tes; les évangélistes ne disent rien 
de positif sur la vie particulière du 
Curisr. Il serait donc probable que 
_ dans cet intervalle de dix-huit à 
vingt ans, Jésus-Cnrisr en ait 
passé une grande partie en Egypte. 
Cette opinion semble se fortifier 
du témoignage de quelques au- 
teurs , qui ont avancé que Jésus- 
= Curisr, pendant son séjour en 
Egypte, avait reçu, des prêtres 
égyptiens, des notions concernant 
la pratique de la médecine de Fi- 
maginafion , ou du phantasié- 
_œoussisme, dont ces mêmes prê- 
tres faisaient usage dans les tem- 
ples d'Osiris, Sérapis et d'Isis, 
où 1ls opéraient, en grand nombre, 
des miracles étonnans de guéri- 
son. Ces mêmes procédés ésyp- 
tiens étaient pratiqués depuis la 
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plus haute antiquité et dans tous 
les pays, non-seulement chez les 
mages , chez les Indiens, chez les 
payens , chez les Grecs, chez les 
Romains, mais ensuite dans quel- 
ques églises chrétiennes, ainsi que 
je l'ai déjà prouvé précédemment 
dans le courant de nos Archives. 

$. 51. Voici un témoignage po- 
sitif qui prouve que les payens pré- 
tendaient que JÉsus-CxrisT avait 
été instruit en Egypte par les 
Egyptiens , et qu'il en avait tiré le 
secret de guérir les maladies , sans 


- doute par la médecine de l'imagi- 


mation. C'est ARNOSE l'ancien, 


célèbre apologiste de la religion 


chrétienne, que je citerai. Il était 
né dans le troisième siècle, et il 
est auteur d'un ouvrage qu'il com- 
posa en sept livres, contre les gen- 
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tils. Voici comme il s'exprime en 
parlant dureproche que les payens 
faisaient à Jesus-CHrisr d’avoir 
dérobé les pratiques secrètes des 
Egyptiens, qui étaient conservées 
dans les lieux les plus cachés de. 
leurs temples : ÆÆgyptiorum ex 
adytis remotas furatus est disci- 
plinas.( Arnobius , lib. I, contra . 
gentiles.) Ce passage fait voir que 
les payens connaissaient les mira- 
cles de Jesus-Cnrist; ilprouve éga- 
lement que les Egyptiens avaient 
la réputation de guérir les maladies 
par les secrets de leur art. Ces 
guérisons égyptiennes n'étaient 
pas certainement des miracles sur- . 
naturels, ils étaient produits par 
les procédés du phantasiéxous- 
sisme , ainsi que par des secrets 
physiques. 


Année 1823. Tom. VII. N°.23 9 
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$. 52. S'il était possible d’avoir 
encore quelques doutes sur le ta- - 
lent que les prêtres égyptiens 
avaient pour opérer des guérisons 
surprenantes et produire des phé- 
nomènes étonnans qui étaient pu- 
rement naturels et tenaiént à la 
physiologie et à la phantasiéxous- ` 
sie, c'està-dire à la médecine de 
l'imagination , on pourrait lire dans 
Origène ce qu'il cite de CeLse: 
« Qu'on voyait tous les jours, sur 
» les places publiques, des hom- 
» mes instruits chezles Egyptiens, 
» qui, pour. quelques oboles, fai- 
» saient des miracles merveilleux, 
» chassaient les démons, guéris- 
» saientles maladies par lesouffle. » 
(Orig. contre Celse, Liv IL.) Ici les 
obsédés du démon n'étaient que 
des épileptiques que les Egyptiens 
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avaient l'art de calmer.On doit se 
persuader qu'en général, ła phu- 
part des maladies qu'on regardait 
comme des obsessions du démon, 
n'étaient bien certainement pro- 
duites que par l'Epilepsie, qui, dans 


les temps d'ignorance, chez les an- - 


ciens ainsi que chez les modernes, 
était considérée comme un mal 
sacré; il n'est donc pas étonnant 
qu’on l'ait attribué à l'influence du 
diable. (Voy. ce que je dis de lé- 
pilepsie, à la page 32 qui pré- 
cede, $. 20, et principalement 
dans le tome VII de nos Archi- 
ves , n° 20 , page 131,6. 104.) 
= €. 53. Les explications franches 
que je viens de présenter, en les 
accompagnant d'observations et 
de réflexions théologiques, phy- 
siologiques , historiques et criti- 


+ 


9. 
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ques, appuyées de raisonnemens 
solides, qui ne seraient attaquables 
que par l'ignorance, la mauvaise 
foi, la superstition et le fanatisme, 
servirontun jour de matériaux pour 
rédiger le discours préliminaire 
que je placerai en tête de notre 
DICTIONNAIRE HISTORIQUE , BIO- 
GRAPHIQUE ET CRITIQUE DES CRI- 
SIARQUES ET DES CRISIAQUES THAU- 
MATURGES, QUI SE SONT RENDUS 
CÉLÈBRES DANS TOUS LES PAYS, 
DÈS LA PLUS HAUTÉ ANTIQUITÉ 
JUSQU’A NOS JOURS, etc... Mais je 
crois avoir déjà suffisamment dé- 
montré dans cet Avis, la légitimité 
de mon opinion qui, consiste à sou- 

tenir : | i 
1°. Que si parmi les miracles 
attribués à Jesus-Carist, il s'en 
trouve qui soient susceptibles 
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d'être imités par des procédés 
phantasiézoussiques et physiolo- 
giques, C'est-à-dire par la prati- 
que de la médecine ‘de limagi- 
nation et par des secrets physi- 
ques, ces mêmes miracles, alors, 
‘quoique dignes de toute notre ad: 
miration, à cause de l’auteur qui 
les a opérés, ne peuvent pas pour 
cela être considérés comme sur- 
naturels, mais seulement comme 

très-naturels. \ 
2°. Que JEsus-CHristT, ayant 
opéré des miracles surnaturels -et 
ayant eu le pouvoir incontestable 
et la volonté d'en opérer de très- 
naturels, par des crises et des pro- 
cédés phantasiéroussiques et 
physiologiques, on est en droit, 
sans courir le risque d'être blâmé- 
par les savans et :les philosophes 
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- chrétians, de,le placer à la tête de 
tous les hommes crisiaqueset cre 
Siarques thawmaturges qui se 
sont rendus célèbres ou fameux 
dansle monde , par leurs miracles 
et leurs-exploits merveilleux, tant 

syragiarels que naturels. 
$.54.Je.me suisservi,à l'égard.da 

Jesvs-Carisy, des expressions de 
CAISIAQUE 6t de CRISIARQUE, qui lui 
conviennent également, ainsi qu'à 
beaucoup d'autres hommes thau- 
maturges, parce qu'en effeb Jesus- 
CHRIST Gognaissait tous. les, pro 
cédés phantastéxoussiques de la 
médecine d'imagination, ag moyen 
desquels les oniraxistes. phan 
tasiécoussistes, vulgairement ap- 
pelés magnétiseurs, peuvent ia- 
contestablement produire des cni- 
ses spuvent faxgrahles à la guérison. 
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d'un grand nombre de maladies. 
L'expression de ċrrsiargue lui 
convient encore, parce qué c'est 
lui qui non-seulement a délégué 
à ses apôtres et à ses disciples le 
don de faire des miracles divins. 
et surnaturels , mais encore ils ont - 
appris de lui, par imitation, à pro- 
duire des miracles phantasiéxous- 
siques très-naturels,parle pouvoir 
‘incalculable de l'imagination. 

&. 55. Ce que j'ai dit sur les mi - 
tacles de Jesus-Cnrist, s'applique 
donc également aux prodiges mer 
veilleux attribués aux apôtres ët 
aux sainis personnages auxquels 
l'Eglise reconnaît le don des mi- 
rackes. Tous ces prodiges si éton- 
nans rivalisent, pour ainsi dire, 
avec ceux de Jésus-Christ, si 
quelquefois mêmé is ne sémble- 
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raienț, pas les surpasser. Ils. sont 
consignés pour la plupart dans ces 
nombreuses-légendes. si révérées 
autrefois , majs aujourd'hui st gér 
néralement rejetées; car. l'opinion 
publique en attribue la plus grande 
partieä des écrivains enthousiastes 
et fanatiques qui, inspités par un. 
zèle désordonné, se perméttaient 
de fabriquer desmiracles quin'exis- 
tèrent; jamais, [ls croyaient, en’ 
cela, servir les intérêts dela peli- 
gion et faire un acte méritoire en 
proclamant tant -de. fables et en 
commettant sciemment des faux 
réels, qu'on a. si souvent qualifiés 
de pieuses fraudes. Néanmoins, 
il se pourrait que quelques-uns de 
ces faux miracles eussent été fon- 
dés sur des phénomènes de phan- 
tasiéxoussie très-réels, mais bien 


(137) 
naturels, et produits par l'exalta- 
tion de l'imagination. On est donc 
parvenu aisément à démontrer, ou 
la fausseté, ou le naturalisme du 
plus grand nombre de ces sortes 
de miracles. Il était d'autant plus 
facile de les attaquer avec sécurité 
qu'ils n'avaient pas tous obtenu la 
haute faveur d’être revêtus du ca-: 
chet de la révélation ni de l'auto- . 
rité de l'Eglise. C'est ce que j'ai déjà 
expliqué dans. le: courant de nos 
Archives, en établissant d'une ma~ 
nière incontestable la similitude 
absolue de certains miraçles équi- 
voques,/avec.des phénomènes très- 
naturels, sans prétendre pour cela 
contester aux saints personnages, 
bien reconnus pour tels par l'E- 
glise , ou canonisés par elle , le pri- 
vilège si étonnant d'avoir été délé- 
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gués par la divinité, avec le pou- 
voir d'opérer en son nom des mi- 
racles surnaturels, contraires aux 
lois de la nature. : 
S. 56 (et dernier). Je termine, 
par protester contre la malveil- 
lance qui voudrait m'accuser d'a- 
voir essayé d'attaquer injustement 
‘les miracles, et de chercher à di- 
minuer le mérite de ceux qui doi- 
vent être considérés comme sur- 
naturels. Ce que j'en dis est dans le 
but de faire connaître des vérités 
utiles. Il devient de plus én plus 
nécessaire de les manifester au- 
jourd'hui, que l'immoralité reli- 
gieuse et politique fait de plas 
grands progrès. L'empire de lim- | 
. moralité devient de plus en plus 
menaçant, par le rétablissement 
d'une société essentiellement im- 
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morale et la plus abominable , 
peut-être, de toutes celles qui ja- 
mais existèrent. L'immoralité veut 
tout envahir, tout asservir avec 
l'assistance et les conseils de cette 
société théacratique, trop fameuse 
par son ambition démesurée , par 
ses forfaits si juridiquement prou- 
vés, et par ses détestables princi- 
pes concernant assassinat des 
Rois. Plus d'une fois coupable de 
ce crime atroce, elle. a. soutenu 
que le régiciderest légitime et per- 
mis, el S8sicasuistes COFTQMUS , 
- foulant à leurs pieds la morale chré- 
tenne la plus pure, ont prouvé, 
dans leurs infâmes écrits; que tous 
les crimes non-seulement étaient 
permis,mais encore qu'ils cessaient 
d’être crimes , et qu'on pouvait les 
commettre en sûreté de conscience 


(140) 
en matière de religion comme en 
matière de politique, poł la gloire 
de Dieu et par raison d'Etat. Je 
n'ai donc employé, dansle présent 
écrit, que lesrarmes innocentes de 
la franchise, du bon sens et de la 
raison. Tout ce qui est vrai ne sau- 
rait nuire à la vérité, Cest la mau- 
vaise. foi qui craint les discussions 
tendantes à éclairer les hommes; 
et elle ne s’opposeaux progrèsdes 
lumières, que pour favoriser les 
deux plus cruels ennemis de l’hu- 
manité, la superstition et le fana- 
tisme. ‘ | +. 

: Le Baron D'Hénin pe Cuvirbers, 


Rédacteur et Editeur des Archives dh 
Magnétisme animal. 


FIN, 
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RECHERCHES HISTORIQUES 


ET 


BIOGRAPHIQUES, 


Concernant Nosrravamus ; — Mencin, dit 
l'Enchanteur ; — l'Empereur Léon VI, dit le 
Philosophe; — l'abbé Joacuim; — Savona- 
ROLE ; — Paraceise; — Catherine Tutos; 
— Dieu-Donné de Saint-Georges ; tous consi- 
dérés comme de véritables crisiaques magné. 
tiques naturels (1); 


Pan M. ze Carvauer BRICE, 


Ingénieur-Géographe des Postes royales de France, 
Chevalier de l'Ordre royal militaire et hospitalier du 
Saint-Sépuicre de Jérusalem; Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, ete..., etc... ‘ 


: PREAMBULE 
DE L'AUTEUR. 


La lecture d’un ouvrage imprimé 
en 1806, par Théodore Bouys, ancien 


(1) Voyez le Titre de cet ouvrage , à la page 9 
qui précède. 
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professeur à l’école centrale de la Nievre, 
m'inspira différentes réflexions , dont je 
me suis déterminé à faire part au public. 
' Cet ouvrage de M. T. Bouvs ( 1 vol. 
in-8°. Paris 1806 ), est intitulé : Nou- 
vellies Considérations , puisées dans la 
clairvoyence instinctive de l’homme , 
sur les oracles , les sybilles et les pro- 
phètes , et particulièrement sur NosSTRA- 
DAMES ei sur ses prédictions concer- 
nant : — 1°. la mort de Chartes I". , roi 
d'Angleterre j — 2°. celle du duc de 
Montmorency , sous Louis XIII ; — 
3°. la persécution contre l’église chré- 
tienne, en 1792 ; — 4°. la mort de 
Louis xvı , celle de la Reine et du 
DacraiN;—5. l'élévation de N APOLÉON 
Buonaparte à l’Empire de France; 
— 6°. la longueur de son règne ; —7°. la 
paix qu’il doit procurer à tout le con- 
tinent (1); — 8°. sa puissance, qui doit 


(1) (Note de l'Editeur.) Toutes ces fausses 
prédictions , si adulatoires de la part de M. T. 
Bouys, en faveur d'un grand homme, ators qu'il 
était tout puissant, mais qui, depuis, a passé 
comme l'ombre, donnent la juste mesure du 
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étre un jour aussi grande sur mer qu’elle 
l’est actuellement sur terre ; — 9°. enfin, 
la conquête que ce héros doit faire de 
V Angleterre. . 
Ouvrage dans lequel on donne les 
moyens de diriger cette clairvoyance 
instinctive , sur des objets bien plus 
utiles , bien plus intéressans que l’art de 
tirer des horoscopes et de prédire des: 
événemens sinistres qu’on ne peut éviter. 
Par Tuéonorre BOUYS , ancien 
professeur à l’école centrale du dépar- 
tement de la Nièvre, et avant la révo- 
lution, président de l’élection de Ne~ 
vers (avec cette épigraphe ) : 

Les sciences qui nous ont révélé tant de secrets, 
détruit tant de préjugés, sont appelées à nous 
rendre de plus grands services encore. De nou- 
velles vérités, de nouvelles découvertes, nous 
révéleront des secrets plus essentiels au bon- 
beur des hommes..... ( Bonaranre, Général en 
chef de l’armée d’Italis; au quartier général de 


Passeriano , le 27 vendémiaire an vı de la ropa: 
blique (18 octobre 1797). 


Publié à Paris, chez les libraires 
Desenne et Derrar. 1806. 


degré de confiance qu’on doit accorder aux fai- 
sears d’horoscopes. 


Le Baron »'Hénin pe CUVILLERS, 
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Je dois , avant tout examen du livre de 
M. Bouxs, déclarer hautement , qué je ne 
prétends point critiquer injustement cet 
ouvrage vraiment intéressant et digne 
d'éloges; mais l’auteur s’est trop hâté 
pour expliquer différens quatrains de 
. Nosrrapamus. Il ena, je crois, inter- 
prété d’autres faussement , il en a omis 
quelques-uns ; ce sont ces quatrains dont 
je me propose de parler , et que j'espère 
pouvoir expliquer suivant la vérité. Je 
donnerai, avant de commencer cette ex- 
plication , une notice historique sur Nos- 
tradamus et sa famille , je parlerai ensuite 
de l'ouvrage de M. Bouys, je jeterai un 
coup - d'œil sur le moyen âge et les 
temps modernes , j’y.rencontrerai des 
hommes qui, ainsi que Nosrranamus , 
doivent être considérés comme de véri- 
tables crisiaques, sur lesquels je publierai 
également des notes biographiques, la 
plupart inédites, et entre autres, sur 
Ambroise Merrin , dit l'Enchanteur ; — 
l'Empereur Léon VI, surnommé le Phi- 
losophe ; — l'abbé Joacrim ; — Jérôme 
SAVONAROLE ; = PanaceLse ; — Cathe- 
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rine Tuéos ; — Dirunonné de Saint- 
George , etc... , qui tous exercèrent la 
même faculté physique de prévision 
somnambulique et de prévoyance ins- 
tinctive , dans des temps bien différens , 
à des époques éloignées les unes des: 
autres , dans des pays étrangers aussi 
bien que dans le nôtre, chez le chrétien 
schismatique comme chez le catholique 
romain; dans les palais des rois , lam- 
brissés d’or et d'azur , comme sous la 
chaumière du simple cultivateur , ou 
dans l’humble réduit du pauvre ; enfin 
je démontrerai qu’ils étaient tous des 
crisiaques, et je terminerai ces réflexions 
par quelques faits peu connus, qui prou- 
veront évidemment , je pense , qu’il existe 
encore , de nos jours, des hommes qui, 
ainsi que Nostradamus , sont doués de la 
clairvoyance instinctive. 


FIN DU PRÉAMBULE. 
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AVERTISSEMENT. 


Le présent Ouvrage sera com- 
posé de murt Livres. Chaque LIVRE 
sera précédé d'un soMMaAIRE et di- 
visé par PARAGRAPHES. Les notes 
seront placées à la fin de chaque 
paragraphe, et louvrage sera ter- 
miné par une TABLE GÉNÉRALE DES 
. MATIÈRES. 
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. LIVRE PREMIER. 


NOSTRADAMUS. 


SOMMAIRE 


DU LIVRE PREMIER. 


Naissance de Mrener Nostrapamus. — Ses de- 
vises et armoiries. — Son origine. — Son 
éducation et ses premiers voyages. — Son mé- 
rite et ses talens excitent l'envie de Searacrr. 
— Son premier mariage et ses enfans du pre- 
mier lit. — Autres voyages. — Ses liaisons 
avec les personnages et les savans de son 
sièele. — Son seeond mariage et ses enfans 
du deuxième lit. — Il est appelé par la ville 
d’Aix pour guérir les pestiférés. — La ville . 
de Lyon l'appelle Également pour y arrêter ` 
les progrès de la peste. — Il est perséouté 
par ses concitoyens, et accusé imjustement 
oomme luthérien. — Prédiction qui s'est vé- 
rifiée faite au comte de Tende de Savoye. — 
Ses ouvrages, ses centuries, ses présages et 
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ses sixains. — Examen de ses ouvrages et des 
différentes éditions de ses centuries. — Il 
change son nom en Îes publiant, et ils ob 
tiennent une e vogue inconcevable.— Par ordre 
du roi de Frañce , Henri IT, il vient à Paris 
et fait différens voyages. — Son retour à Sa- 
lon. … Il est visité par Emmanuel-Philibert 
duc de Savoye, et ensuite par Marguerite de 
France , épouse de ce prince. — Prédiction 
qui s’est vérifiée, faite au comte de Crussol. 
- — {l prédit la naissance future de Charles. 
Emmanuel, I" du nom, dit le Grand, duc 
de Savoyg, ainsi que l’année de sa mort. — 
Tl est visité par le roi de France Charles IX. 
— Prédiction faite au duc d'Anjou, devenu 
roi de France sous le nom de Henri III. Il 
avait prévu et annoncé, dix ans d'avance, 
qu'il parviendrait à la couronne. — Autres 
prédictions, l’une secrète et l’autre publique, 
à l'égard de Henri de Bourbon, roi de Na- 
varre, depuis Henri IV. Il avait prévu et an- 
noncé, vingt-cinq ans avant, que ce prince 
monterait sur le trône de France, et qu'il se 
ferait catholique. — Il revient à Salon. — Il 
est député par la ville de Salon, vers le roi 
de France Charles IX. — Nostradamus pré- 
dit sa propre mort. — Honneurs qu'on lui 
rend aprèsson décès. -~ Son épitaphe et son 
tombeau. — Bruits populaires vérifiés tou- 
chant l'ouverture de son tombeau. — Anec- 
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dote’ curieuse et inédite à ce sujet. — Son 
portrait. — Ses centuries posthumes. — Ses. 
ouvrages de médecine imprimés de son vi- 
vant. — Son almanach. — Distiqueé et vers 
pour et contre Nostradamus. — Analyse et 
examen critique de tous ses ouvrages, divisés 
en trois classes, composés par différens au- 
teurs, et publiés pour, contre ou sur Nostra- 
damus, — Ses commentateurs, appelés nos-- 
tradamistes. — Ses critiques, appelés anti- 
nostradamistes, — Ses biographes. — Coup- 
d'œil surses enfans et sur sa famille. — Exa- - 
men de quelques erreurs dans lesquelles est 
tombé M. T. Bouys, auteur des Nouvelles 
considérations sur les oracles, en voulant 
expliquer trop tôt des quatrains de Nostra- 
damus. — Quatrains relatifs à des événe- 

‘mens passés et futurs.  Quatrains omis par 
M. Bouys. — Faits historico-magnétiques, 
authentiques et peu connus, concernant 
Nostradamns, et répandus dans le livre de- 
M, T. Bouys, prouvant évidemment le cri- 
siaquisme de Nostradamus, homme justement 
célèbre. — De la Clairvoyance instinctive, 
autrement nommée instinct moral, ou 
sixième sens, que les Ecossars appellent se- 
conde vue, ou double vue, et dans la langue 
du pays, second sight, ou double sight. — 
Explication de ces mots anglais. — Conclu. 
sion du premier livre, 
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Naissance de Micuer Nosrnarawus. — Ses de- 
vises et armoiries. — Som origine. — Son 
éducation et ses premiers voyages. — Son 
mérite et ses talens excitent l'envie de Scaliger. 
— Son premier mariage et ses enfans du pre- ` 
mier lit. — Antres voyages. — Ses liaisons 
avec des personnages et des savane de son 
siècle. — Son second mariage et ses enfans 
du second lit. — Il est appelé par la ville 
d'Aix pour guérir les pestiférés. — La ville 
de Lyon l'appelle également pour y arréter 
les progrès de la peste. — Il est persécuté par 
ses concitoyens , et injustement accusé comme 
luthérien. DMX 


Michel Nosrranamus, conseiller et 
médecin ordinaire des rois très - chré- 
tiens, Henri Il (1), François Il (2) et 
Charles IX (3), fameux crisiaque et cé- 
lèbre astrologue , naquit à Saint-Rémy, 
petite ville de Provence, un jeudi, 
le 14 décembre de Fan 1503, vers midi. 
Il était d'une famille noble, quoique 
Pitton (4), en sa critique des historiens 
de Provence , ait voulu dire le contraire. 
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La devise de Nosrnanamus , felix 
opium prior ætas , qui désigne le bonheur 
du premier âge du monde, pendant lequel 

. les hommes ne s’occupaient que de la con- 
 duite de leurs troupeaux, nous fait con- 
naître tout-à-la-fois et son inclination 
naturelle pour la simplicité des mœurs , 
et son dégoût pour la vie tumultueuse des 
gens de cour, pour les vanités du monde 

et pour les richesses. 
Il avait écartelé ses armoiries par un 
sentiment de reconnaissance pour la 
mémoire de ses aieux maternels, de qui il 
avait reçu l’éducation première, comme 
nous le dirons plus loin , en prenant un 
quartier des leurs; c’est pourquoi son 

blason était (au r et 4 de gueules à une 
‘roue brisée à huit raies d argent, accom- 
pagnée de deux croix potencées de 
méme ; et au 2et 3 d’or, à une téte’ 
d'aigle , de sable. 

La famille de Nostradamus était néo- 
phyte et juive d'origine. La preuve en 
est, qu'elle fut comprise dans la fameuse 
taxe qui:fut levée en 1513, sur les familles 
juives de la Provence. Elle est mentionnée 
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à l'article de celles qui habitaient Saint- 
‘Rémy. 

Son père s'appelait Ja acques Nostrada- 
mus et était notaire de la ville de Saint- 
Rémy. Cette profession était honv- 
rable et nullement dérogeante, puisque 
les cadets même des maisons nobles, qui 
ne prenaient point le parti des armes, 
ne faisaient point difficulté d'y en- 
trer. Sa mère se nommait damoiselle 
Rénée de Saint-Rémy. Son aïeul pater- 
nel, Pierre Nostradamus , était astro- 
nome et médecin de Réné , roi de Jé- 
rusalem et de Sicile, comte de Provence ; 
et son aïeul maternel, Jean de Saint-Rémy, 
qui prit soin de son éducation , et lui 
donna les premiers élémens des sciences, 
des mathématiques et de l’astronomie, 
était aussi astronome et médecin d Jean, 
‘duc de Calabre, fils du susdit roi Réné. 
Cependant ces emplois distingués ne les 
avaient point enrichis. Ils étaient gens 
de bien ,;"à l'épreuve de l'or. Ces deux 
savans hommes firent seulement à leur 
famille un: établissement tout-à-la-fois 
digne de considération , sous le rapport 
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du bien et de l’honneur. Elle était, en 
effet , réputée l’une des premières de la 
ville de Saint-Rémy. Elle jouissait d’une 
baute réputation de piété et de bonnes 
m œurs. Elle était estimée par la crainte 
qu’elle montrait envers le Seigneur. 

Nostradamus descendait de la tribu 
d’Issachar, dont il est dit dans les chro- 
niques (5): Defiliis quoque Issachar viri 
eruditi, qui noverant singula (6) tem- 
pora , ad præcipiendum guid facere de- 
beret Israel : principes ducenti , omnia 
autem reliqua tribus eorum consilium 
sequebatur. ( Chron., lib. I, chap. XT, 
vers. 32.) « Ceux de la tribu d’Zssachar 
» étaient des hommes sages et expéri- 
» mentés, capables de discerner et de 
» remarquer tous les temps, afin d’or- 
» donner à Israël ce qu’il devait faire ; 
» les principaux de ceux-ci étaient au 
» nombre de deux cents, et tout le reste 
» de cette tribu suivait leur conseil, » 

Après avoir achevé ses humanités , 
Nostradamus fit sa philosophie à Avi- 
-gnon, d’où il alla étudier à Montpellier 
l’art de guérir. Il sc fit recevoir docteur 
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en la faculté de médecine de cette ville , 
lan 1529, puis il parcourut l'Italie et la 
France pendant douze années. Etant re- 
tourné en Provence, il se fixa à Salon , 
en 1544. 

Nous allons donner ici quelques dé- 
tails relatifs à ces voyages. Nous pensons 
que nos lecteurs les liront avec intérêt ; 
cer tout ce qui se rattache à un homme 
célèbre offre toujours quelque attrait. 
D'ailleurs , ils serviront à prouver que 
Nostradamus était un médecin habile et 

renommé. l 

Après la mort de son aïeul maternel , 
Jean de Saint-Rémy, son père, l'envoya 
à Avignon pour y achever ses humanités 
et pour y faire sa philosophie. Porté par 
son génie à la connaissance de la méde- 
cine , Nostradamus passa à Montpellier 
pour étudier cette science. Il y fit d’abord 
d'assez grands progrès ; mais la peste 
étant survenue dans cette ville , il en 
sortit pour s’en aller du côté de Toulouse 
et de Bordeaux. Il ne cessa pas cependant 
de travailler à l'étude de la médecine, et 
surtout à celle de la botanique , de cette 
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partie de la science qui consiste à con= 
naître la vertu des plantes ; il se hasarda 
même en ce pays-là, de mettre en pra- 
tique ce qu'il savait , et de traiter les 
malades. Il n’était alors âgé que de vingt- 
deux ans, et n'était pas encore docteur ; 
mais il se confiait, pour la réussite de 
ses remèdes, dans l’inclination naturelle 
qu’il avait pour l’art de guérir. 

Après avoir parcouru , pendant quatre 
ans; les bords de la Garonne, il retourna 
à Montpellier pour se fortifier dans son 
étude favorite et pour prendre le grade 
de docteur; ce qu’il fit âgé de vingt-six 
ans , avec l’applaudissement et ladmira- 
tion de toute Puniversité. 

Revêtu de cette qualité, il vint visiter 
une seconde fois les mêmes endrbits où 
il avait commencé d'exercer l’art divin. 
Attiré, d'une part , par les connaissances 
qu'il avait faites en ces contrées, et excité, 
de lautre , par le désir naissant de briller 
d’un nouveau lustre, en pratiquant la 
médecine , où il n'avait encore paru que 
comme élève, il voulait y reparaître en 
maître, et montrer sans crainte ce qu'il 
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savait faire en y exerçant ses talens. C’est 
en ce second voyage qu’il s’arrêta à Agen, 
à la considération de Jules César del Es- 
cale (7), dit Scazicen , avec qui il avait 
lié une grande familiarité. Au rapport de 
Chavigny(8), en son Janus français,cette 
amitié ne fut pas de longue durée, car 
cet écrivain assure qu'elle dégénéra en 
émulation, et que de là ils en vinrent 
bientôt aux mots piquans dans leurs 
écrits, comme il arrive ordinairement 
parmi les savans qui se brouillent. S'il en 
était ainsi , cependant , leurs ouvrages en 
offriraient encore quelques témoignages 
qui en perpétueraient le souvenir. Quoi 
qu’il en soit, ce que je viens de dire ne 
doit pas s'attribuer à Nostradamus , dans 
les ouvrages duquel, bienloin d’y trouver 
seulement la moindre marque d'animo- 
sité contre Scaliger, on rencontre , au 
contraire, de très-grands témoignages do 
l'estime qu’il en faisait, puisqu'il Pélève 
au point qu'il le met en parallèle avec les 
plus grands hommes de l'antiquité. Au 
reste , s’il y a eu effectivement quelque 
inimitié entre ces deux fameux person- 
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nages , et s’il en reste quelques vestiges, 
elles font un très-grand honneur à Nos- 
tradamus , en prouvant sa retenue et les 
égards qu’il avait non-seulement pour 
la vertu, mais encore pour le sujet qui 
la possédait. 

Le séjour que Nostradamus fit à Agen, 
l’engagea de s’y marier avec une demoi- 
selle d’une des plus honnêtes familles de 
cette ville. De ce mariage il en eut deux 
enfans qui, étant morts ainsi que leur 
mère, en peu de temps , furent cause 
qu'il quitta cette ville, après y avoir 
demeuré quatre années, résolu, puis- 
qu'il était dégagé des embarras du ma- 
riage , de satisfaire la passion qu'il avait 
de voyager. Ces huit ans qu'il a passés 
hors de sa province , sont les huit années 
de voyages dont il parle dans la préface 
de son opuscule des F'ards. Il n’était alors 
âgé que de trente ans. 

Dans cette résolution , il parcourut 
l'Italie et la France , ne se contentant pas 
d'examiner les pays et les lieux par où il 
passait; mais encore plus, fréquentant 
les gens de sa profession , il étudiait leur 
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manière de procéder en la médecine. 
- Imitant en cela ces grands hommes qui 
ont excellé dans les sciences , parce qu'ils 
se sont rendas propre ce qu'il y avait 
de meilleur dans le génie des nations. On 
peut assurer que cet esprit le dominait, 
par le peu qui nous reste des observations 
qu'il avait faites en ces voyages, tonchant 
les diverses façons de pratiquer la méde- 
cine , observations qu’il a répandues dans 
ses deux traités, intitulés l'un des Fards, 

et l’autre des Confitures. 
Nostradamus y parle de quelques-uns 
des médecins qu’il avait fréquentés. Très- 
savant en toutes les parties de son art, il 
avait remarqué que, de son temps, à 
Marseille, la pharmacie était plus mal 
administrée que partout ailleuts où il 
avait voyagé, et qu'elle l'aurait été en- 
core bien davantage si les médecins de 
cette ville n’eussent été des gens de bien. 
Il cite, entre autres, Louis Serre, qu’il 
qualifie de savant personnage , et qu'il 
donne pour un autre Erasistrate sur les 
proguosties. Il avait aussi observé qu’à 
Lyon, Rénéle Pilier Verd se distinguait 
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dans la pharmacie; mais que Joseph , 
Turrel, Mercurin d'Aix et Antoine 
Vigerchi de Savone , étaient les plus 
habiles pharmaciens qu’il eût connus. Il 
remarque qu'à Avignon, les médecins 
étaient trop attachés à l'argent, et qu'ils 
songeaient plus à s'enrichir qu’à acquérir 
un grand nom dans l'exercice de leur art. 
Parlant d'Antoine Saporta le fils, mé- 
` decin de Montpellier , il dit de lui que 
l'âme d’Hippocrate était passée en sa per- 
sonne. Il fait mention de Guillaume Ron- 
delet comme d’un autre Dioscoride , et 
parle d Honore Castellan comme étant 
l’un des plus excellens médecins de cette 
ville, quoiqu'il ne fit que de commencer. 
Le séjour de Nostradamus à Vienne en 
Dasphiné lui procura la connaissance 
de Jérôme Montanus et de François 
Mari, qui y exerçaient la médecine avec 
honneur et sur lesquels il a laissé aussi 
des notestrès-avantageuses. Parfaitement 
boa connaisseur à l'égard du mérite des 
gens qu'il voulait peindre, et ayant à 
parler de François Valériole d'Arles , il 
ajoute qu'il ne savait si le soleil, à trente 
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lieues à la ronde, éclairait un homme plus 
rempli de savoir que cet illustre médecin. 
Mais plus libéral en éloges à l'égard de 
Jules-César de l’ Escale ( dit Scaliger ) , 
dont nous avons déjà parlé , ilassure qu'il 
était un autre Cicéron en éloquence, un 
second Maron en poésie, un nouveau ` 
Galien en médecine, et qu'il lui était 
plus redevable qu’à tout autre, pour la 
science qu'il lui avait communiquée. 

Son amour pour la vérité, sa sincérité 
et son attachement pour les principes de 
dottrine qu'il avait mûrement médités , 
le portèrent à entrer en lice à Lyon avec 
Saracen, l’un des plus accrédités méde- 
cins de cette ville. Quoique les débats 
laissassent entre eux de la division, Nos- 
tradamus , qui estimait la vertu partout 
où elle se rencontrait , ayant à parler de 
son adversaire, le fait valoir et lélève 
comme un personnage d’un incompa- 
rable savoir. 

Lorsque Nostradamus eut voyagé pour 
Ja seconde fois , pendant environ dix ou 


‘douze années , il se retira dans sa pro- 


vince et se rendit d’abord à Marseille, 
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ville alors très-peuplée:., ce quiluidonnait 
l'espoir d'y exercer avec fruit l’art .de 
. guérir. A peine y fut-il arrivé, que ses 
amis de la Provence , afin d’être plus 
assurés de le fixer dans: le pays, lui 
firent faire un second mariage à Salon, 
avec une demoiselle de bonne famille, 
nommée Anne. Ponséart; de laquelle il 
eut dans la suite six enfans, comme 
nous le dirons plus loin. 

. Cette alliance lui fit choisir sa demeure 
à Sqlon, d'autant plus que la situation 
de cette ville'le mettait presque égale- 
ment à portée d’être recherché par les ha. 
bitans des quatre principales villes de la 
contrée, qui sont Aix, Marseille, Arles 
et Avignon. Politique qui n’est point 
indifférente pour les personnes qui doi- 
vent être recherchées à cause de leur ré- 
_putation ; politique fondée sur cet adage 
vulgaire ; que l’absence conserve la répu- 
tation , si toutefois elle ne l'augmente pas. 
On sait par expérience , que de deux 
choses à peu près de même valeur, celle 
qui n’est pas sous notre main est ordi- 


nairement plus désirée que l’autre. Il 
Année 1823. Tom. VHE. Ņ? 23. u 


( 162 ) 

` semble que l'éloignement double le prix 
des choses. Enfin, l'estime naît souvent 
du désir, et l’on ne désire que ce re 
ne possède pas. 

Nostradamus n'eut pas plutôt établi 
sa demeure à Salon , que sa réputation , 
qui se répandait déjà, le fit rechercher 
de tous les environs ; et même, quelques 
années après , ille.fut par les habitans de 
la ville d’ Air, réunis en corps de com- 
munauté , pour le supplier de venir dans 
leurs murs, traiter la contagion dont ils 
étaient affligés, en l’année 1546. 
cepta cet emploi pénible et dangereux, 
désireux de faire voir, dans la capitale 
de sa province, et dans nne circonstance 
malheureuse, ce qu'il savait faire en mé- 
decine. - 

En arrivant à Aix, Nostradamus trou. 
va la maladie accompagnée de très-man- 
vais symptômes. Parmi ceux qui en 
étaient attaqués, les uns tombaient en 
frénésie dès le second jour, les autres 
succombaient aussitôt qu'ils en étaient 

atteints; de sorte qu’au moment où on 
y songeait le moins, on mourait subite- 
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ment. Il en résultait que ceux qui avaient 

gagné cette maladie, étaient d’abord sai- 
_ sis d’une si épouvantable mélancolie , 
qu’à l'instant Hs se destinaïent à la mort, 
Ce découragement rendait le mal incom- 
parablement plus meurtrier qu'il n’était 
par lui-même. 

Nostradamus a fait une remarque tout 
en l'honneur des femmes de cette ville; 
il a observé qu’elles étaient d’une si 
grande pudeur qu’elles voulaient même 
paraître pudiques après leur mort. Dès . 
qu’elles se sentaient attaquées de la con- -~ 
tagion , elles se cousaient dans leurs 
suaires, afin qu'après leur décès per- 
sonne ne les vît nues. Dans ce déplorable 
état de choses, il ne fallait pas moins 
qu’un médecin savant et de grand renom, 
pour donner quelqueæonfiance au peuple 
de cette ville. C’est pourquoi la voix du 
public désigna Nostradamus. L’empres- 
sement unanime que chacun mit à réclas 
mer ses soins, excita prodigieusement 
son activité , et il la centupla mêmey äfin 
de prodiguer des secours à toûss 

Au nombre des remèdes qu’il ordon- 
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nait, on remarque une poudre trèb-sou- 
veraine, qu'il composa pour chasser:les 
odeurs -pestileñtielles. Où s’en. trouva 
très-bien. Il en a -donné la recette fans 
le huitième chapitre:de son traité des 
Fards. Enfin, on fat si. satisfait de ses 
services, qu'après la cessation du mal, 
il fat encore entretenu pendant quelques 
annéesaux dépens du public, comme 
une personne qui en avait bien mérité. 

Après s'être acquitté aussi glorieuse- 
ment qu'ilavait fait, de ce pénible et dan- 
gereux emploi, Nostradamus ne pouvait 
manquer dans la suite d’être recherché 
en pareilles circonstances. L'occasion ne 
tarda pas à se présenter , car il fut de- 
mandé à cet effet, l’année suivante, 1547. 
La maladie contagieuse s'étant glissée 
dans Lyon, le peaple de cette grande 
ville eut aussitôt recours à: Nostrada- 
mus , et l'humanité de ce dernier lobligea 
à ne: pas refuser aux Lyonnais l'assistance 
qu’ils réclamaient. : i 

Av retour. de ce nouveau voyage; il 
revint à Salon, espérant y vivre tran- 
quillement , en vâcant continuellement à 
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ses études E Mais il n’y trouva 
pas cette quiétude qu’il s'était proposée. 
Sans l'attachement que, son mariage lui 
donnait pour cette ville, il n’y aurait 
pas demeuré. long-temps. Il nous apprend 
lui-même, au. chapitre XXXVII. des 
Fards, et au chapitre XXX du traité des 
Confitures, « qu’il était logé entre .des 
» gens barbares, ennemis des gens de 
` » ‘bien, hormis peu, encore ignorans aux 
» bonnes lettres ; qu’il professait la mé- 
» decine en un lieu où il était comme 
» parmi des bêtes brutes et des gens 
» barbares, ennemis mortels des bonnes 
» lettrés et de mémorable érudition. » 

Telle était alors la position des gens doc- 
tes , que ceux qui se distinguaient par des 
sciences non communes , quelles qu’elles 
fussent, étaient soupçonnés de suivre les 
nouvelles opinions: contraires aux dog- 
mes anciens de l’Eglise. Ainsi, Vostra- 
damus fut d’abord considéré comme un 
homme égaré du sentier de la véritable 


religion. Cette croyance, toute fausse. 


qu’elle fût , lui attira la haine du peuple, 


qui, poussé par un motif de religion, lui. 


Eiti 
~ 
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fit éprouver tont ce qu'il y a de vexatoire 
ët de cruel. Il eut beau, suivant sa coti- 
tume , fréquenter les églises, y recevoir 
les sacremens ; rien ne ptit empêcher 
quoi ne le régardât comte un luthérien 
secrèt: C’est le notti qu’on donnait èn ce 
temps-là aux nouveaux dogmatistes. 

LA passion qu'il avait de se distinguer 
toujours par de nouvelles découvertes, 
passion dont il ne pouvait se défaire, 
parce qu’elle était naturelle en lui, le 
portait à la culture des sciences, et faisait 
qu’on lui croyait le même penchant pour 
- les dogmes de la religion qui, comme on 

sait , sont d'autant plus vénérables, qu’ils 
sont immuables. On persistait davantage 
dans cette opinion , parce qu’on remar- 
quait en lui une aversion extrême pour 
l'hypocrisie et la bigoterie, toujours 
avides de nouvelles pratiques de dévo- 
tion et de nouveautés religieuses, dans 
lesquelles le peuple donne tête baissée. 
Cependant, malgré les chagrins que 
- Nostradamus avait très-souvent à es- 
suyer de la part de ses concitoyens , jl’ 
ne laissait pas de continuer ses recherches 
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sur les choses physiques , et surtout sur 
la médecine, afin d'acquérir en cette 
science le plus de connaissances posi- 
tives qu’il pourrait ; ét quoique cette 
étude lai fût assez avantageuse sous le 
rappott de l'intérêt qu'il en retirait , ce- 
n’était pas pourtant spécialement pour 
acquérir des biens qu'il s’en occupait 
avec autant d'ardeur. Il n’était nullement 
dévoré par Pawbition des riches, ‘et 
en avait déjà acqais assez pour ‘vivre 
honnêtement suivantsa condition, C'était 
donc le désir de se satisfaire qui Fy èn- 
gageait , c'était l’amour de la science qui 
senle ly entraînait tous les'jours ; aussi 
y faisait-il des progrès qui tenaient du 
prodige. ; 


FIN DU PREMIER PARAGRAPHE. 
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' NOTES 
DU PREMIER PARAGRAPHE 
Done. + matt t 


( Note.1 , page 150.) Hemi IT, roi de 
France, fils de Francois I™. et de Clande 
de France, né le 31 mars 1518 , roi 
le 31 mars 1547 , mort à Paris, le 10 juil- 
let 1559, d’une blessure : mortelle qu’il 
reçut dans.un tournois donné pour célé- 
brer les mariages de sa fille Elisabeth de 
France , avec le roi d'Espagne , et de sa 
sœur Marguerite de France avec le duc 
de Savoye. Il eut dix enfans , et entre 
autres François U, Charles IX, et 
Henri M, qui tous les trois furent rois 
de France, et moururent sans postérité 
légitime. C’est ainsi que s "éteignit la 
branche des Valois. 


( Note 2 , page ibid.) François IL, roi 


`N 
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de France, le xo juillet 1559, né le-19 jan- 
vier 1544 , marié le 24 avril 1558 à Marie 
. Stuart, reine d Ecosse, nièce des Guises; 
mort sans postérité, à Orléans, le 14 dė- 
cembre 1560. 

( Note 3, page ibid.) Cuanues IX de 
Valois, roi de France, le 15 décem- 
bre 1560. Il était né le 27 juin 1550, 
marié le 22 octobre 1570 ,avec Elisabeth 
d Autriche , fille de l'empereur Mari- 
milien II; mort le 30 mai 1574 , sans 
postérité. nl Il laissa de Marie 
Touchet, un fils légitime, Charles de 
Valois , duc d'Angoulême, né le 28 
avril 1573, mort le 24 septembre 1650, 

lequel forma une branche qui s’est éteinte. 


( Note 4, page ibid.) Pirron ( Jean 
Scholastique } , docteur en médecine à 
Aix en Provence, mort en 1690; au- 
teur de plusieurs ouvrages, et entre 
autres, d’une histoire de la ville d'Aix, 
peu estimée , et dans laquelle on trouve 
une bonne partie de l’histoire de Pro- 
vence. | 
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( Note 5 page 153.) Curontgues , 
livres dé écriture sainte, nommés 
aussi Paralipomènes, qui signifient en 
grec, Histoire des choses omises. L'o- 
pinion la plus commune les attribue 
à Esdras. | 


( Note 6, page ibid. ) L’hébreu ne dit 
pas ( col ) qui signifie tous , mais de 
( béyan ) qui veut dire comprendre , étre 
prudent , du bien encore de ( bindáà }, qui 
dans la même langue hébraïque signifie 
intelligence, entendement. Le texte hé- 
breu, en parlant de ceux d’Zssachar , 
dit littéralement qu’ils connaissaient 
l'intelligence des temps. Les septantes 
ont rendu ce mot par cvrewse ( Syniésis ) , 
qui signifie la même chose , et qui dérive 
du verbe odre ( synéimi }s qui veut dire 
intelligo , concommitto, et en français , 
je comprends , j'entends , etc. 


( Note 7 , page 156. ) Jules-César ve 
L'Escae, dit Scazicer, néen 1484 , au 
château de Ripa, dans le territoire de 
Véronne, mort à Agen le 21 octobre 1558. 
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Il se disait issu des princes de l’Escale , 
anciens souverains de Véronte. Il fut 
page de l'Empereur Maximilien I". , et 
embrassa d’abord la profession des armes; 
il se livra ensuite aux belles-lettres, étu- 
dia la médecine, et se fit recevoir doc- 
teur médecin , et fut auteur de plusieurs 
ouvrages dans lesquels il montra un 
esprit de critique, qui lui attira un 
grand nombre d’adversaires , parmi les- 
quels on remarque Gaspard, Scioppius , 
— Cardan et Augustin Niphus. 

Jules César de l’Escale, dit Scali- 
ger, obtint en 1528, du roi de France, 
François 1°", des lettres de naturalisa- 
tion. Niceron, en parlant de cet Italien, 
s'exprime ainsi : 

« On remarquait en lui une admirable 
» sagacité à connaître les mœurs des , 
» hommes par les traits de leur visage ; 
» et son fils assurait qu'il ne se trompait 
m jamais dans les jugemens qu’il en por- 
» tait. » 


( Note 8, page 156. ) Nous donnerons 
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plus loin une note sur Jean Aimé pe 
Cuavicnx, l’un des commentateurs de 
Nosrranamus. 


+ 
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DEUXIÈME ANNONCE 


FAISANT SUITE AU CATALOGUE DES OUVRAGES IMPRI- 
MÉS ET DES ARTICLES ET ANALYSES INSÉRÉS DANS 
LES JOURNAUX , À COMMENCER DE /L'AN 1800 , 
CONCERNANT LE PHANTASIÉXOUSSISME ; IMPROPRE- 
MENT APPELÉ MAGNÉTISME ANIMAL. 


( Nota.) La première annonce de ce Catalogne se trouve 
dans le tome précédent de-nos Archives, vol. VII, 
N° 20, de la page 187 à 192; chaque article y est rangé 
par ordres de date, et le numéro d'ordre dés articles 
continuera sans interruption. 


N° 3. 

Lerrre De F. A. Mesmer , docteur-mé- 
decin sur l’origine ‘de la petite vérole 
et łe moyen de la faire césser , ân-8° 

. de 10 pâges, suivi d’une autre lettre du 

,: même, adressée aux auteuts da Jont- 

‘a nal de Paris ; in-8° de y pages ; còmte- 

nant diverses ‘opinions relativéag 

-‘"système de l’auteur sur le mégriétiéiiie 
‘animal. . i ge i 

-© Paris, 1800, del’impritmerié des Scien- 
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ces et Arts, rue et butte des . Moulins, 
n° Poe. ` 


N k 


Caris, PES.  Fénss contenent T Cen- 
drillon zme 2°. Riquet à la Honppso — 
3°. Barbe-Blsuey a 4". Lo Chat botte ; 
— b°, Le Petit Poncet; —(6°. La Belle 
au bois dormant; —,7°. Le Petit Għa- 
‘peron rouge; — 8°. Le Prince char- 
mant; …g". Les Revenans;—10°". L'Île 
de la Félicité; — 11°. Les trois Sou- 
haits; — 12°. Les Fées: — 13°. Le 
Somnambule. 

Par Cu. PERRAULT, in-16 de 108 pages, 
avec plusieurs gravures. 

Paris, 1802, chez Tiger, imprimeur. 
libraire , rue 4a Petit-Pont, n° 1e. 


(Nota. ) Ce petit ouvrage offre une le- 
çon aux Fruivisres-Macnärisres, si 
entétés du système ridicule qu'ils ont 
adgpté; mais si quelques-uns d'entre 
eux ne sont pas encore frappés d’une.cé- 
cité complète, et si le fanatisme supers- 
titieux n’a pas dérangé tout à fait leur 


(175 ) 
cerveau, ds reconnaitront que M. Per- 
RAULT, dans les Revenans, et dans le 
Somnambule, leur a offert un modèle à 
suivre pour raconter des chofes extraordi- 
naires , sans offenser le bon sens et la rai~ 
son, tandis toutes les relations ma- 
gnétiques animal des magnétiseurs mes- 
mériens rivalisent presqu’à chaque page 
en absurdités avec les contes des Fées, 
si divertissans, sf innocens, et offrant 


quelquefois un sens moral. s 
Gd 

RER 

N° 5. 


Essai sur La Macır, les prodiges et les 
Miracles chez les anciens, in-12 de 
196 pages (avec cette épigraphe) : 
© Non igitur oportet nos magicis illusionibus uti, 

cùm potestas philosophiæ doceat operari guod 
sufficit. 
Bocan Bacon, de Secretis Oper, Art. et Nat., 
cp. V.) 


Par Euzébe SaLverTeE, avec cette dé- 


dicace : À mon amr, Cu.-L. Capsr DE 
.Gassicounr, E. S. 
Paris , 18** , chez 
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N°. 6. 


Le SomnamauLe , comédie en un acte et 
` en prose , in-8° de 36 pages. 

Par M. oe Ponr-nEe-VeyLe, et repré- 
sentée pour la première fois’, à Paris, sur 
le Théâtre Français, en 1739. 

Paris , 1802, chez Fages, libraire, 
boulevard Saint-Martin , n°. 25, vis-à- 
vis le théâtre des Jeunes Artistes. 


N°. 7. 

La France rRompée par les magiciens, 
les démonolâtres et les 'magnétiseurs 
du XVIII. siècle. — Fait démontré par 
les faits. — Par M. Vabbe Fiann (avec 

. cette épigraphe : 

Il serait insensé de ne pas croire que quelquefois 
les démons entretiennent avec les hommes de 
ces commerces qu'on nomme M agies. 

( Encyclopédie.) 

I est certain que les philosophes les plas incré- 

dules et les plus subtiles ne peuvent n'être pas 


embarrassés des phénomènes qui regardent la 
Sorcellerie. ( Bavor.) 
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Paris,. 1803 , in-8°. de 200 pages , 
chez les libraires Grégoire , rue du Qegr 
Honoré, n°. 135 , et Thouvenin', :quai 
des Augustins , n°. hh; imptinié à Dijèn, 
chez Carion , rue de Jus w. 895. 


Lier » Uih, 


nn en Y 
N° 8 ` à 
. : HA S ER tte 4 


Tutore DE L'ImaciNaTIoN, unvol. in-12 
de 262 pages , avec cette épigraphe : 


Quo teneam vulius mutantem protea nodo? 
(Honar., epist. I, lib. £.) 


Par le fils de l’auteur de la Théorie des 
sentimens agréables. Paris , 1803 , chez 
Bernard , libraire, quai dés Augustins ? 
n°. 3r; de ri imprimerie de à 


M a 


N°. 9: 
ÉLECTRICITÉ ANIMALE, proayée par la 
découverte des phénomènes physiques 
et moraux de. la catalepsie hystérique 
et de ses variétés, par les bons effets 
de l'électricité artificielle, dans le trai- 


tement de ces maladies , etc. 
Annéx 1823. Tom. VIII N° 23. 12 
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Par monsieur Pérérin père , docteur 
_ médecin, et président perpétuel de la 
Société de Médecine de Lyon , membre 
ordinaire de l’Académie des Sciences et 
de la Société d’Agriculture de la même 
ville , associé correspondant des Sociétés 
de Médecine de Grenoble , d'Aix la Cha- 
pelle; ancien inspecteur des hôpitaux de 
la VF. division militaire, ét membre 
du conseil général du département du 
Rhône. 

Lyon, 1805, premier cahier in-8°. 
de 156 pages , chez Bruyset aîné et 
Buynand. 
= ( Nota.) L'auteur, dans l’avertisse- 
ment de ce premier cahier, page 9 , pré= 
vient le public qu'il a été obligé de 
suspendre l’impression des deuxième et 
troisième cahiers , qui ne paraitront, 
ajoute-t-il, que dans trois mois , et 
formeront, tous réunis, 500 pages d’im- 
pression. i 


N°. ro. 


Do Fruine universez , de son activité 
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et de l'utilité de ses: modifications 
par les substances animales dans le 
traitement des maladies ; dédié aux 
étudians qui suivent les cours de toutes 
les parties de la: “physiques: avec cette 

épigraphe : 
« Le fen fait partie du fluide que os respirons, 
» avait éorit M. Brisson; et il est probablement 


» le seule portion de ce fluiifs qui serve à en- 
~ » tretenjr la vie. f 

» Vailk bien assurément admission de notre 

» fluide universel, qui remplit toat lespsce, 

» qui pénètre tous les corps, qui seul est le 

9: n principe de toutes leurs actions , de toutes les 

» modifications des corps organisés, végétaux 

» et animaux, Or, on sait ages que c'est de la 

» considération de la nature et des effets de ce 

» fluide Giversel, que 'nons espérons déduire 

» d’une manière aussi claire qu’elle sera évi- 
at » :dente, les explications de ces pénombnes. » 

(Voy. la Physique du monde, par Marivet 

| et Goussier, tome V, seconde partie ; Pag. 59 

i et 6o , édit. in-4°.) a 


: Paris, 1806, ches les libraires Kaænig, 
des Augustins, et Renouard,,jrne 
Saint-André-des-Arcs ;. de l'imprimerie 
de Delance, rue des Mathurins, hôtel 
de Cluny, 1 vol. in-8°: de 24 pages. 
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( Nota.) Cet ouvrage anonyme est de 
M. l'abbé »s Vérx. 


N° cr. 


NouveLzLes Gomsipénarrons puisées dans 
la clairvoyancei instinctive de l’homme, 
„sux les:pracles, les sybilles et les pro- 
phètes, et particulièrement sur Wos- 
ani sor ses prédictions, con- 
cernant : 1°. la mort de Charles 1”, 
roi AT — 2° celle du dac 
. de Montmorency; sous Louis XII; 
3 la persécution côntre l'Eglise 
chrétienne en 17923 — 4° la mort de 
Louis XVI, celle de la. reine et du 
dauphin; — 5°. Y'élévation de Napo- 
léon Bonaparte à l'empire de France ; 
—. 6°. la longueur de son, règne; — 
7°. la paix qu'il doit procurer à tout 
2 le continent; — 8. sa puissance; qui 
: doit être an jour aussi grafde siir naer 
tu'elle l’est actuellement sur terre; 
— 9°. enfin, la conquête que ce héros 
doit faire de l’ Angleterre. 
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Ouvrage dans lequel on donne les 
moyens de diriger cette clairvoyance ins- 
tinctive sur des objets bien plus utiles, 
bien plus intéressans que l’art de tirer 
des horoscopes , et de prédire. des événe- 
mens sinistres qu’on ne peut éviter. 

Par Théodore Bouxs, ancien profes- 
seur à l’école centrale du département 
de.la Nièvre, et avant la révolution, pré- 
sident de l’élection de Nevers. Avec cette 
épigraphe : l 

* Les soiences qui nous ont révélé tant de secrets, 
détruit tant de préjugés, sont appelées à nous 
rendre de plus grands services encore. De nou- 
velles vérités, de nouvelles découvertes , nous 


révéleront des secrets plus essentiels an bon- 
beur des hommes. 


(Bowmaranrs, Général en chsf de l'armée 
d'Italie, au Directoire exécutif; du quartier gé- 
néral de Passerlano , le a7 vendémiaire an vı de 
la république française (18 octobre 1797). 

_ Paris, 1806 , 1 vol. in-8° de 404 pages. 
Chez les libraires Desenne, Palais du 
Tribunat, n° 2, et Debray, rue Saint- 
Honoré; vis-à-vis celle du Coq. De l'im- 
primerie de A. Farine: 
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N° za. 


Du Macnérismr animar, considéré dans 
ses rapports avec diverses branches de 
` la physique générale. * 

Par A.-M.-J. Cuasrener ng Puysé- 
cur , ancien maréchal-de-camp du corps 
oral de l'artillerie. De l'imprimerie de 
Cellot. 

Paris, 1807, chez Desenne , libraire ,` 


t vol. in=8° de 480 pages. 


TERETE 


oMr. 
Coxnsıvérarions sur l’origine, la cause, 
et les effets de la fièvre, sur l'électri- 
. cité _ médicale, et sur le magnétisme 
animal. 
Un vol. in-8° de 162 pages, avec cette 
épigraphe) : 

Liberam profiteor maison næ ab antiquis 
sum, 'nec a novis, uirosque ubi veritatem co- 
dunt sequor, magnifacio sæpiùs repetitam exper 
rientiame ` | 

È (Kzusn.) 
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Par M. Jupez, docteur en médecine 
de la faculté de Montpellier , ancien mé- 
' decin en chef d’un hôpital militaire, ex- 

législateur au Conseil des Anciens. 
Paris, 1808, chez les libraires Treut- 
tel et Würtz, rue de Lille et de Bour- 
bon, n° 17, et Gabon, rue de l’Ecole-de- 
Médecine, n° 27. Imprimé chez M. Vuil- 
lerme, rue de Maurepas, n°8, à Ver- 
sailles , où le même ouvrage se trouve 
chez Jacob, imprimeur-libraire de la 
préfecture, avenue de Saint-Cloud, n° 49, 
et chez l’auteur, rue de Provence, n° 12. 


N° 14. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUr un nou- 
veau mode de l’action électrique. 

Par Anr.-Ci. GErBoin, professeur à 
l’école spéciale de médecine de Stras- 
bourg, membre de plusiéurs sociétés sa- 
vantes; avec une planche en taille-douce, 
r vol. in-8° de 36o pages. 

Strasbourg , 1808, chez F.-G. Ler- 
YRAULT, imprimeur-libraire, et à Paris, 


. (18) 
ches les libraires Gabon, place de l'Ecole- 
de-Médecine; Lenormant, rue des Pré- 
tres-Saint-Germain-l Auxerrois, n° 17, 
et Nicolle, rue dea Petits-Augustins, 
n° 15. 


: N°. 15. 
Norice de livres rares et précieux , for- 

‘mantenviron 2500 volumes , provenant 

de la bibliothèque de feu M. Janien 

De Forces, quai de Béthune, n°. 26, 

Ile-Saint-Louis , à Paris, dont la vente 

a eu lieu le 22 octobre 1810 , par Jardé, 

libraire, rue Vaugirard , n°. 17, et se 

distribuait chez Levacher, libraire , 

rue des Mathurins Saint-Jacques, n°. 3 

bis. In-8°. de 28 pages. 

( Nota.) Cette notice a trouvé place 
dans la présente annonce , parce qu’elle 
contient l'indication d’un assez grand 
nombre d’ouvrages sur Part cabalis- 
tique , sur l'astrologie, la magie , la sor- 
cellerie , Palchimie , etc., etc. , etc. 


(18) 
“N°. 16. 


Vensuc einer darstellang des Animalis- 


chen ı magnetis mis à als béilmittel, 
Von Carl. Alexand, Ferdin. Kuvar, 
der heilkunde doctor Qber-chirurgns s bei 
der Kœnig. Preuss. medicinichehirur Bis- 
chen Pepiniere ; aveg cette Kpigraphe : 
Prüset alles, und das gute þehaltet, 


Berlin, 1811; un vol. in-8° de 632" 


pages, chez C. Santfekd.,ibraire à Berlin. 
(Nota. } Il y a au une seconde édition 
de cet ouvrage, imprimée à Vienne 
en 1815. C’est sur cette seconde ‘édition 
que M. le comte: de Repenn en a fait 
une analyse de 4y pages d'impression 
in-8° , insérée à la page 97 et suivantes 
du XIV°. cahier du mois de inorem- 
bre 1818, de la Bibliothèque du Magné- 
tisme Animal, imprimée à Paris, chez 


J. G. Dentu, imprimanr-libraire > TUO: 


des Petits-Augustins, n°. à 


f Ne 17. | . | Fe sg 
Les fous, les insensés, les maniaques 
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et les frénétiques, ne seraient-ils que 
- des somnambules désordonnés, in-8°. 

de gr pages, par 4. M. J, Cuas- 

TENET DE Puysécun , ancien officier 

` général d’artillerie. . 

Paris , 1812, chez J. G. Dentu , im- 
primeur-libraire , rue du Pont-de-Lodi , 
n°. 3 ( présentement rue des Petits-Au- 
gustins, n°. 5 ). 


N° 18. 
Coxrixvarion du Journal du traitement 
magnétique du zeune Heserr. 

Paris, 1812, in-8”. de 110 pages, 
chez J. G. Danru, imprimeur-libraire, 
rue du Pont-de-Lodi, n°. 3 ( présen- 
tement rue des Petits-Augustins , n°. 5). 

( Nota. ) Cet ouvrage anonyme, qui 
a paru dans le mois de septembre, est 
- de M. ue Marquis pe Puyséeur, et fait 
suite à un autre ouvrage du même au- 
teur, imprimé dans la même année, in- 
titulé : Zes Fous , les Insensés , etc. , etc. 

Voy. l'annonce précédente , n° 17. 


Du Macxérisme AnIMAL et de ses par- 
tisans, ou Recueil de pièces impor- 
tantes sur cet objet, précédé des ob- 
servations récemment publiées. * ::: 
Par A. J. pve Monrsene , docteur-mé- 

decin de la Faculté de Paris , médecin 

du gouvernement pour le X°. arron- 
dissement , propriétaire , rédacteur-gé- 

néral de la Gazette de Santé. Paris, 1833, 

x vol. in-8°. de 140 pages , chez D. Colas, 

imprimeur-libraire, rue du Vieux-Co= 

Jombier, n°. 26, faubourg St.-Germain. 


N.20. 

SomnAMBULISME , ou supplément aux 

Journaux dans lesquels il a été ques 

tion de ce phénomène physiologique. 

Paris, 1813, x vol. in.8° de 84 pages. 
Chez Brébault, libraire , boulevard des 
Italiens, n° 29. Deti imprimerie de Porth- 
mann , rue des Moulins, n° 31. * 


6:08 ) | 
(Nota. ) Cet ouvrage anonyine est de 
M. l'abbé ne Veux. 


N°. or. 


Annales DU MAGnÉTISME animar (ou- 
vrage périodique in-8°). 

Paris, juillet 1814, ches M. nn Lav- 
ZANNE , au bureau de rédaction , rue 
Neuve-Saint-Martin, n° 29, et.ches J.-G. 
Dentu, imprimeur, rue du Pont-de- 
Lodi, n° 3 (présentement, rue des Pe- 
tits-Augustins , n°.5). 

Ces annales furent pabliées la première 
fois, le 1° juillet 1814, par numéros de 
- trois feuilles d'impression, in-8°, les pre- 
miers et 15 de chaque mois , par cahiers 
ou numéros de 48 pages. Elles se conti- 
nuèrent depuis juillet 1814, jnsqu'au 
mois de mars inclus, 18:5,; et, six mois 
après , la réimpression en fut reprise , 
au 1° octobre de la même année, jus- 
qu’au mois. de décembre inclus 1816, 
faisant en tout 48 numéros qui peuvent 
être reliés ' m quatre tomes d'environ 
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Geo pages chacun. C’est à cette époque 
que les Annales du Magrétisme animal 
cessèrent entièrement de paraîtré, et 
qu’elles furent remplacées, six mois 
après, par la Bibliothèque du Magnétfis- 
` mg animal, publiée par les membres de 
la Société magnétique , établie à Paris, : 
le g5 juillet 1815. 

- M. px Lauzanne, ou plutôt M. San- 
RZN DE Moiveenares, fat le principal 
rédacteur de cet ouvrage périodique, qu'il 
fit paraître de concert'avee M. no Com~ 
mun; et c’est chez ce dernier, à Paris, . 
rue Vantadour, n° 1, qu’une nombreuse 
société de messieurs et de dames , ama- 
teurs ou curieux du magnétisme animal, 
se rassemblaient, dès Fannée s8r3 , pour 
y voir des somnambules, y entendre la 
lecture de relations magnétiques, et s’y 
livrer à la conversation sur lerméme ob- 
jet. Cependant les cercles de M. »u 
Coxxux furent interrompus à l’occasion 
d'événemens politiques. ‘Néanmoins ‘on 
peut dire que c’est dans ces réunions que 
la société magnétique , établie à Paris, 
au mois de juillet 1815, prit, en quelque 
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sorte naissance , puisque c’est dans les 
_cercles de M. pu Commun que plusieurs 
amateurs du magnétisme animal eurent 
l’occasion de se connaître; et ils y for- 
mèrent le projet, ainsi que j'en ai été 
témoin, de se constituer en société, qui 
s’est enfin établie , le 25 juillet 1815, sous 
la présidence de M. le marquis ve Pux- 
séqur ; M. DzLeuzs en fut nomimé vice- 
président : mais cette société cessa entiè- 
rement de tenir ses séances ordinaires 
dans le courant du mois de mars 1820. 


Ne 22. 


Hisrors DE LA GUÉRISON d’une jeune 
personne , par le magnétisme animal, 

: produite par la nature elle-même; pu- 
bliée par un témoin oculaire de ce 
phénoniène. Traduit ‘de l'allemand 
du baron Frédéric-Charles ne STROM- 
BECK, avec une préface du dóċteur 
Mancanp, médecin des eaux de Pyr- 
mont, 1 vol. in-8° de 200 pages. 
Paris, 1814, à la librairie grecque, 
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latine et allemande, rue des Fossés- 
Montmartre, n° 14. De l'imprimerie de 
Dhautel, rue de la Harpe, n° 80. 


N° 23. 


Mesmxnismus, oder system der Wechsel- 
wirkungen, theorie und anwendung 
des thierischen magnetismus als die 
allgemeine hailkunde zur erbaltung des 
menschen, von pocror Farxprricu 
Anton., MESMER. Herausgegeben von 
doctor Karl Christian Worrarr. Mit 
dem bildniss des berfasser , un 6, 
Kupfertafeln. | 
Berlin 1814, in der Nikolaïschen buch 

handlung. | 
(Nota.) Den sweiten band hirzu ma- 

chen die anmerkungen aus. 
Un vol. in-8° de356 pages, avec le por- 
trait de Mzsmen et 5 planches gravées. 
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N° 24. 


ErLæuTenune zum Mesmerimus, von 
doctor. Karl. Christian. Wozranr , 
Ritter der Kœænigl. Preuss. Ordens 
vom eisernem Kreuz 2, KL; professor; 
docent an der Universitæt von Berlin; 
mehrerer gelerten gesellschaften mit- 
glied. 

Berlin, 1815, in der Nikolaïischen 
buch handlung. (1 vol. in-8° de 296 pag.) 
(Nota.) M. le docteur K. Christ. Wol- 

fart , professeur et médecin à Berlin, a 

été reçu membre correspondant de la 

société du magnétisme animal à Paris, 

le 3x août 1815. 


( La suite au prochain numéro.) 


ARCHIVES 


 MAGNÉTISME ANIMAL. 
N°. 24. 


. Année 1823, Tome VIII. 


SUITE DE L'ARTICLE INTITULÉ : 


MA CONVISTION 


BU : 


MAGNÉTISME ANIMAL. 


Par M. pe ra TOUR, Officier de cavalerie, an- 
` cien Membre résident de la Société du Ma- 
gnétisme animal , etc., etc., etc. 


EL TU | 
«Nota. La première partie de cet artiele se trouve imprimée dans le tome FI, 
précédent, des présentes Archives, No XXI, page 247 à 27a. 


$. VI. 


Je consulte une femme somnambule. — 
. Je lui suppose des perceptions qui me 
sont inconnues , mais je ne puis croire 
g“ elles soient provoquées par la vo- 

onté du Magnétiseur. . 


Je me rappelai un monsieur qui ma- 


vait souvent parlé magnétisme, et que 
Aunée 1823, Tom. VIH. N°. 24 13 
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j'avais tonjours phitentté sql" il voulait 
me persuader d'apporter chez une som- 
nambnle de sa. connaissance, soit. un. 
bonnet, soit un mouchotr , Éu:dés che- 
veax d’un malade, pour obtenir une con- 
_ sultation. Cette proposition, que je con 
sidérais comme des plns ridicules, et 
que j'avais rejetée bien lein, me revint à 
l'esprit. Je résolus donc d'aller voir cette 
somnarnbule et de la consnlter pour moi- 
même, afin de mieux juger de ses facul- 
tés. Dans la crainte de quelque compé- 
rage, 'je me gardai bien d'en insjyuire 
la personne qui m'en avait parlé. Je me 
rendis chez une de mes consines,, qp’il 
m'avait citée quelquefois comme ayant 
-une telle confiance dans le magnétisme, 
qu’elle se faisait traiter par cette femme. 
Ma parente , enchantée de se trouver en 
si bonnes dispositions, me présenta de 
suite rue du Cherche-Midi , chez un ma- 
gnétiseur. Entré dans l’appartement, je 
promenai mes regards curieux. sur tout 
ce qui m’environnaitenattachant de lim- 
portance à divers objets bien étrangers 
au magnétisme. Un éectrophôre, seul ` 
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instrument de physique qui s'y trouvait, 
réveilla surtout mes: idées favorites et 
me, donna une forte présomption ‘que 
l'électricité jouait le premier rôle, “ou 
peut-être le seul dans lé magnétisme 

Enfin, je me place dans:le grand fau- 
teuil. Le magnétiseur s'avance jen éten- 
dant Ja main vers la somnambule , ‘qui 
était assise à mon côté, Celle-ci ferme les 
yeux, se renverse légèrement en arrière, 
croise lès mains, en s’allongeant comme 
une personne :qui-bâille; et la conversa- 
tion s'engage entre elle-et le magnétiseur, 
qui me prévient qu’elle dort:Son som: 
meil.était d’un genre tout notivern poùr 
moi, car elle ne cessait: de pai pesée ‘avec 
beaucoup de facilité... wahe 

Pour ne point paraître! Apoti mon 
amour-propre me Suggéra quelques plai- 
santeries qui ne furent du goût de per- 
sonne „et je fus obligé de reprendre mon 
rôle d’observateur ; autrement la consul- 
tation n'aurait pas eu lieu, : + se w 

J’écoutais donc d’un airhumble; mais 
quel fut mon étonnement; lorsque’en- 
tendis, cette femme dire, parfaitenentla 
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maladie qui m'avait forcé à suspendre 
mon service militaire! et il fat à son 
-comble quand elle me nomma les remò- 
des que je prenais et qu'elle m'en indi- 
qua les effets. Elle m engagea ensuite à 
-les discontinuer pour suivre ceux qu’elle 
allait me prescrire. En effet, elle dicta 
use ordonnance avec aplomb. J'étais en 
train de la questionner depuis quelques 
minutes, lorsque le magnétiseur, par 
ba regard fixement attaché sur lle à la 
distance de cinq à six pieds, et par un 
souffle léger, que j'aperçus au mouve- 
ment de ses lèvres, lui fit ouvrir les yeux 
et la rendit , à ce qu’il me dit, à son état 
naturel. Sa figure n'avait éprouvé aucune 
altération. Je remarquai seulement dans 
le geste et dans la parole une retenue et 
une timidité qu’elle n’avait pas an instant 
avant.Je voulus continuer la conversation 
médicale qui avait été subitement inter- 
rompue; mais elle m’avertit qu’elle ne 
se souvenait de rien, et que son igno= 
rance actuelle ne lui permettait pas de me 
répondre. Malgré lair de charlatanisme 
que je croyais voir partout, parce que 
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je regardais d’un air prévenu, je ne pus 
démêler aucune trace de fraude dans tout 
ce qui s'était passé. Mon étonnement 
était d'autant plus grand que je n'avais 
prévenu personne de ma visite, que je 
m'étais fait la loi de ne parler qu'avec. 
beaucoup de réserve, et de ne répondre 
qu'aux interpellations que cette femme 
me ferait ; cependant elle me dit des cho-. 
ses vraies, qu'aucun médecin n'aurait pu 
soupçonnér , et que moi seul pouvais sa- 
voir. J'ai donc été heureux de tomber 
” dans un des momens lucides de cette 
somnambule ; car, dans diverses circons- 
tances , je lui ai amené mon père ainsi 
que plusieursautres personnesauxquelles 
elle n’a rien dit de satisfaisant, quoique 
- d’autres en aient été très-contentes. Je 
causai un instant avec le magnétiseur, 
que je trouvais instruit dans les sciences 
physiques et s'exprimant fort bien. Il 
m'assura que l'électricité ni aucun moyen 
physique n’était employé pour obtenir 
ni renforcer l’action du magnétisme; que 
tout dépendait de la volonté; que c'était 
ainsi qu'il avait endormi et réveillé la 
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semmembule. Îlentra dans quelques dé- 
tails pour me donner de la confiance dans. 
les remèdes qu'on venait de me propo- 
ser, e4 m'emcoüragea à magnétiser d'au 
twes: persomties que. mon père, afin de 
me. convaincre à mon tour de lairéabté 
desette: puissance de la volodté, … : 

Je::sortis de. cette .imèison dans anp 
autre disposition d’esprt:que celle que 
J 7 avais apportée. J'avais engevu la vé- 
rité.soustun:jour faible, il estvrai ; mais 
j'étais : certain -de son existence, En re 
montant aux antécédens, je trouvais plus 
raisonnable de supposer à cette femme 
des sensations et ane perception qui m'é- 
taient inconnues, que de l’accuser de con- 
nivence et de fourberie, Qu’elle dormît on 
nón , que ces sensations lui fussent natu- 
relles ou communiquées par les'procé- 
dés dont M. D'* m'avait fait ressentir à 
moi-même quelques effets , tont cela ne 
détruisait point le phénomène qui venait 
d’avoir lieu. Quelle en est donc la cause? : 
La volonté est la réponse que je recois 
de tons-cotés, et toujours je dens eb moi 
la même- difficulté de croire à sa: puis= 
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samce; puissance qui aurait resté incon-. 
nue. jusqu’à nos jours, quoiqu’elle eût 
de tomt temps existé dans l’homme, .et 
qu’il l’eût mise journellement en action, 
Cette idée seule faisait mon éloignement; 
car, à ne considérer que la possibilité de 
l'existence en plle-même de cette faculté, 
tout obstacle disparaissait. L'impossible' 
ne se trouve que dans les choses qui of- 
frent contradiction. Ici, au contraire; je 
ne voyais que probabilité que cette puis- 
sance de. valonté qui agit directement.et. 
immédiatement avec autant de force dass 
Fhomme, pût avoir use. influencë quel». 
conque hors de lui. ao E eaa ii 


*. 


S. VIL 


Passiste à des expérienges faites s sur un 
jeune garçon somnambule. 

Ouvrage didactique de M. DELEUZE. 
Cet écrit me séduit et me détermine. 
à faire des essais. 


En rentrant ches moi, on meremit 
une lettre de M. D", qui m'engageait 
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ame rendre dans une maison où il dẹ- 
vait faire des expériences sur un sompa- 
bule:Je.n'éus gardede manquer au ven- 
dessvous. Je vis effectivement un jeure 
garçon de treize à quatorze: ans, que 
M. D'“magnétisæet endormit devant une 
nombreuse société, et auquel on banda 
les yeux avec ua mouchoir bien attaché. 
En cet état , il me parut avoir la faculté 
de distinguer assez bien les objets. Il me. 
dit parfaitement la couleur de Pexté- 
rieur et celle de l'intérieur de. mon 
portefeuille , celle de mon: parapluie et 
deux. fois l'heure. que. marquait ma 
montre, après que j'en eus dérangé ex 
près les aiguilles. On lui approchait les 
objets vers le creux de l'estomac. L’en-. 
droit où il se trouvait assis était si peu 
éclairé, qu’il m'était difficile de distin- 
guer les objets. Il avait Pair de ressentir 
la volonté mentale du magnétiseur, qui 
s'amusait, au choix. ‘des personnes. de 
la société, à lui faire sentir des odeurs 
dans un one où il oe mettait rien, 
et boire diverses liqueurs dans'en verre 
contenant de leau pure. Il était égale- 
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ment facile à M. D** de tromper le sens 
du toucher; car un objet que cet enfant 
tenait à la main, lui paraissait si chaud, 
à la volonté du magnétiseur, qu'il le lais» 
sait tomber en donnant des marques ex- 
térieures d’une souffrance assez vive. 

Ces expériences durèrent plus de deux 
heures, et eurent lieu en présence d’une 
vingtaine de personnes aussi curieuses 
que moi, li plupart étudians en médecine 

. et en droit, ainsi que des militaires offi- 
ciers, qui toutes prenaient un soin ex- 
tréme à varier les demandes , afin d'ob- 
tenir, chacane pour soi, des résultats con- 
vaincans. L'enfant réveillé, passa le reste 
de la soirée au milieu de nous, et parut en- 
_tièrement ignorertout ce qui s'était passé 

durant son sommeil magnétique, malgré 
les tentatives qu'on püt faire pour lui en 
rappeler le souvenir ou découvrir en tui 
quelque réminiscence. a 

Les résultats dont je venais. d'être té- 

moin , excitérent encore le désir bien 

prononcé que j'avais de connaître à fond 
le magnétisme et d'en essayer la prati- 
que. J’en parlai à M. D**, qui me con- 
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seilla de me procurer l'Histoire critique 
du Magnétisme animal, par M. Derruze, 
vice président de la société magnétique, 
à Paris. Je fus enchanté qu’on écrit sur 
Cette matière eût.été fait par le savant 
auteur d'Eudoxe, ouvrage instructif et, 
philosophique, aussi remarquable par la 
pureté et l'élégance du style, que par 
le mérite d’un sujet si vaste et si bien 
traité. Je lus avec empressement cet on- 
“vrage didactique, le seul de ce genre qui 
me fût tombé entre les mains, Je regret 
tai de ne l'avoir pas connu plus tôt, car 
il m'aurait épargné bien de Pindécision 
et des lectures inutiles où du moins anti- 
cipées. Il vaut mieux à lui seul, pour ins- 
pirer l'envie de connaître le magnétisme 
et d'en essayer la pratique, que les con: 
sultatians de somnambüles dont on ne 
retient pas toujours aussi content:que je 
l'ai été, et même que la vue de faits: jeme 
blables à ceux dont. je venais d'étre. té- 
moin; car, malgré les précautions que 
Fon peut prendre, ils donnent sosvent 
lieu à discussion, et quand ils ne réns- 
sissent pas bien , ils sont plutôt faits pour 
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confirmer l'incrédalité des personnes éloi- 
gnées du magnétisme, que pour les en- 
gagér à suspendre leur jngement. 


p $. VII. 

Je magnétise Eugénie, domestique de 
mon père , et je provoque à volonté 
le sommeil. — Eugénie est moins sus- 

ceptible à l’action de M. D*. — Ré- 

: flexions à ce sujet. 


Une domestique de mon père, noms 
mée Eugénie, àgée d'environ vingt à 
vingt-deux ans, très-sanguine et d’un ca~ 
ractère ‘apathique, me parut digne de 
mes premiers essais. Il ne me fallut pas 
longtemps pour la persuader que j'avais 
le moyen de la guérir de maux d'oreilles 
dont elle se plaignait depuis plusieurs an- 
nées, et qui la rendaient à moitié sourde. 
Son état de crise devait nécessairement 


_se ressentir de mon hésitation ; aussi je 


wai point tiré grand parti du sommeil 
magnétique que je lui procurais; ce 
sommeil était lourd, elle y restait plon- 
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gée sans bouger, conservant assez bien 
les positions que je lui faisais prendre; 
mais elle ne répondait à aucune question, 
et lorsque je l’appelais un peu fort, elle 
se réveillait en se frottant les yeux, qu’elle 
ouvrait avec difficulté, me disant tou- 
jours avoir le corps, les bras et les jam- 
bes engourdis , et que tout disparaissait 
lorsque je cherchais à enlever ce que je 
Jui avais procuré. Mon idée était de je- 
ter du fluide sur la malade, dans le des- 
sein de lui faire du bien. Pour détruire. 
mon action, je faisais des mouvemens de 
main' afin d’alléger les parties que j'avais 
chargées. Je n’étais point encore bien 
persuadé de la nécessité constante de la 
volonté; je ne mettais cette condition 
qu’en dernière ligne. | 

Dans les commencemens je restais près 
d'une demi-heure pour endormir Eu- 
génie. Accoutumé à voir le même effet 
se répéter chaque fois, je finis peu à peu 
par regarder le sommeil comme le but 
de mon action , et chaque jour j’acquérais 
un pouvoir plus grand. Enfin, il ne me 
fallait plus que deux à trois minutes pour 
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lai faire perdre ses idées et lui fermer 
fortement les yeux, 

Dans mon indécision sur la cause do 
magnétisme, il n’est point étonnant que 
je craignisse d’être trompé par cette fille. 
-~ Aussi, j'employais tous les moyens pour 
m'assurer que je n’étais point sa dnpe ; je 
l’appelais, par exemple, pour la magné- 
tiser , pendant qu’elle disputait avec les 
autres domestiques. Elle arrivait tout 
émue. Cette circonstance était favorable 
pour atteindre le but que je me propo- 
sais, qui était de la dégoûter, par des 
contrariétés, de son petit manège, dans le 
cas où il n’y aurait point en de bonne foi ` 
de sa part. Je choisissais encore le mo- 
ment où elle était bien en train de tra- 
vailler; pendant son savonnage principa- 
lement, ouvrage qui l’ennuyait beaucoup, 
et qu’elle se dépêchait ordinairement de 
terminer. Elle paraissait devant moi, les 
bras et les mains mouillés , pour me faire 
voir que son occupation était de nature 
à n'être pas interrompue. Son désespoir 
alors était toujours très-grand de savoir 
le sujet qui me la faisait demander. Elle 
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me donnait toutes sortes de. r&isons ; 
mais moi, toujours inflexible, je la fai- 
sais asseoir devant la pendule, en lui don- 
-Hant l'assurance que si elle ne dormait 
pas. dans dix minutes elle s’en rétourne- 
gait: pour n'être ‘désormais nagnétisée 
qu'à son gré. Une fois assise; ele avait 
beau ouvrir de grands:yeux et s'efforcer 
à, me résister , elle dormait de suite mal- 
gré elle. Je sortais.alors dela chambre 
popp la laisser seule, et je revènais un 
quart d'heure, quelquefois une dethi- 
héure après, aveé la satisfaction de kare- 
trouver dans la même position. :A son 
réveil , il était curieux de l'entendre se 
désespérer d’être assez bête, disait-elle , 
pour ne ponvoir rester devant moi sans 
dormir. ee TS 

De pareilles expériences, répétées sou- 
vent, me convainquirent.que ma pnis- 
sance magnétique n’était point une: illu- 
sion; mais j'étais peiné de ne ‘pouvoir 
rencontrer en cette fille ane somnambule 
lucide, qui me fournit les occasions de 
juger par moi-même quelques-uns de ces 
effets extraordinaires dont j'avais he tant 
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de relations. Je pensais que mon igno- 
rance seule était la cause de ma demi. 
réussite. J’en parlai à M. D”, qui me 
mit au comble de la satisfaction en m'as 
signant un jour pour venir exercer son 
attention sur mon élève. Je m'attendais 
à lui voir obtenir des résultats curieux et 
satisfaisans que je me proposais de répé= . 
ter après lui. De peur de rencontrer de 
la résistance en Eugénie, je lui vantai .Ț 
la puissence curative du nouveau magné- 
tiseur. M. D** avait reçu à l’armée la 
croix de la légion d'honneur: je fis croire 
à Eugénie que c'était pour avoir guéri 
un grand nombre de malades et qu’il 
était difficile de rester deux minutes’ de- 
vant un tel homme sans fermer les yeux 
et dormir profondément. 

Le jour venu, Eugénie , bien pénétrée 
de l’idée qu’elle allait être guérie de ses 
mang d'oreilles, vit avec plaisir arriver 
le personnage qu'elle attendait avec une 
. vive impatience; mais quelle fut masur- 
prise de voir cette fille ne rien éprouver 
_ pendant plus de vingt minutes devant 
le magnétiseur , qui la fixait d'an regard 
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impératif. M. D** m'engage à Taider de 
mon action et presque aussitôt elle ferme 
les yeux. Nous avons répété l’expérience 
plusieurs fois avec le même succès : elle 
disait quela présence demes mains devant 
ses yeux lui brouillait de suite la vue, 
allourdissait ses paupières et sa tête, et 
qu'enfin elle ne pouvait résister au som— 
meil. La main de M. D** produisait un 
effet semblable, mais beaucoup moins 
fort. Plusieurs heures après, nous som- 
mes revenus à la charge, et toujours j'ai 
conservé la même supériorité, et obtenu, 
comme de coutume, un sommeil insi- 
gnifiant. | 

J'avais la plus grande confiance en la 
force magnétique de M. D**, je m'étais 
imaginé que les effets qu’il pouvait pro- 
duire devaient être plus prompts et plus 
complets que les miens; de plus, je l'a- 
vais mis dans le cas le plus favorable , en 
montant l'imagination de cette fille; mais 
il est essentiel de dire que dès le com- 
mencement de la première tentative, en 
voyant d’abord de la résistance, mon 
amour-propre dégénéra aussitôt en un 
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sentiment d'orgueil qui me domina pen- 
dant tout le temps de nosexpériences. Les 
magnétiseurs pourront comprendre et 
apprécier l’importance de cette explica- 
tion. Je me crus doué d’une puissance 
encore plus grande que mon maitre en 
magnétisme ; et alors , loin de me réunir 
à lui franchement d'intention , je le com- 
battais réellement sans men douter. 
Aussi, mon étonnement, qui était alors 
très-grand , de l'avantage que j'avais ob- 
tenu, cesse entièrement aujourd’hui que 
J'ai acquis la certitude que l’on augmente 
sa puissance sur un sujet par l'habitude 
de le magnétiser, et qu'il est difficile alors 
à une autre personne de s'emparer de 
cette puissance, qui peut se communi- 
quer et še retirer à la volonté du premier 
. magnétiseur. 

Quoique trompe dans mòn attente sur 
le résultat que j'avais espéré, cette cir- 
constance m'a été très-utile en me don- 
nant la leçon pratique à laquelle je mé- 
‘tais attendu ; car je me suis apercu, pour 
la première fois, dans mes essais réitérés 


en présence de M. D**, que mon action 
Année 1823. Tom. VII., N° 24. 14 
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pour endormir, de même que pour ré- 
veiller , dépendait entièrement de ma 
volonté, sans avoir besoin de l’accom- 
pagner de l'idée qu'il devait sortir du 
fluide de mes doigts. De plus, je recon- 
nus l'erreur grave dans laquelle beau- 
coup de personnes étaient tombées, et 
que j'avais partagée quelque temps, en 
attribuant toujours les effets magnétiques 
à l'imagination du magnétisé. 


$. IX. 


Le premier succès me donne de la con- 

fiance. — J obtiens un second succés. 

— Je ne doute plus de la puissance 
de la volonté. 


Obligé de me rendre à Versailles, ma 
garnison, je pars en accordant une grande 
` influence à la volonté dans l’action du 
magnétisme, et avec l'intention de ma- 
gnétiser la première personne qui vou- 
dra bien s’y prêter , tant était grande Par- 
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deur que j'avais d'essayer les nouvelles 
forces que je sentais avoir acquises. 

Un de mes camarades, garde-du-corps 
de la compagnie de Noailles , avait gagné 
du froid dans la journée et s'était mis au 
lit depuis plusieurs heures. Je le trou- 
vai avec une fièvre ardente et une cha- 
leur sèche, malgré l’énorme quantité de 
vêtemens dont il était couvert. Il sourit 
à la proposition que je lui fis de le ma- 
gnétiser. Il men donna néanmoins la per- 
mission, sous la condition expresse de 
ne pas le découvrir , ni même de le tou- 
cher. Je n’en demandais pas davantage. 
J’actionnai d’abord à distance, puis il 
me permit de peser mes mains sur son 
front, sur ses épaules, et enfin de lui 
prendre même les mains, qu'il avait gar- 
dées jusque-là sous sa couverture. Ces 
attouchemens étaient inutiles par cux- 
mêmes ; mais l'idée que je m'étais faite de 
leur importance les rendait nécessaires. 
Sa confiance augmentait à mesure que 
‘pportais du soulagement à son mal. 
ve cessai après une demi-heure; il était 
calme , sa fièvre était moins forte, et il 
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avait une transpiration très-abondante. 
Je crus un instant lavoir endormi, tant 
il était tranquille; mais il me détrompa 
de suite à ma première question, en 
m’assurant néanmoins qu'il avait été sur 
le point de perdre ses idées, qu’il avait 
senti une grande pesanteur de paupières, 
de l’engourdissement dans tous les mem- 
bres , enfin qu’il avait éprouvé du soula- 
gement. Il me serra affectueusement la 
main en me faisant promettre de revenir 
le lendemain. l 

J’accourus chez lui de bon matin; il 
était déjà sorti pour son service. J'appris 
qu'il se trouvait bien portant et avait 
dormi d’un profond sommeil pendant 
toute la nuit. Je voulus, dans la journée, 
lui parler magnétisme; mais il s'empressa 
de me dire qu’il n’y croyait pas; et ou- 
bliant l’importance qu’il avait accordée 
la veille à mon action, il me plaisanta 
sur ma bonne étoile qui m'avait conduit 
juste au moment où la nature allait opé- 
rer la crise salutaire. Je vis bien que la- 
mour-propre, qui faisait taire chez lui 
la reconnaissance, le mettait hors d'état 
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de raisonner; aussi je ne cherchai point 
à lui prouver qu'il était dans l'erreur , et 
je le quittai un peu mortifié, mais sans 
regret. 


+ 


S. X. 


Guérison d’une douleur rhumatismale 

. vers la région du ventre et de Pes- 
tomat. … Faits curieux produits par 
Paction de la volonté. 


-Je revins à Paris, toujours animé du 
désir de profiter de toutes les occasions 
pour tenter de nouveaux essais, Le 25 
juin 1819, j'entrais chez mon père au 
moment où son tailleur, M. Nouxrx, âgé 
de plus de soixante ans, demeurant de- 
puis quinze ans rue d'Anjou-Dauphine, 
n° 8, venait de lui apporter quelques 
effets d’'habillement. Il l’entretenait, de- 
vant mon beau-frère , des souffrances ai- 
guës qu’il éprouvait depuis plus d'an 
mois, principalement vers la région: 
ventre et de l’estomac. Son médeein dis 
sait que c'étaient des douleurs rhuïhatis- 
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males. Il lui avait ordonné divers remè 
des qui tous n'avaient produit aucnn ef- 
fet salataire', à l'exception des bains de 
pieds, avec de la moutarde, dont l'usage, 
depuis huit jours -consécutifs, le soula- 
geait assez pour lui permettre de sortir 
seulement pour ses affaires. Pendant 
son récit, je dirigeai à son insçu mes 
regards vers le creux de son estomac, 
dans l'intention de produire un effet et 
de m'assurer ainsi de mon pouvoir sur 
lui. Il ne tarda pas à y porter la main, 
en nous disant qp'il sentait en ce moment 
quelques atteintes assez fortes de son 
mal. Je cesse aussitôt mon action, et je 
cherche à la détruire , en voulant en 
même temps faire du’ bien au malade. 
Un instant après, je lui demandai s'il 
sentait toujours la même douleur, il me 
répondit qu’elle venait de cesser. Je re- 
vins alors à ma première idée, de pro- 
duire un effet, et j’actionnai avec force 
pendant qu’il continuait à parler. Il fut 
obligé dé s'interrompre encore en disant 
qu'il éprouvait une suffocation qui lui 
. donndit la crainte d’un plus grand acci- 
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dent , et qu’il allait s’en retourner cheg 
lui. Je l’assurai qu'il ne devait rien 
craindre ; que c'était moi qui lui avais 
donné cette suffocation , que j'allais la lui 
enlever, et de plus le guérir de sa maladie. 
Il se mit à rire, dit qu’il ne croyait pas à 
tout cela; qu’il savait bien que je vou- 
lais le plaisanter, car il fallait être sor- 
cier pour faire ce que je disais , puisque 
jé ne l'avais seulement pas touché. Il 
donna alors un libre cours à sa gaîté, 
quoiqu'il fût un peu étonné de Pair sé- 
rieux que je conservais. 

Je ne suis point sorcier, lui répondis- 
ie, et néanmoins, pendant que vous par- 
lez, je viens de vous enlever votre suffo- 
cation. C’est vrai, répliqua-t-il avec sur- 
prise, je sentais quelque chose qui des- 
cendait depuis l'estomac jusqu’à la hanche 
droite; je ne disäis rien, ne pouvant me 
persuader que cèla venait de vous. Je fus 
enchanté de cette réponse , car mon idée 
avait été de suivre cette direction. La 
prenve que c’est, moi, repris-je, c’est 
que je vais recommencer. Je me mis alors 
à agir avec la plus grande confiance , et 
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mon homme de s’écrier presque aussitôt 
que la süffocation revenait. Je la lui en- 
levai de suite en lui faisant prendre en- 
core la direction que je voulus. Son éton- 
nement était au comble. Il m’assura qu'a- 
près ce qu'il venait d'éprouver , il croyait 
bien que je pourrais le guérir. Je lui fis 
prendre un siége et le magnétisai alors 
à grands courans, ce qui excita une trans- 
piration si abondante qu’elle découlait de 
ses cheveux. Il me disait sentir une grande 
chaleur et de l’engourdissement. Après 
quelques minutes de la même intention, 
qui était d'agir d'autorité sur lui, de 
m'emparer de son mal dans toutes les 
parties de son corps et de l’expulser., je 
cherche par des passes plus précipitées 
à enlever cette chaleur et tout ce qui 
pouvait le gêner. Je lentendis avee 
plaisir répéter alors plusieurs fois qu'il 
sentait de la fraîcheur. Je le fis lever de- 
vant mon père et mon beau-frère, qui n'a: 
vaient point quitté le lieu de la séance et 
qui partagèrent avec moi une joie bien 
grande de le voir se tâter toutes les par- 
ties du corps pour s’assurer si le bien-être 
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qu’il éprouvait n’était pas une illusion, 
et si la disparition de ses douleurs était 
bien réelle. Je lui dis qu’il était possible 
que son mal revint plus tard, mais que 
je lui promettais une guérison radicale 
s’il voulait se soumettre à mon action 
seulement un quart d'heure pendant 
plusieurs jours. 

Ne l'ayant point revu, je me rendis 
chez lui le 30 au soir, avec deux de mes 
amis. Nous le trouvons se plaignant de 
coliques et près de se coucher. Il m’as- 
sura que s’étant bien porté depuis quel- 
ques jours, il se croyait guéri et n’avait 
osé venir chez moi, dans la crainte de 
m'importuner. En. présence de son fils 
et de mes deux amis, je lefis asseoir et ne 


`. le quittai qu'après avoir enlevé entière- 


ment ses coliques. Il vint me trouver 
deux fois de suite, ainsi que je lui avais 
proposé, et s’en trouva fort bien. 

Dans la même semaine, je suis retourné 
deux fois chez lui, et j’ai obtenu devant 
son fils, sa fille, et plusieurs de ses ou- 
vriers, les mêmes effets qui lui avaient 
causé une si grande surprise la première 
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fois. Dans cette dernière circonstance, 
je voulais faire des expériences pour 
m'assurer encore davantage de la puis- 
sance de la volonté. Je mettais ma main 
devant mes yeux, et sans aucun geste 
qu’un regard expressif, mais qu’il ne 
pouvait voir , je lui donnais une impres- 
sion que je conduisais à volonté. 


§. XI. 


Autre fait curieux, et guérison subite 
d'un bras paralysé depuis six mois. 


Un imprimeur , nommé Renouilliére, 
âgé d'environ quarante à quarante-cinq 
ans, qui avait des relations avec M. Nou- 
kin , ayant eu connaissance de ce qui lui 
était arrivé , était venu, le 29 juin de la 
même année 1819, me prier de lui ren- 
dre l’usage du bras droit qu’il ne pouvait 
remuer depuis six mois, qui lui fai- 
sait éprouver des douleurs aiguës et le 
mettait dans l'impossibilité de gagner sa 
vie. Il attribuait la canse de son mal à 
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l'humidité d’une espèce de cave qui lui 
servait d'atelier. f 
Quoique malade moi-même, et très- 
occupé de plusieurs traitemens que j'avais 
entrepris à la fois, la confiance de cet 


homme me fit plaisir; je voulus lui être 


utile, et l'ayant fait asseoir, je le magnéti- 
sai. Au bout de dix minutes, son bras 
malade s'agite d’une manière très-forte : 
je continue, au milieu de l'étonnement 


du patient , dont la figure exprimait avec 


énergre toute son anxiété. « Monsieur, 
» mon bras remue malgré moi. — Tant 
» mieux. —= Mais, monsieur, une mai- 
» son sur mon épaule ne m'empêcherait 
» pas de remuer. — Tant mieux, lui ré- 
» pétais-je toujours sans détourner mon 
» attention. » 

Voyant que le corps commençait à 


participer à ce mouvement qui augmen— 


tait progressivement, par une volonté 
subite aidée d’un geste énergique, je 
© l’arrêtai tout court, et je fis des passes 
réitérées de l'épaule à la main. Cette ac- 
tion calma le malade , qui me disait sen~- 
tir son mal descendre le long de son bras; 
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mais ses craintes se renouvelèrent encore 
en voyant sa main erispée et comme en- 
flée et bleuâtre par le sang qui s’y était 
porté. La douleur de FPépaule avait dis- 
paru, et elle était descendue dans ła 
main. Un instant me suffit pour tout en- 
lever et lui occasioner une surprise et 
une joie qu'il me serait difficile de dé- 
crire. Nous étions plusieurs dans lap- 
partement, qui nous mîmes à la fenêtre 
pour le suivre des yeux dans la rue, et 
nous le vimes ôter et remettre plusieurs 
fois son chapeau avec la main malade 
et courant comme un fou. 

Pendant trois jours de suite, mon ma- 
lade m'a rendu visite le matin, et je le ren- 
voyai toujours sans douleurs. Son bras, 
à chaque séance , éprouvait le même 
mouvement convulsif, mais tous les jours 
un peu moins. Son mal, dont il avait 
quelques ressentimens en mon absence, 
diminuait de jour en jour; enfin, le 2 juil- 
let, je Pai va pour la dernière fois; il se 
trouvait en état de reprendre son travail. 

En venant me remercier, il me pré- 
senta un jeune homme de dix-neufà viugt 
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ans, qu’il me dit être son cousin : ce jeune 
homme avait les jambes enveloppées de 
flanelle et ne pouvait à peine marcher. Il 


se prêtait avec tant de confiance à mon 


action, que je ne l’ai congédié qu’à regret 
après une grande demi-heure de tenta- 
tives infructueuses. Je cite cette circons- 
tance pour faire connaître qu’au milieu 
de mes succès j'ai rencontré quelquefois 
. des obstacles insurmontables, obstacles 
que m'avait d'abord présentés mon père, 
et que par la suite je n’ai pu vaincre mal- 
gré sa confiance en moi et au magné- 
tisme, et la constance que j'ai mise à le 
magnétiser pendant plusieurs mois de 
suite , et souvent plusieurs fois par jour, 
sans jamais lui faire éprouver ni sensa- 
tion, ni bien-être apparent. 

Malgré mes efforts, malgré ceux de la 
médecine et les conseils des somnam- 
bules, il ne pouvait guérir de sa paraly- 
sie, lorsqu'une fièvre putride et maligne 
a terminé ses souffrances le 18 avril r8ar. 

. Les mêmes expériences que j'avais 
faites sur M. Noukin, je les ai répétées 
sur M. Renouillière , afin d'essayer l'ac- 


z iytizce by £ rC q {5 


( 222 ) 

tion de ma volonté, et reconnaître en 
outre les circonstances où cette action 
agissait avec plus de force. Assis vis-à- 
vis de lui, et ayant lair de réfléchir, la 
tête appuyée dans mes deux mains, de 
- manière à lui cacher mes yeux, je diri- 
geais mes regards tantôt sur ses jambes, 
tantôt sur le bras malade, et sans au- 
cun geste je communiquais à ces par- 
ties, l’une après l’autre, un mouvement 
nerveux que je prolongeais et arrêtais à 
volonté. Ainsi, j'agissais mentalement, à 
ma grande satisfaction , mais pas d’une 
manière aussi prompte et aussi décisive 
que lorsque, n’entravant plus ma volonté 
par l’idée de la cacher, je ne craignais 
plus de laisser voir mes regards et mes 
gestes. 


S. XII. 


Expériences concernant l’action de la 
volonté. 


C’est encore avec plus de précautions 
et d’une manière beaucoup plus positive, 
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que je me suis assuré de l’action de la 
volonté sur toutes les personnes que j'ai 
trouvées susceptibles des effets du ma- 
gnétisme , et notamment sur les somnam- 
bules. Je ne tardai pas à en faire de tout 
âge et des deux sexes , qui m'ont fourni 
des notions justes et des phénomènes cu- 
rieux. Déjà , dans la même semaine 
(les 29 et 30 juin 1819), j'avais obtenu 
deux somnambules lucides, dont je ne 


parle point ici, dans la crainte de dépas- 


ser les bornes que je me suis imposées 
dans cet opuscule. Je ferai plus tard la 
relation d’une partie des faits qui me pa- 
raîtront digne de quelque attention , en 


_ les accompagnant d’observations utiles à 


l'avancement de la science. 

Je n’y mélerai point des idées systé- 
matiques ni des explications que je croi- 
rai inutile aux magnétiseurs. Quant aux 
personnes qui seront encore dans le 
doute, je n’écrirai point pour elles. Je 
les renvoie d'avance aux ouvrages de 
. MM. de Puységur et Deleuze. Ge dernier, 
surtout, dans son Histoire critique que 
j'ai déjà citée, leur donnera les moyens 
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de s’éclairer. Alors, dépouillées de leurs 
préventions, et convaincues par la pra- 
tique , elles sauront me lire et me juger. 

Je dis par la pratique, car en voulant 
s'enrapporter aux expériences des autres, 
il serait difficile d’avoir une connaissance 
parfaite du magnétisme. On s’assurerait 
bien de l’existence des phénomènes; mais 
les idées flotteraient dans un vague pé- 
nible, si l’on voulait trouver les causes 
qui les produisent. Un esprit juste et ri- 
goureux ne pourrait jamais acquérir une 
conviction intime : les phénomènes va- 
rient et se modifient par différentes causes 
qu’il faut savoir apprécier , auxquelles il 
' faut savoir donner l'importance qu’elles 
méritent , et ne point se laisser entraîner, 
comme on le fait trop souvent, par les 
apparences. C’est ainsi qu’on voit des 
magnétiseurs qui, faisant dépendre tout 
de la volonté, ne savent plus à quoi s’en 
tenir, lorsque des circonstances acciden- 
telles viennent troubler leur action; pen- 
dant que d’autres accordent au pouvoir 
de l'imagination du magnétisé une im- 
portance exclusive. 
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CONCLUSIONS. 


, 


Il faut donc se metre en position de 
juger et se donner le temps de comparer 
les résultats avant de se prononcer.  . 
Nier les phénomènes du magnétisme, 
ou ne point reconnaître les causes qui 
les produisent, c’est avouer qu’on n’a pu 
les approfondir. S'en rapporter aux au- 
tres , n’est point avoir la conviction ; lon 
s'expose alors à varier d'opinion suivant 
les circonstances. Il faut, en magnétisme 
comme en physique, voir de près les 
instrumens , et chercher à provoquer soi- 
même les phénomènes. Nous avons tous 
notre volonté à notre disposition ; elle 
est comme un instrument bien difficile à 
manier; mais il faut se donner le temps 
de s’en servir habilement, et ne point 
omettre une seule des conditions néces- 
saires. Si on remplit ces conditions , on 
sera bien vite convaincu; si on ne les 
remplit pas, de quel droit voudrait-on 
nier les effets? 


-On tournerait en vain la machine 
ANNÉz 1823. Tom. VIII. N° 24. 15 
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électrique pour charger une bouteille de 
Leyde,si une pointe de fer suffisamment 
près du conducteur en soutirait le fluide. 
Ce serait encore sans résultat qu'on ferait 
mouvoir ponchalamment cette machine 
dans un temps humide, 

Celui qui ne remplirait pas les condi- 
tions nécessaires pour exciter le système 
nerveux dans les expériences du galva- 
nisme, ne connaîtrait jamais l’action éton- 
nante da contact de deux métaux. 

C'est aussi avec de certaines condi- 
tions qu’il faut frotter un barreau aimanté 
à un inorceau de fer, pour s'assurer que 
ce morceau de fer a acquis une puissance 
attractive et répulsive , qu’il peut com- 
moniquer à son tour. 

' Un homme du monde, qui n’a jamais 
vérifié par lui-même ces sortes de phé- 
nomènes , sur la foi des savans, adopte 
tout sans hésiter comme des choses fort 
ordinaires, quoique pourtant plus éton- 
nantes, à ce qu'il me semble, que des 
effets produits par un être vivant. Mais 
parle-t-on du magnétisme animal? cet 
homme ne reste plus sur la réserve, il nie 
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les effets les plus positifs et les mieux 
constatés, trouve tout extraordinaire et 
même miraculeux; il suppose, sans le 
moindre ménagement , les idées les‘plus 
stupides à des hommes instruits et con- 
séquens dans leurs opinions. 

D'où vient que dans la même tête il 
existe une raison aussi opposée à elle- 
même? c’est que le préjugé, comme on 
Va souvent dit, gouverne le monde; la 
masse la plus grande entraîné la plus pe- 
tite. Cette même puissance magnétique 
qui nous fait agir les uns sur les autres, 
domine les esprits qui, par nature ou 
nonchalance, n’ont pas la force de rée 
sister, pendant que d’autres s’opposent 
au courant qui cherche à les entraîner, et, 
prétant leur appui à ceux qui cèdent avec 
effort , les arrêtent, et forment enfin une 
masse imposante, qui détourne le cours 
des idées générales et change enfin. r opi- 
_ nion. ‘ 

Nous jugeons, d’après nos idées ac- 
quises, et ce qui paraît évident à l’homme 
instruit de certains secrets de la nature, 


ne peut être admis par celui qui les 
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ignore ; mais il fant alors rester sagement 
dans le doute, loin de déclarer impossi- 
ble ce qu'on ne comprend pas. 

Toute découverte qui ne blesse pas 
nos intérêts et notre amour-propre, a 
bien vite renversé la routine aveugle qui 
s'oppose à sa propagation; mais qu'on se 
rappelle les difficultés qu'ont éprouvées 
les belles et importantes vérités qui 
choquaient les idées reçues , et le temps 
qu'il a fallu pour les faire triompher de 
l'erreur. 

Gaiker, trop avancé pour son siècle, 
victime de l'intolérance superstitieuse, 
obligé de désavouer ostensiblement , 
contre sa conscience, son système du 
monde, ainsi que Newron repoussant 
avec effort le système des tourbillons, 
et présentant les lois de la gravitation et 
de l'attraction éclairées du flambeau de 
l'analyse, en sont des preuves éclatantes. 

Il n’y a pas de peuple qui n’ait eu ses 
oracles , ses devins , ses augures , ses pro- 
phètes, qui pait cru aux songes et aux 
sorts. Ces croyances n'étaient point seu- 
lement le partage du vulgaire, mais en- 
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core celui de certains philosophes et his- 
toriens recommandables, qui n’ont pu 
se refuser à l'évidence des événemens 
passés sous leurs yeux, ou que des preu- 
ves et des témoignages authentiques for- 
çaient d'admettre; ne nous empressons 
point de les vouer à la sottise et à la cré- 
dulité, car le magnétisme animal donne 
la clef de tous ces faits qui paraissent 
surnaturels, et de toutes ces opinions 
qui nous choquent. Tout cela deviendra 
aussi simple que les innombrables phé- 
nomènes qui frappent habituellement 
nos regards sans exciter en nous le 
moindre doute, et souvent la moindre 
attention. 

De nos jours même , l’Europe retentit 
des cures plus ou moins étonnantes d’un 
prince de l’Allemagne (le prince d'Ho- 
benloë}, déjà l'esprit de parti et la su- 
perstition s’en emparent. N’attendons 
pas, pour les juger, que l’exagération les 
entoure de circonstances inadmissibles. 

C'est par des expériences positives et 
nombreuses que j'ai reconnu la réalité 
de diverses prétentions des magnétiseurs. 
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Celles que je n’ai pu vérifier ou que je n’ai 
vérifiées qwimparfaitement, je ne puis 
les adopter qu’en partie ou pas du tout. 
Je leur accorde néanmoins, d’après mes 
faibles connaissances , le degré de proba- 
bilité qu’elles méritent, en me promet- 
tant bien de saisir avec empressement 
toutes les occasions qui pourront éclair- 
cir mes doutes. 
De La Tour, 
Officier de cavalerie. 


+ 


FIN. 
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AVERTISSEMENT 


DE L'ÉDITEUR. 


Je publierai dans un prochain Nu- 
méro des réflexions critiques sur les il~ 
Jusions qui fourmillent dans le précé- 
dent écrit, intitulé Ma Convicriox, etc. 
Je prouverai que malgré les faits qui y 
sont exposés, et dont je ne veux con- 
tester aucun, on ne peut en rien con- 
clure en faveur du système d’un pré- 
tendu fluide mental de la volonté ou 
de la pensée, produisant une action sur 
un être vivant, sans le concours de l’ima- 
gination de la personne magnétisée, mise 
en jeu par le magnétiseur. 

L'auteur de cet écrit, en adoptant, sur 
le magnétisme animal, les opinions de 
MM. de Puységur et Déeuse , sous les 
drapeaux desquels il s’est rangé, renché- 
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rit, en quelque sorte, sur le système 
d'un fluide magnétique animal, qui n’a 
jamais été prouvé. En effet, cet auteur, 
animé de la foi la plus vive „accorde une 
-croyance sans réserve à l’action de la vo- 
lonté d’un magnétiseur sur son patient, 
sans l'intervention des agens physiques, 
c'est-à-dire des sens, quisont les ministres 
de l'imagination. Les conséquences d’un 
pareil système , si mal fondé , qui devien- 
drait l’auxilisire du fanatisme, en re- 
conduisant les hommes vers la supersti- 
tion, paraîtront sans doute bien étranges 
à la plupart de nos lecteurs ,etaux ultra- 
fluidistes-magnétistes eux-mêmes, s'ils 
veulent bien y réfléchir. 


Le Baron D'Hénin pe Cuvizcers, 


Rédacteur et Editeur des Archives du 
Magnétisme animal. 


TROISIÈME ANNONCE 


FAISANT SUITE AU CATALOGUE DES OUVRAGES IMPRI- 
MÉS ET DES ARTICLES ET ANALYSES INSÉRÉS DANS 
LES JOURNAUX , À COMMENCER DE L'AN 1800, 
CONCERNANT LE PHANTASIÉXOUSSISME , IMPROPRE— 
MENT APPELÉ MAGNÉTISME ANIMAL. 


(Nota.) La deuxième annonce du présent Catalogue se 
trouve à la page 173 qui précède , jusqu’à la page 192. 
Le numéro d’ordre continue sans interruption. 


N° 25. 


Le Mystère Des Macnériseurs et des 
Somnambules dévoilé aux âmes droi- 
tes et vertueuses; par un homme du 
monde, in-8°. de 55 pages, avec cette 
épigraphe : | 

CE Ad majorem gloriam Dei. 
Paris , chez Le Grand , rue Servan- 

doni, n° 6, près St.-Sulpice, impri- . 

merie de Doublet , rue Gît-le-Cœur. 

{ Nota.) Cet ouvrage anonyme a été 
fait par un prêtre, mossieur l'abbé ***. 
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N° 26. 


Les VÉRITÉS CHEMINENT, TOT OU TARD 
ELLES ARRIVENT, in-8° de 14 pages. 
Par A. M. J. pe CuasTENET, MARQUIS 

DE Puxsécur. Paris , 18:15, cheg J. G. 

Dentu , imprimeur - libraire, rue du 

Pont de Lodi, n° 3, présentement rue 

des Petits-Augustins , n° 5. 

( Nota.) Monsieur LE MARQUIS DE 
Puxséour est fondateur et président de 
la Société du Magnétisme animal, éta- 
blie à Paris le 25 juillet 1815. 


N° 27. 


ArTicLe inséré dans le Journa pes Dé- 
BATS, imprimé à Paris, le 24 juin 1816, 
rue des Prêtres - Saint - Germain - 
PAuxerrois, n° 17, concernant les 
Annales du Maguétisme animal, de- 
puis le n° r jusqu’au n° 34. (Premier 
article. ) 

Cet article, qui est de deux colonnes 
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et demie et signé (H ), est de monsieur 
Horrwanx; et il a été transcrit dans les 
Archives du Magnétisme animal, imprimé 
à Paris, 1822, tom. VI, n° 18, pag. 230. 


N° 28. 


Anricce inseré dans le JourNaL pes Dé- 
BATS, imprimé à Parj i$» le 10 juillet 
1816, rue des Prêtres-Saint-Germain- 

l Auxerrois; concernant les Annales 

du Magnétisme animal, depuis le 

n° r jusqu'au n° 34. ( Deuxième ar- 
ticle. ) 

Cet article, qui est d'environ quatre 
colonnes et signé ( H) , est de monsieur 
Horrmans, auteur du premier article 
sur le même objet, inséré au 24 juillet 
précédent du même journal. 

Voy. l'annonce précédente n° 27. 


N° 29. 


De La Fin Du monne, article de deux 
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colonnes et demie, inséré dans le Jour- 
Nar Des Dépars, imprimé à Paris, 
le 29 juillet 1816, rue des Prêtres- 
Saint-Germain-l’Auxerrois , n° 17. 
( Nota. ) Cet article qui est signé ( H), 
parait être de M. Horrmanx. 


N° 30. 


Examen de l'ouvrage qui a pour titre : 
Le Mystère des Magnétiseurs et des 
Somnambules dévoilé, etc. 

Par M. Sunmain De Murat, ancien 

r officier d’ artillerie, membre de la Société 

des Sciences de Paris, de celle de Di- 

jon , etc. , avec cette épigraphe : 

Dilectio sola discernit inter filios Dei et filiss 
diaboli. 
(St. Avcusrix.) 
Paris, 1816, in-8° de 6o pages , chez 

J. G. Dentu, imprimeur-libraire, rue du 

Pont de Lodi, n° 3 , et présentement rue 

des Petits-Augustins , n° 5. 


( Nota.) M. Surmain DE Missers, de- 
meurant à Beaune, département de la 
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Côte-d'Or, avait été reçu membre cor- 
` respondant de la Société du Magnétisme 
animal , à Paris , le 19 février 1816. 
Foy. l'annonce précédente, n° 25. 


N° 3r. 


Note sur le Magnétisme animal et sur les 
dangers que font courir les magnéti- 
seurs à leurs patiens, avec cette épi- 
graphe : | | 

Cœcus autem si cæcum ducat , ambo cadent in 
forcam, 
(Evang. selon St. Math., ch. 15.) 
Extrait de la Gazette de Santé, n° 28, 

1° octobre 1816, imprimé à Paris, in 8° . 

de 8 pages , de l'imprimerie de Fain, 

rue de Racine, n° 4. 

Par A. J. ne Monrècre, médecin de la 

Faculté de Paris , rédacteur général de la 

Gazette de santé. 


( Nota.) M. ne Monrècre est mort à 
Saint-Domingue. 
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N° 32. 


Réponse aux articles du Journal des Dé- 
. bats contre le magnétisme animal. 

Paris, 1816, in-8° de 24 pages, chez 
= J. G. Dentu, imprimeur-libraire , rue 
des Petits-Augustins, n° 5. 

( Nota.) Cet ouvrage anonyme est de 
M. le baron d'Hénin pe Cuvirrens. 
… Les articles du Journal des Débats, ci- 
dessus désignés; sont de M. Horrmann, 
et ils ont été réimprimés , ainsi que la 
réponse, dans le tome VI des Archives 
du Magnétisme animal, n° 18, pag. 236 
à 277, chez Gueffier , imprimeur à Paris 
rue Guénégaud , n° 3r, en 1822. 


N° 33. 


Hrsrorre D'un CaraLzerrique, François 
Joseph Bouscu, dont la maladie, qui 
a duré six mois , a été observée à l’hô- 
pital militaire de Montaigu, par J. B. 
SARLANDIERE, docteur en médecine , 
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chirurgien interne dudit hôpital, ex- 

chirurgien-major , etc. 

Paris , 1816, in-8° de 20 pages, avec 
le portrait du malade, chez Migneret, 
imprimeur du Journal de Médecine, 
rue du Dragon, n° 20, faubourg Saint- 
Germain. | 


N°. 34. 


AnrrTicee inséré dans le Journal de Paris, 
n° 249, imprimé le 6septembre 1817, 
chez Chaigneau aîné, rue de la Mon- 
naie, n° rr , concernant le Biblio- 
thèque du magnétisme animal, par 
MM. les membres de la Société du 
Magnétisme animal. ( Premierarticle), 

d’une colonne et demie d'impression , 


pages 3 et 4. Signe (Z). 


N°. 35. 


ARTICLE inséré dans le journal de Paris, 
n° 338 , imprimé le 4 décembre 1817, 
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chez Chaigneau aîné, rue de la Mon- 
naie, n°. 11, concernant la Bibliothé- 
que du Magnétisme animal, par MM. 
les membres de la Société du Mag. an. 
(deuxième article , le premier ayant 
été inséré au 6 sept. précédent. ) 
Cet article , d'environ deux colonnes, 
est signé (Z). 


N° 36. 
Arcuiv für den Thierischen Magnetis- 
mus, in berbindung mit mehreren 
-Naturforschern heraus gegeben. 


Von 1°. doctor C. A. von Eschen- 
mayer, professor zu Tübingen. 2°. Doctor 
D. G. Kieser, professor zu Jena. 3° Doc- 
tor Fr. Nasse, professor in Halle , 1817, 
bei hemmerde un Schwetschke. 

( Nota.) Cet ouvrage, qui a été publié 
par tomes divisés èn plusieurs parties, 
en était au troisième volume en 1818. 
Les parties dépareillées de cet ouvrage 
que j'ai sous les yeux, sont: 1°. la seconde 
partie du premier tome, 2°. la deuxième 
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partie du second tome ; 3°. la troisième 
partie du troisième tome. J’en ai donné 
ici la notice, pour indiquer aux amateurs 
le moyen de se procurer la suite de ces 
Archives du magnétisme animal , impri- 
mées à Harie, ville de la Haute-Saxe. 


ne nn 


N°. 37. 

Osservarions relatives à la lettre de 
M. Friedlander sur l’état actuel du 
magnétisme animal en Allemagne, 
par M. C. Orrerr , docteur en méde- 
cine et en chirurgie ; in-8°. de vingt 
pages. 
Paris, 1817 , chez J. G. Dentu , im- 

primeur-librairé , rue des Petits-Augus- 

tins, n°. 5. 

(Nota.)M. ledocteur OrPerT, médecin 

à Berlin ,a été reçu membre correspon- 

dant de la société du magnétisme animal à 

Paris , le 28 avril 1817. 


Axxés 1823, Tom, VII, Ne, 24. 16 
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N° 38. 


Réponse aux objections contre le ma- 
gnétisme. Par J. P. F. Derzuse. Pa- 
ris, 1817, in-8°, de 52 pages. Chez J. G. 
Dentu , imprimeur-libraire , rue des 
Petits-Augustins , n°. 5. 
(Nota). Monsieur Deleuze est membre, 

vice-président et l’un des fondateurs de 

la société du magnétisme animal , établie 

à Paris le 25 juillet 1815. 


N° 36. 


. Expuicarion er Empor du magnétisme, 
par MM. Barsr et Azais (avec cette 
épigraphe): | 
Considéré dans sou ensemble, le magnétisme est 
l'harmonie de l'univers. 


Paris, 1817, in-8° de 64 pages. Chez 
les libraires Grabit, rue du Coq-Saint- 
Honoré, et Æ. Emery, rue Mazarine, 
n° 30. 


(Nota.)M. Bapst l'aîné, ancien joailler 


ch 
Ci tià y i Len 


, 
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du roi, est privé de la vue. Il a été 
réçu membre résident de la société da 
Se animal-à Paris, le 11 dé- 
cembre 1815. í 


; “2. NS 4o. 
Enconx po Macrétisme! par Piéauir 

te Brun, membre de la Sôciété Phi- 

lotechnique (avèc cétte épigraphe) : 

-- Kitam impendere vero. . 

- Paris, 1817, iw8° de 72 pages. Chez 
Barba, libraire aù Palai Royal; der- 
rière le Théâtre-Français, n° 5r. De l'im- 
primerie de J. B. labert 

(NWota.)} M. Picaucr Le Brun a éié 
reçu membre de la Société du Magné- 
tisme animal à Paris, d’abord corres- 
pondant le 3 mars 1817, et ensuile ré- 
sident dans ladite Société, le 29juin 1818. 


N°. jis | 


SUPERSTITIONS ET PRESTIGES DES Pico. 
| ‘16* 
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sopnes, ou les démonolâtres du siècle 

des lumières, par l’auteur des Pré- 

- curseurs de V Ante-Christ. 

Lyon, 1817,in-12 de 232 pages. Chez 
Rusand, libraire, imprimeur du roi. 

(Nota.) Cet ouvrage anonyme est de 
M. l'abbé Wurtz, vicaire de paroisse à 
Lyon. L’ auteur, dans cet ouvrage, traite 
le magnétisme animal de secret diabo- 
 lique et de magie noire. 


N°. 42. 


Exbosirion PpaystoroGique des phéno- 
mènes dù Magnétisme ahimal et du 
somnambulisme; contenant des ob- 
servations pratiques sur les avantages 
et l'emploi de l'un et de l’autre dans 
le traitement des maladies aiguës et 
chroniques. 1 vol. in-8° de 236 pages 
{ävec cette épigraphe) : 


Ars medica ab eo quod molestum est liberat, et 
id, ex quo cui &grolat, auferendo, sanitatem 
reddit : idem et natura per se facere novit. 

(Hurrocrares.) 


Par Auguste Router, docteur en - 


> 


J 
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médecine de Montpellier, ancien Méde- 
‘cin des armées , et membre .corrsaspan- 
dart de la Société du Magnétismes: ! 

Paris , 1819. ohez J. G. Dentu , àm- 
“primeurdibraire , tue des’ Petits- Agns- 
. tins, n° 5. 
(Nota.) M. le, iaeiei Koun a 
. été reçu membre: correspondant de la 
Société du Magnétisme anima}, à à Paris, 
le 24 février 1817. 


en Mn a S à 


\ , 


Ne Bu nu 
Ossxavarions er Nores sur des maladies 
nerveuses , extraordinaires et ‘rares. 
Article in-8° de 38 pages, inséré dans 
la Bibliothèque Médicale , imprimée à 
Paris, chez **; tom. LVI; cahier de 
`- jain 18i , de la page 306 à 344 (avec 
cette épigraphe) : | 


Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 


Par M. Derrirt , docteur eu m édécine 
de l’ancienne Université de Mont pellier, 
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- médecin des épidémies pour le qus- 
- arime. arrondissement. du département 
de la Dordogve, ancien médecin de thos- 
pice et des prisons de Bergerac, cômres- 
-pomlant de. la- Société de. Médecine: si 


Bordeaux , etc., etc. a 


“(Nota.y Cet article renferme des ob- 
servations PhysiolopiqoesN très-curieusès 
let'incrogables. ©’ 


Une 
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Brezroruèque DU Macnérisme ANINAL, 
par MM. les membres de la Socigsé 
du Magnétisme, in-8° (avec cette épi- 
graphe) : 

Spes boni. 
Paris y ‘1819, de MM. Treuttel et 

Wurts, libraires, rue de Bourbon, n° 17; 

de l'imprimerie de Poulet, quai des Au- 

gustins , n° 9. 

( Nota. ) Cet” ouvrage périodique a 
commencé à paraître en 1817 sous les 
auspices de la Société du Magnétisme 
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animal, par numéros de six feuilles. 
d'impression in-8° , classéà par volumes. 
composés chacun de trois numéros et 
terminés par ane table des matières. 

- Cette bibliothèque avait paru pour la 
première fois le 1° juillet 18:17, jus- 
qu'au mois de juin, inclus, 18:18, que 
la Société en suspendit l’impression. Ce 
fut alors que le baron d Henin pe Cuvic- 
LERS , membro résident et secrétaire de 
la Société, voulant donner une suite à la 
Bibliothèque du Magnétisme , fit impri- 
mer , à ses frais , un nouvel ouvrage pé- 
riodique, in-8”, intitulé JOURNAL DE LA 
Socréré pu MAGNÉTISME ANIMAL , et en 
fit paraître un premier numéro, le 1°" juil- 
let 1818. Mais la Société ayant témoigné 
le désir de continuer la publication de sa 
Bibliothèque du Magnétisme animal , le 
baron d’Hénin de Cuvillers discontinua 
l'impression de son journal, qui en resta 
au numéro premier. 

Ce ne fut qu'au mois d'octobre de la 
même année 1818 , que la Société fit re- 
paraître sa Bibliothèque Périodique, 
pour en cesser enfin l'impression en sep- 
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tembre 1819 , et elle termina cet ouvrage 
au numéro 24. 

La Socréré ou MacNÉTISMR ANIMAL, 
en abandonnant la publication de sa Bi- 
bliothèque Périodique, ne tarda pas à 
se dissoudre elle-mème au mois de mars 
1820, qu’elle cessa entièrement de tenir 
ses séances ordinaires ; et ce n’est qu'au 
mois de juillet de la même année que le 
baron d'Hénin de Cuvillers entreprit à 
lui seul un ouvrage périodique sur le 
magnétisme, et lui donna pour titre 
ARCHIVES DU MAGNÉTISMÉ ANIMAL , dont 
le premier numéro , in-8° , parut le 
1°" mai 1820 , et il en est aujourd’hui , en 
1893 , au numéro 24. | 


N° 45. 


ARTICLE inséré dans le Journau Du Com- 
MERCE, n° 33r, imprimé à Paris, le 
16 juin 1818, rue de Vaugirard ,n° 15, 
concernant un ouvrage intitulé : Des 
Modes accidenteis de nos percep- 
tions, ou Examen sommaire des mo- 
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difications que des circonstances par- 
ticulières apportent à l’exercice de 
nos idées et à la perception des 
objets extérieurs ; par M. le comte de 
Repenx , 2° édition. 

Cet article anonyme, qui est d'environ 
deux colonnes, a été inséré, en 1822, 
dans les Archives du Magnétisme ani- 


mal , imprimé à Paris, tome VI, n° 17, 


page 169. 
N° 46. 


ArtTicce inséré dans la GAZETTE DE 
France, n° 358, imprimé à Parts, le 
19 décembre 1818, rue Christine, 
n° 5, concernant une Lettre adressée à 
l’auteur d’un ouvrage intitulé : Surer- 
STITION ET PRÈSTIGES des philosophes 
du X VIII siècle, ou les Démonolâtres 
du siècle des lumières, par S. P. F. Dz- 

. LEUZE , brochure in-8°. 
Get article, d’une colonne et un quart, 
est signé Coiner. 
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N° 47. 


AnricLe inséré dans le Journal général 
de France, n° 1273 , imprimé à Paris, 
le vendredi 20 mars 1818 , rue Sainte- 
Hyacinthe Saint-Honoré, n° 6. 

. Cet article, d’une colonne et demie, 

page 4, est intitulé : Suite du discours 

de M. Bensamın Consranr à Ë Athénée 
de Paris , concernant la Divinité. 


N° 48. 


ÅRTICLR inséré dans:le Journal de France, 
n° 99, imprimé à Paris, le 20 mars 
18r8, rue Christine, n° 5, concernent 
la Bibliothèque du Magnétisme ani- 
mal, pat MM. les: membres de la So- 
ciété du Magnétisme animal. 
( Nota. ) Cet article, qui est de deux 

colonnes’, est signé Corner. 


{ a5r } 


N Sr AR e 3 
-N°4 
LE #5 Q- 


ARTICLE ‘de la Gazeite de Fr ance, n° 358, 
‘page 1456, im pritné à Paris, lé 19 dé- 
cembre 1Bi8, rue Christine, n°'5, 
intitulé : Histoire de le Magie, par 
M. Jules Ganinar, un vol. ne chez : 
Follou et Pillet, libraires, rue.. 

Get article, d’une colonne environ, est 


signé Corner. 


N° 5e. 


-Anracce de, Vienne, du. 21, novembre 
… 1818, inséré dans la GAZETTE DE 
- Faanes, n° 337, imprimé à Paris, le 3 
décembre 1818 , rue Christine, n° 5, 
annonçantque l'usage du Magnétisme 
.. gainal ast, défendu dans tous les états 
de la domination de V Autriche. : 


+ 


N° 5i 


Agression de la Quoripienne contre le 
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Magnétisme animal dans son n° 172, 
imprimé à Paris le 2 juin 1818 , rue 
neuve des Bons-Enfans, n° 3. o 
(Nota. ) Cet article, de trois Tignes, èe 
: trouve à la page 4, li ignor: 2, 3 eth, 


a ‘r’ eapi 
N° 52. : 


Lerrre de M. de J. P. F. Deleuze, à lau- 
teur d’un ouvrage intitulé : Supersti- 
tions et Prestiges des philosophes du 
dix-huitième siècle , ou les Démono- 
lâtres du siècle des lumières; par l'au- 
teur des précurseurs de lAnte-Christ. 
(L'auteur de ces deux derniers ou- 
vrages est M. l’abbé Wurtz; vicaire 
de paroisse, à Lyon.) 

Paris, 1818, in-8° de 80 pages; chez 
J. G. Dentu, imprimeur-libraïre, rue 
des Petits-Augustins, n° 5. : 

( Voyez l'annonce précédente , n° 4r.) 


mhnnmartnm men 
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. Ne 53. 


EsPlÊGLERIE DE LA GAZETTE DE FRANCE, 
n° 190, imprimée à Paris, le 9 jail- 
let 1818, rue Chistine, n° 5. Voici 
comme elle s'exprime dans le feuille- 
ton de la page 886 : Le Comité de la 
Société du Magnétisme va faire pa- 
raître incessamment un ouvrage très- 
curieux , dont le titre est, L'ART DE 
GUÉRIR LE CORPS EN DÉRANGEANT L ES- 
PRIT. ` | 


N° 54. 


Hisrorique de la maladie d’Alphonse, 

fils de M. Le BARON DE Rosrainc , ine 

tendant militaire „traitée par une some 

nambule magnétique, au moment où 

lon en désespérait. 

Paris , 1818, in-8 de 25 pages, chez 
Dentu, imprimeur = libraire, rue des 
Petits-Augustins , n° 5. | 

' ( Nota.) Cet écrit, rédigé par le père 
du jeune malade, a été inséré dans le 
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tome IV de la Bibliothèque du Magné- 
tisme animal, à la page 93 du n° XI, 1818. 


N° 55. 


Cur£ MAGNÉTIQUE, ou Guérison d’one 
„épilepsie, opérée en 1787, par M. 1e 
BARON DE LANDSPERG. oo 
Strasbourg, 1818, chez ***, impri- 
meur ; in-8° de 20 pages. 


N° 56. 


DissertaTio AÂcanemica sistens casum 
’Magnetismi animalis , quam consensu 
exper. ord. med. Zudens , præside 
"E. Z. Munck af Rosenschæld , med. 
et phil. doct. chir. mag. med. theor. 
prof. reg. et ord. reg. Colleg. sanit 
membr. honor. reg. Acad. Scient. 
holm. memb., etc., etc., pro gradu 
medico, censuræ publicæ submittit 
* auctor Orro Carıst. EKMAN , ad co- 
hort. legionis reg. propr. medicus.— 
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_. In auditorio majori D. XVIII. dec. 
1818.— H, a. et. p. m. s. 
Luùdæ ( Lunden }, 1818, Typis Ber- 


lingianis. 
N° 53. 


Ce QUE CEST QUE LE Macnérisme ! ou le 
Magnétisme en défaut. — Nouvelle 
dédiée aux Dames de Rennes (avec 
cette épigraphe) i 

Je parle sans aigreur, je parle avec franchise; 
L'amour de mon prochain lui seul me magnétise : 
Jl m'inspire, il m’anime à dévoiler Perreur , 

A montrer le poison dérobé sous la fleur. 

Par M. **, officier en non activité. 
t vol. in-8° de 4r pages. 

Rennes , janvier 1818. Chez Duchéne, 
rue Royale, n° 2, et à Paris, chez Bechet, 
quai des Grands-Augustins, n° 57. De 
l'imprimerie de madame veuve Bruté, 
imprimeur du roi à Rennes. 
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N° 58. 


Tutore DU MAGNÉTISME (avec les deux 
épigraphes suivantes ) : 
Un esprit vit en nous et ment tons nos ressorts: 
L'impression se fait ; le moyen, on l’ignore, 
On ne l'apprend qu'au sein de la divinité, ` 
Et il en faut parler avec sincérité, 
s + + + «+ . Boerhaave l’ignorait encore. 
5 (Encyclopédie , art. Muscrx.) 


RÉPONSE. 
La nature l’a dit à un sage 
Qui, pour tons les hommes voulait le concevoir ; 
Jl a bientôt counu qu’on pent en faire usage. - 
Quel autre que Mesurer aurait pu le savoir? 
Il avait l'esprit pur et l’âme sans nuage. 

1 vol. in-8° de 148 pages. 

Paris , 1818. De l’imprimerie de ma- 
dame veuve Agasse , rue des Poitevins, 
n° 6. 

Cet ouvrage anonyme est du Pére 
Hervier, ancien docteur de Sorbonne, 
bibliothécaire des Grands-Augustins 
en 1784, et auteur de plusieurs autres 
ouvrages sur le magnétisme animal , im- 
primés avant 1800. 


| A5) 

(Nota. )Gette'Ehéorie du Mesniésiome, 
per le Pere Hervier, avoit-parn en 1817, 
chez foyer, rae du Pont-deLodi, 
æ qg il n'en a existé qy'uns édition, à 
<la près d'un changament dans le iitre, 
en sb. 


N° 50. 


Des MODES ACCIDENTELS DE NOS PER« 
CEPTIONS, Ou Examen sommaire des 
modifications que des circonstances 
particulières apportent à Pexeraice de 
nos facultés et à la perception des ob- 
jets-extérieurs. 

Par de comte pe REDERN, deuxième 
édition , revue par l’auteur; in-8° de 6g 
pages. Paris, en mars 1818, chez 
Mongie ainé, libraire , boulevard Pois- 
sonnière, n° 18. De limprimerie de 
Plassan , rue de Vaugirard , n° 15. 


(Nota.) La première édition de cet 
écrit a paru en 1815. BHe a été traduite 
en anglais et imprimée à Londres , 

Année 1823. Tom. VIII N° 24. 17 
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en 1818, par M. Corbeaux, escuyer; plu- 
sieurs auteurs en ont fait des analyses 
qui ont été insérées dans quelques ou- 
vrages périodiques, et qui sont.toutes 
indiquées à la page 13 et suivantes du 
tome IV des Archives du Magnétisme 
animal, n° X, imprimé à Paris en 1822. 
Chez Barrois l’afné, rue de Seine, n° ro, 
faubourg Saint-Germain. 


N° 60. 


Évémens pu Macnérisme aAnNIMAL, ou 
Exposition succincte des procédés, des 
phénomènes et de l'emploi du Ma- 
gnétisme, par M. pe Lauzanne , l'un 

` des fondateurs de la société du Magné- 
tisme. r vol. in-8° de 64 pages. 
Paris, 1818, chez J. G. Dentu, im- 

primeur libraire, rue des Petits-Augus- 

tins, n° 5. 

(Wota.) Cette brochure pseudonyme 
est de M. Sannazrn pe Monrrennier, l’un 
des fondateurs et secrétaire de la Société 
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du Magnétisme animal, établie à Paris 


le 25 juillet 1815. 


N° 6r. 


Discouns sur les principes généraux: de 
la théorie. végétative et spirituelle de 
la nature , faisant connaître le premier 
moteur de la circulation du sang, le 
principe du Magnétisme animal et 
celui du sommeil magnétique, dit 

.somnambulisme , par A. L. J. D****, 
ne cette Pen 

Mens agitat molem. 
(ne) 

Paris, 1818, del; imprimerie de Dou- 

blet, rue Git-le-Cœur, n° 7;se vend 

maison de l’auteur, boulevard de la Ma- 

deleine „n° 17.1 vol. in-12 de 308 pages, 

prix 5 fr. | l 
(Nota.) L'auteur se nomme M. Dazoz, 

et il a signé des lettres initiales de son 

nom les exemplaires qu’il a livrés au 


public. 


% 


19 
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N°. 62. 


Journau de la Société du Magnétisme 

animal , à Paris {avec cette épigraphe) : 
Spes boni. 

Tom. T°", première année, n° 1°", juil- 


let 18:8. 
- Par le baron d'Hénin de Guvillers, 


membre résident et secrétaire de la So- 
ciété du Magnétisme animal, établie en 
1815 à Paris. 

Paris , 1818, t vol. in-8? de 96 pages, 
chez Barrois aíné , libraire, rue de 
Seîñe, h° ro, faubourg Saint-Germain. 
De l'imprimerie de P. Gueffier, rue 
Güénépaud ,n° 3r. 

(Nota.) Ce journal, qui était destiné 
à remplacer la Bibliothèque da Magné- 
tishe animal, n’a eu qu’on premier mu- 
méro, et il a été repris et continué en 1820 
sdus le titre d'Arohives du Magnétisme 
animal. 
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N° 63. 

Mémoire sur Le MAcNÉTISME ANIMAL, 
présenté à l'Académie de Berlin, en 
1818; in-8° de 49 pages. 

Paris, 1818, chez Baudoin freres, 
imprimeurs-libraires, rue de Vaugirard, 
n° 36, De l'imprimerie de Bossange. 

( Nòta.) Cet écrit anonyme est de M. le 
docteur Guanper, médecin de la Fa- 
culté de Paris. 


N° 64. 


DICTIONNAIRE INFERNAL, ou Recherches 
et Anecdotes sur les Démons, les Es- 
prits , les Fantômes, les Spectres , les 
Revenans , les Loups-Garoux , les Pos- 
sédés , les Sorciers , le Sabbat , les Ma~ 
giciens, les Salamandres, les Sylphes, 
les Gnomes , etc.; les Visions ; les Son- 
ges, les Prodiges, les Charmes, les 
Maléfices , les Secrets merveilleux, les 
Talismans, etc.; en un mot, sur tout 
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ce qui tient aux Apparitions, à la Ma- 

gie, au Commerce de l'Enfer, aux 

Divinations, aux Sciences secrètes, 

aux Superstitions, aux choses mysté- 

rieuses et surnaturelles, etc., ete., etc. 

(avec cette épigraphe) : 

11 n’y a point de peur qui trouble l'homme comme 
celle que la superstition lui inspire : car celai- 
là ne craint point la mer qni ne navigue point; 
ni les combats, qui ne suit point les armées; ni 
les brigands , qui ne sort point de sa maison; 
ni l’envie, qui mène une vie privée; ni les trom- 
blemens de terre, qui demeure dans les Gaules; 
ni la foudre, qui habite l'Ethiopie; mais l’homme 
superstitieux craint toutes choses , la terre et la 
mer, l'air et le ciel, les ténèbres et La lumière, 
le bruit et le silence; il craint même jusqu’à un 
songe. (Prurarque.) 

Par J. A. S. Corzin pe Praney, au- 
teur 1°. du Dictionnaire critique des re- 
liques; 2°. du Diable peint par loi- 
même , etc. 

Paris, 1818, 2 vol. in-8°, le premier 
de 3go et le second de 404 pages, ornés 
de deux jolies gravures; chez Mongie 
aîné, libraire, boulevard Poissonnière, 
n° 18; de imprimerie de Fain, place 
de l’Odéon. 
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N°. 65. 


Annonce insérée dans le JouRNaL DES 
Départs, imprimé à Paris, le 17 oc- 
tobre 1819, rue des Prêtres-Saint- 
Germain-l’Auxerrois, n° 17, d’un ou- 
vrage intitulé : Discours sur les prin- 
cipes généraux de la théorie végéta- 
tive et spirituelle de la nature , faisant 
connaître le premier moteur de la cir- 
culation du sang, le principe du Ma- 
gnétisme animal , et celui du sommeil 
magnétique, dit somnembulisme, par 
A. L. J. D**, Chez Dentu. 

L'auteur de cet ouvrage est M. Daroz, 
demeurant rue Royale , n° 13, place 

Louis XV. | 


N° 66. 


ARTICLE ANONYME , inséré dans le feuille- 
ton/du Dnarxau-BLanc, n° r03, im- 
primé à Paris, le 26 septembre 1819, 
chez J. G. Dentu, rue des Petits-Au- 
gustins, n° 5, concernant un ouvrage 
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intitulé : Elémens du Magnétisme 
animal, ou Exposition succincte des 
procédés, des phenomenes et de Pem- 
ploi du Magnétisme , par M. pe Law- 
ZANNE (ou SARRAZIN DE Monrrenrirr), 
l'un des fondateurs de la Société du 


Magnétisme , à Paris. : 


N° 67. 


Lys Danoëns pu MAGNÉTISME ANIMAL, 
et importance d'en arrêter la propa- 
gation vulgaire. In-8° de 148 pages 
(avec cette épigraphe) : 

Plus je réfléchis au peu de perfection où nous en 
sommes, plus je demeure convaiscu que les 
grands succès en Magnétisme ne s’obtiendront 
que dans le silence et dans le mystère le plus 

. graod. 

Correspond. de M. px Porséoun, du Magn. 
anim. p. 195, dans sa lettre à M. Sanvax, 
édis. da 1807. 


Par A. Lomsanrt Patne. \ 


Paris, 1819, chez J. G. Dentu, li- 
braire au Palais-Royal , galeries de Bois, 
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et chez Ant. Bailleul , imprimeur li- 
braire , rue Sainte-Anne , n° 71. 


N° 68. 


DE LA CAUSE DU SOMMEIL LUCIDE, ou 
Etude de la nature. 1 vol. in-8° de 
463 pages. Tom. I" (avec cette épi- 
graphe) : 

‘ Coanais-toi toi-même. 

Par l'abbé ne Farra , bramine, doc- 
teur en théologie et en philosophie ; ex- 
professeur de philosophie à l’Université 
de France, membre de la Société médicale 
de Marseille , etc., etc., etc. 

Paris, 1819, chez madame Hontac, 
rue de Clichy, n° r7. De limprimerie 
de C. F. Patris. 

(Nota.) L'abbé ne Farta a laissé, 
après sa mort, les 2° et 3° volumes de cet 
ouvrage en manuscrit. Il avait dédié le 
premiér volume à M. le marquis DE 
Puysécur. 
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N° 69. 


Des PRINCIPES ET DES PROCÉDÉS DU Ma 
GNÉTISME ANIMAL , et de leurs rapports 
avec les lois de la physique et de la 
physiologie. 2 vol. in-8°, le premier 
de 242 pages , et le second de 316 pag. 
Par M. pe Lauzanne , l’un des fonda- 
teurs de la société du Magnétisme 
animal , à Paris. 

Paris, 1819, chez J. G. Dentu , im- 
primeur libraire , rue des Petits-Augus- 
tins , n° 5. 

(Nota. ) Cette production pseudonyme : 
a été rédigée par M. Sannazın pe Mont- 
FERRIER, qui est le même personnage 
désigné sous le nom de Lauzanne. Le 
premier volume de ce livre fat imprimé, 
à ma connaissance , en r8rg ; mais il ne 
fut publié et livré au public qu’au com- 
mencement de 1821r, et ce n’est qu’à 
cette époque que j'ai pu m'en procurer 
un exemplaire. Cet ouvrage n'est dans sa 
plus grande partie qu’un extrait de ce- 
lui qu'avait composé reu M. pe Bruno , 
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savant physiologiste , et autrefois intro- 
ducteur des ambassadeurs près de Mon- 
sieur , frère du Roi ( Monseigneur le 
comte d'Artois , en 1785). L’exemplaire 
qui a passé entre les mains de M. de 
Lauzanne , appartenait à M. Gowsauzr, 
ancien magistrat, qui m'a dit lavoir re- 
mis à M. de Lauzanne. J'ai vu ce ma- 
puscrit chez l’un et l’autre de ces deux 
Messieurs , et je lai parcouru; il formait 
2 forts vol. in-4°. Plusieurs membres de 
la Société du Magnétisme animal à Paris, 
et moi principalement , étions d’avis de 
publier cet ouvrage intéressant sous le 
nom de son véritable auteur, sans y rien 
changer. M. Dereuze fut d'un avis con- 
traire, en disant qu’il suffisait d’en don- 
ner un extrait, et en s'opposant formel- 
lement à toute autre publication ; il fit 
intervenir dans cette affaire, la fille de 
feu M. de Bruno, comme opposante. 
M.: de Lauzanne s'est donc chargé de 
faire paraître un extrait de cet ouvrage, 
et malgré son talent bien reconnu comme 
écrivain , nous aurons toujours à regret- 
ter l'ouvrage de M. de Bruno , qui mé- 
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ritait d'être donné en son entier, au lieu 
d’être morcelé et abrégé. 

Quant à l'avertissement qui est en tête 
du premier volume publié par M. de 
Lausanne , il est aux trois quarts formé 
du discours que M. Perreau , profes- 
seur , prononça à louverture des cours 
sur le Magnétisme animal, qu'il avait 
entrepris à la Société de lharmonie, 
en 1785, dans l'hôtel de Coigny, à Paris, 
sous la direction de Mesmer. M. de 
Gombault m'a commaniqué ce discours 
en son entier. 


N° 70. 


Hisvoins currique du Magnétisme awi- 
mal, seconde édition. 2 vol. in-8°, 
augmentés d’une préface de 24 pages. 
Le premier volume a 316 pages, et 
le second, 362. 

Par J. P. F. Dereuzz , naturaliste 
pour la botanique au Jardin-du-Roi, 

à Paris l’un des fondateurs et vice-pré- 
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sident de la Société du Maguétisme ani- 
mal, établie à Paris le 25 juillet 18:14.) 
Paris, 1819, chez Belin-le Prieur, 
libraire, qudi des Augüstins, n° 55; de 
l'imprimerie de Æ. Belin, rue des Mi- 
thurins, hôtel Cluny. 


( Nota,) La première édition de cet ou- 
vrage a été imprimée en 1813, chez 


Mame , imprimeur libraire , rue du Pot-' 
de-Fer , n° 14. 


N° qr. 


Mémorres pour servir à Phistoire et à 
l'établissement du Magnétisme animal. 
x vol in-8° de 473 pages. 
Par À. M.. J. De GHASTENET, MARQUIS 
DE Puxsécur, troisième \édition, oné 
d’une jolie.gravure. représentant l'arbre 
magnétisé de Busancy (avec cas deux 


épigraphes }: a. en 


Croyez et veuillez, 


. La pensée meut la matière. 


1 


Paris, 1818, chez J. G. Dentu, im- 
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primeur libraire, rue des Petits-Au- 
gustins, n° 5. 
` (Nota.) Monsieur le marquis de Puy- 
ségur était membre résident et président 
de la Société du Magnétisme, dont il a 
été le fondateur le 25 juillet 1815. 


N° 72. 


AnrTicee inséré dans le Drapeau Branc, 
imprimé le 20 avril 1820 , chez Dentu, 
imprimeur libraire, rue des Petits- 
Augustins, n° 5, concernant la troi- 
sième édition, ornée d'une jolie gra- 
vure, d’un ouvrage intitulé : Mémoiï- 
res pour servir à l'histoire et à Veta- 
blissement du Magnétisme animal, 
par A. M. J. pe HASTENET, MARQUIS 
pe Puysécur. 

(Foy. l'annonce précédente, n° 7r.) 


Ed 


N° 73. 


Ancuives pu MAGNÉTISME ANIMAL, pu- 
bliées par le baron d’Hénin de Cu- 
villers, maréchal-de-camp, chevalier 
de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, officier de l’ordre royal de la 
Légion-d'Honneur, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes, etc. (avec cette 
épigraphe) : 

L'ignorance des lois de la Nature enfanta les faux 
miracles. 
(L'avraur , pag. 8 du premier vol) 


Paris, tom. I, première année, mai, 
n° I, chez Barrois aîné, libraire, rue 
de Seine ; n° 10, fuboaeg Sant- Geie 
main. De l'imprimerie de P. Gueffier, 
rue Guénégaud, n° 3r. 


(Nota.) L'auteur s’étant occupé à com- 
poser d’autres ouvrages, a suspendu la 
publication des Archives du Magnétisme 
animal, depuis le mois denovembre 1820, 
jusqu’au mois de décembre r82r, et il 
en a repris l'impression au premier jan- 
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wier 1822. Douze numéros en ont paru 
dans ladite année 1892 ; mais il n’en a 
fait paraître que six dans tout le courant 
de 1823; faisant en tant vingt-quatre pe 
méras, qui peuvent être reliés en quatre 
tomes d'environ 6po pages fhacuu. 

Les Archives du Magnétiomse animal 
continueront de paraître par neméros 
de six feuilles d'impression in-8°. Hs se- 
nont classés par volumes de six aaeséros 

chacun , terminés par une tahle des ma- 
tières, et ornés d'une lithographie au 
moins sans augmenter le phs de la sous- 
' cription , qui est de 26 fr. On souscrit, 
sans déposer d'argent, chez le méme li- 
braire Barrois ataé, rue de Seine, n° 10. 


N° 74. 


Le Macnérisme borak , où Introduce , 
tipp aux Archives du Magnétismeanr 


- mal , extrait du tom. I”, n° LetIl.des 
Archives du Magnétisme animal. 1 val. 


| 
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in-8° de 252 pages (avec cette épi- 
graphe) : 

L’ignorance des lois de la Nature enfanta les faux 
miracles. 
| (L'avreua, pag. 8.) 

Par le baron b’ Hénin pe Cuviczers, 
iMaréchal-de-camp, chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, offi- 
cier de la Légion-d Honneur; membre 
de plusieurs sociétés savantes, et secré- 
taire de la Société du Magnétisme animal, 
établie à Paris le 25 juillet 1815. 

Paris, 1820, chez Barrois aïné, li- 
braire, rue de Seine, n° 10, faubourg 
Saint-Germain. De limprimerie de 
P. Gueffier, rue Guénégaud , n° 31. 


ANNÉE 1823. Tem. VIH, N° 24. 28 
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ann 


+ 


RARES 


AVIS AU RELIEUR 


POUR LE HUITIÈME VOLUME. 


Les recherches historiques sur Nos- 
TRADAMUS commencent à la page 14r qui 
précède; mais le portrait de ce fameux 
astrologue doit servir de frontispice au 
présent huitième volume. Ce portrait 
est tiré d’un ouvrage imprimé à Paris, 
en 1603, intitulé la Correspondance des 
prophéties de Nosrranamus, etc., etc, 
par M. Guynaup, escuyer, ancien gou- 
verneur des pages du roi. 
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TABLE 
DES MATIÈRES 


Contenues dans le huitième volume des 
Archives du Magnétisme animal. 


; Pag. 
Aus eoncernant la souscription aux Archives du 
Magnétisme animal. 5 
N° XXII des Archives , etc., et Lettre de M. le cheva- 
lier Brice, adressée à l'Editeur des Archives, etc., 
concernant un ouvrage intitulé : Recherches his- 
toriques et biographiques sur plusieurs crisiaques 
magnétiques. | 7 
Recherohes historiques et- M ni sur le Ma- 
gaétisme animal. 9 
Préface de l'Editeur des Archives du FR | 
animal. 11 
Notices Etymologiquessur les nouveaux termesscien- 
* tifiques, onirézis et oniréwiste , phantasiéous- 


sis et phantasidsoussiisic, ete. 13 
Nécromanoiens et sorciers faussement accusés d'en- 

tretenir un commerce direct avec le diable. 18 
Erreurs des magnésistes-fluidistes qui se laissent 
tromper par des illusions. 18 
Erreurs et préjugés des détracteurs du Magnétisme 

animal. 19 


18* 


ELA | 
5 


36 
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Noms des huit crisiaques sur lesquels M. Brice pu- 
blic des recherches biographiques. 24 
Réflexions sur les mots crisiaques et crisiarques. 24 
Mesmer désigné comme crisiarque. 26 
Anéaston, signe sacré, adopté dans toutes les religions 
anciennes et modernes , ainsi que par les magnéti- 
seurs. 27 
Le curb Gassmen désigné comme crisiarque. a8 
Définition sur les crises. 
Ce n'est que dans l'état de maladie que les procédés 
du magnétisme animal peuvent être salutaires ou 


nuisibles. S: 
Dans l'état de santé, les procédés du' magnétisme 
animal peuvent être nuisibles. 3a 


Divers phénomènes produits par Les crises. 33 et 34 
Réflexions eur les illusions qui accompagnent les 


phénomènes du magnétisme animal. 37 
Tendance des magnétistes fluidistes à croire des faits 
merveilleux et inexplisables. 58 


Insuffisance des certificats et des procès-verbaux 
pour attester des faite pnvirosnés d’un merveil- 
leux ridicule. 4o 

Soin que M. Brice. s'est éonné pour ee ses 
recherches historiques et biographiques. 43. 

Réflsxions sur les méracles et les prédictions attri- 
bnés à Nostradamus. . 44 

Du langage banal de ceux qui disent la:benné aven- 
ture, 45 

Diverses catégories de révélations prophétiques: - 46 

De l'Apocalypse attribuée à saint Joan. :  47et 48 

Réflexions critiques sur les prophéties attribudes à 
saint Malachie. 5o 

Rèveries prophétiques en matière dereligion comme 
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en matière politique, comparées aux nuages si 
variés suspendus dans l'atmosphère. Ga 
Des tartuffes en religion comme en politique, qui 
en imposent également aux peuples, aux souve- 
rains et aux gouvernemens. 53 
Description des visions prophétiques représeutécs 
-au naturel dans les bruuillards du firmament. 55 
Consultations thérapeutiques obtenues par les pro- 
cédés du magnétisme animal. 58 
Réflexions sur la vertu des drogues et remèdes pres- 
“crits par les somnembules. “ 59 
Explication concernant la variété très-remarquuble 
des prescriptions des somnambulcs. Go 
Circonstances invraisemblables et absurdes dont 
- presque toutes les relations des magnétisenrs 


sout remplies. 6: 
Tous les crisiaques thaumaturges ne forment qu’une 
seule catégorie. (PA 


M. Brice donne également ses soins aax récherdhés 
biographiques qu'il consage aux diférens cri- 
siaques dont il s’est occupé. 65 

Avis pu sépacrson Éniraus des Archives du Magot- 
tisme animal concernant la publication d’un dic- 
tionnaire Biographique des erisiagues et cri- 
siarques thaumaturges qui se rendirent célèbres 
dans tous les pays, dès la plus kaute antiquité 
jusqu'à nos jours. Gg 

Le baron d'Hénin de Cuviliers, auteur de ce Dic- 
tionnaire, avait déjà annoncé cet ouvrage , 
en 1820, dans le N° IL des Arohives du Magné- 
tisme animal , pag. 226. 70 

Motifs de l'auteur; pour entreprendre ce diction- 
naire. , 73 


\ 
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Réflexions sur l'influence impérieuse des théocrates 
superstitieux, 74 
Le Dictionnaire biographique des crisiaques than- 
maturges sera disposé par ordre alphabétique. MEL 
Tous les miracles phantasiéroussiques et oniros- 
copiques ne sont que des phénomènes purement 
naturels 77 
Presque tous les thaumaturges anciens et modernes 
ont toujours cherché à en imposer au stupide et 
ignorant vulgaire. .79 
La théocratie a toujours abusé des phénomènes 
phautasiétoussiques pour établir son inflasnes et 
son pouvoir. 8o 
Explications et réflexions sur ies mots thaumatarge , 
miracles et prestiges. 832 
Les prestiges considérés comme naturels et surna- 
turels. 86 
Les thaumaturges auxquels l'Eglise et la révélation 
reconnaissent le don de faire des miracles, n'en 
sont pas pour cela privés de la faculté de:produire 
des mirécles phantasiéroussiques très naturels. 89 
Trop souvent les miracles daturels ont été onfon- 
dus avec les miracles surnaturels. go 
De Jisos-Cmusr homme-dieu, considéré sous les 
deux rapports de sa na'wre divine et de ‘sa na- : 
ture humaine. 9: 
De Jisus-Canisr ¿lużsé parmi les hommes thauma- 
turges. | 
Les phénomènes purement nüturefs ne peuvent ja- 
mais devenir surnaturels. | 94 
Des différentes classes de thaumaturgès. 95 


“Des Mmagnétiseurs mesmériens. T6. 
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Pag. 


Des touoheurs qui se propagent isolément , soit 
spontanément, soit par communication. 

Tableau des différentes catégories de thauma- 
turges divisées en cinq classes. 

Quelques toucheurs phantasiévoussiques adjoi- 
gnent à leurs procédés des pratiques religieuses. 

Les pratiques religieuses, réunies à des procédés 
physiques, ne peuvent jamais changer le carac- 
tère des phénomènes purement naturels. 

Toutes les différentes subdivisions des clames de 
thaumatorges ne font véritablement qu’une seule 
catégorie. 

Les hommes sont tous doués de la faculté de pro- 
duire des phénomènes de phantasiéwoussie. 

Jésus-Canisr, comme homme, est également doué 
de la faculté phantasiépoussique. 

Prinoipe incontestable pour distinguer les méracles 
naturels d'avec les miracles surnaturels. 

Du dogme et du mystère de l’incarnation. 

Des anthropomorphites qui attribuaisnt à Dieu 
us corps semblable à celui de l’homme. 

De Jisus-Caue désigné par hai-même et par les 
Evangélistes sous la dénomination de fils de 
l’homme. 

Effets résultans de l'incarnation. 

L'Eglise et los Saints-Pères s'accordent à croire que 
dans l'incarnation du fils de Dieu , la divinité n'a 
point été changée dans l'humanité, ui l’huma- 
nité dans la divinité. 

Jésus-Christ a pu et a dû opérer des miraclessur- 
naturels, et des miracles très-naturels de phanta. 
siéroussie. | 
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11 est incontestable que Jisvs-Canisr a le pouvoir et ` 
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la volonté de jouir de tous ses droits et de toutes 
ses prérogatives, comme Dieuet comme homme. 115 
Des monothélites déclarés hérétiques parce qu'ils 
ne reconnaissaient en Jésus-Camsr qu'une seule 
volonté. 114 
Opinion de Bossuet sur les deux natures, divine 
et humaine, de Jésvs-Cuusr. 115 
Jisus-Cnamr sujet aux faiblesses de l'humanité, 
hormis les défauts. 116 
Objections concernant les actions hamaines de J£- 
sus-Canisr considérées comme étant divinisées. 31% 
Jésus-Cauisr a dû opérer des miracles phanta- 
siéxoussiques très-naturels, dans l'intérêt de sa 
mission divine. - 119 
De la foi divine et de la foi humaine, et de la 
différence des preuves qu'elles exigent pour 
constater des miracles surnaturels. ; 130 
Les secrely physiques et phantasiézoussigues 
employés de concert ou séparément, constituent 
ce qu'on appelle la médecine de Cimagina- 
tion. 125 
Les procédés de la phantasiéxoussie, bien impro- 
prement appelés du magnétisme animal, sont 
bien différens de ceux qu'employe la médecine 
ordinaire. 123 
Les médecins savent employer la médecine de l'i- 
magination d’une manière ‘convenable à la di- 


gnité de leur profession, Ib. 
Objection concernant les miracles patara attri- 
bués à Jésus-Cnrier. 125 


Réflexions sur la manière dont les tbawmaturges 
employent les procédés phantasiéxoussiques, 
soit spontanément, soit par communication, 124 


( 28r ) 


Pag. 


Jesus Cmaisr, en tant qu'homme, a pu connaître les 
procédés phantasiéxoussiques spontanément ou 
par communication , pendant son séjour en 
Egypte. | 

Les payens prétendaient que Jésus-Canisr avait été 
instruit des procédés phantasiéxoussiques en 
Egypte. 

Passage d’Arnobe l’ancien, concernant le séjour 
de Jrsus-Camsr en Egypte. | 

Passage d’Origène concernant la science des Egfp- 
tiens dans l’art de pratiquer les procédés phan- 
tlasiéxoussiques, 

Les observations et les explications physiologiques 
et théologiques qui précèdent sont destinées à 
être placées dans le Dictionnaire biographique 
de tous les pays et de tous les temps. 

De la manière de distinguer les miracles surnatu- 
rels d'avec les miracles naturels. 

Jusus-Cnaist considéré comme crisiarque, 

Réflexions concernant les miracles des Apôtres et 
des saints du nouveau Testament. 

De l'empire de l'immoralité religieuse et politique, 
devenu de plus en plus menäçant par le réla- 
blissement imminent des jésuites. 

Cette société a soutenu que le régicide est légitime 
et permis. 

Les casuistes des jésuites foulent aux pieds la mo- 
rale chrétienne, en proclamant que le crime est 
non-seulement permis, mais qu'il cesse d'être 
crime, en matière de religion comme en matière 
de politique, pour la gloire de Dieu et pour rai- 
son d'Etat. 
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La mauvaise foi ne s'oppose au progrès des lu- 
mières que pour favoriser la superstition et le fa- 
patisme. : TI 

Recherches historiques et biographiques concer- 
nant Nostaanaucs. — Merrni, dit l’Enchanteur. 

— L'empereur Leon VI. — Joacmu. — Savom- 
nore — Panscuzes. — Cath. Tazos. — Duv- 
Domt de Saint-Georges. . 4 

Préambule de l'auteur des recherches historiques. 16. 

Intitulé de l'ouvrage de M. Théodore Bours, sur 
la clairvoyanoe instinctive de l'homme, etc. 145 

Avertissement concernant la distribution de l'ou- 
vrage de M. Brice. 166 

Livre premier. Nosraananvs. Sommaire. 147 

S. 1*. Naissance de Michel Nostradamus. — Be 
armoiries. — Son origine. — Son éducation. — 
Ses voyages. — Son mérite excite l'envie de Sca- 
liger. — Son premier et son deuxième mariage. 

— Ses enfans. — Il est appelé par les villes d'Aix 
et de Lyon pour arrêter le progrès des maladies 

. pestilentielles. --Ilert injustement accusé comme 
luthérien, 150 

Notes du premier paragraphe. 168 

Deucieme annonce , faisant suite au catalogue des 
ouvrages imprimés et des articles et analyses ins 
sérés dans les journaux,à commencer de l'an 1800, 
concernant le phantasiéroussisme, impropre- 
ment appelé Magnéiisme animat. 173 

Numéao XXIV des Archives du Magnétisme animal. 195 

Suite de l'article intitulé wa convicrion au Magné- 
tisme animal, par M. ps La Tova. ib. 

$. VI. Je consulte une femme somnambule. — Je 
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lui suppose des perceptions qui me sont incon- 
nues; mais je ne puis croire qu’elles soient pro- 
voquées par la volonté du magnétiseur. 

S. VIT. J'assiste à des exbriences faités sur mn 
jeune garçon somnambule. — Ouvrage didae. 
tique de M. Deleuze. — Cet écrit mé séduit et 
me détermine à faire des essais. 

S. VIII Je magnétise Eugénie, domestique de 
mon père, et je provoque à volonté le sommeil, 
= Eugénie est moins susceptible à l’action de 
M. D°*, — Réflexions à ce sujet. 

$. IX. Le premier succès me donne de la con- 
fiance. — J’obtiens un second succès. — Je ne 
doute plus de la puissance de la volonté. 

S. X. Guérison d’une douleur rhumatismale vers 
la région du ventre et de l'estomac. — Faits cu- 
rieux prodaits par l'action de la volonté. 
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199 


203 


210 


. Guérison du sieur Nova, faifleur. — Il avait. 


d’abord traité son magnétiseur de sorcier. 

§. XI. Autre fait curieux et guérison subite d'un 
bras paralysé depuis six mois. 

La volonté d’un magnétiseur, telle forte qu’elle 
puisse être, rencontre des obstacles insurmon- 
tables. 

§. XII. Expériences concernant l'action de la vo- 
lonté. 

Conciusions de l’auteur de l'écrit intitulé ma con- 
VICTION, etc. 
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225 


Avis ps L'EniTeue. — Il annonce qu’il publiera dans, 


Pun des prochains numéros des réflexions cri- 

tiques sur l'écrit intitulé ma convicrion , etc. 
Taoisikux annonce , faisant suite au catalogue des 

ouvrages imprimés et des articles et analyses in- 
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sérés dans les journaux à commencer del’an 1800, 
concernant le PRamrasiÉxOUSsisne , improprement 


appelé le Macskrisue amar. u33. 
Avis av agt:sve concernant le portrait de Nostaa- 
DANU 274 


Taste pes mariknws contenues dans le nvirikmx vo- 
LuNe des Archives du magnétisme animal, ass. 
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SUPPLÉMENT 


A L'ERRATA DU SEPTIÈME VOLUME. 


Pag. 155, fig. 19, au-dessus , fisez, au-dessous. 
217, lig. 10, du, fisez, aux. t 
Id., tig. 26, du, fisez, aux. 
219, fig. 14, sueur, fêsez, pus. 
Id., tig. 25, du, fisez, aux. 
234, tig. 9, effacez continuation de. 
Id., fig. 10, au, disez, aux. 


a RS AD RES 


A 


ERRATA 


DU HUITIÉME VOLUME. 


Pag. 11, dig. 11, et, fisez, ou. 
| 20, fig. 17, que, lisez, qu'ils rejettent. 
23, fig. 9, Paracelce, fisez, Paracelse. 
25, tig. 4, pécialement, fises , spécialement. 
31, fig. 3, un, dèsez, une. 
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Pag. 59, tig. 2, leurs croyances, éisez, leur croyance. 
6a, fig. 3, plantes, fisez, simples. 
104, fig. 12, excepSions, fisez, exception. 
14, tig. 3, reconnalsent , fisez, reconnaissaient. 
131 , fig. 12, moyens, fisez , secrets. 


136, dig. 15, aw fieu d’une virgule, motlez un 
point. 


145, fig. 4, prévoyance , fisez, clairvoyance. 
Ad., tig. 15, réflexions, tisez, recherches. 
149 , tig. 6, ses, lisez, les. | 


Id., tig. 21, le livre de M. T. Bouis; fisez, ce 
premier livre. 


150, fig. 7, antres, lisez, autres. 

153, fig. 19, d, tisez, de 

153, big. 14, chap., lisez, cap. 

154, tig. 15, effacez ta seconde virgule 
159, dég. 1 et a, efacez Les deux virgules. 
169, tig. 12, naturel, tisez, légitime. 
Id., lig. 13, légitime, digez, naturel. 

171 , tig. 6, effaces et. 


Id., tig. 11, effaces la première virgute. 
194 , fig. 19, se, fisez, me. 
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AVIS AU RELIEUR 


POUR LE SEPTIÈME VOLUME. 


t 


La lithographie n° 1 sert de frontis- 
pice au septième volume. Elle représente 
la déesse Isis qui magnétise son fils Ho- 
aus. Cette figure est tirée du zodiaque 
de Denderah, qui fr sbord déposé 
au Musée royal à Paris, en 1822 , et qui 
a été ensuite transféré à la bibliothèque 
du roi à la fin de 1833. 


La lithographie n° 2 sera placée à la 
la page 45 du même septième volume. 
Elle représente les mains mystérieuses 
du Dieu Vicuenou, tirées de la mytho- 
logie des Indiens et exécutant les gestes 


sacrés ABÉASTON, adoptés dans toutes 
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les religions, et employés par les ma- 
gnétiseurs dans la pratique da magné- 
tisme animal. 
On trouvera lexplication de ces deux 
lithographies dans le même septième vo- 


lume, pages 44 et suivantes. 
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